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1 - INTRODUCTION

D'après ce qui vient d'~tre vu, les facteurs natu~els

olimats, sols et végétation de type herbacé ne peuvent suffire, par
e~-m~mes, à créer une structure favorable au développement du sys­
tème racinaire et à la croissance végétative des plantes cultivées
dans les sols à dominante sableuse de la zone tropicale sèche Oues­
africaine. On peut alors penser à recourir à ces moyens d'interven­
tion plus puissants que constituent les facteurs mécaniques, asso­
ciés ou non aux facteurs biologiques. En pàys tempérés, où ils sont
utilisés depuis longtemps, les agronomes s'accordent en effet à leur
reconnattre un r$le essentiel dans la création et la conservation
d'un profil cultural satisfaisant.

Malgré les bouleversements récents introduits par le déve­
loppement des herbicides, qui ont quelque peu réduit son r$le, le
travail du sol conserve une place de choix parmi les facteurs de
productivité agricole et peu d'agriculteurs mettent sérieusement en
doute son utilité, voire sa nécessité.

Or, dans les systèmes de culture traditionnelle de la zone
tropicale sèche Oues-africaine, il se trouve que le travail profond
du sol est à peu près inconnu.

Cette affirmation demanderait bien s~r à ~tre nuancée en
fonction des variétés de clima-œ, de sols et d'ethnies. l\iais, d'une
manière générale, on peut considérer qu'au Sénéga~par exemple, la
préparation du sol avant le semis va rarement plus loin qu'un sim­
ple grattage superficiel à la houe "iler" ou "daba" (suivant les
régions) su.r ~ à 5cm d'épaisseur de sol.

Partant de cet état de fait, un certain nombre d'agronomes
en ont conclu que, dans ces pays, le travail du sol ne représentait
pas une nécessité absolue, que son efficacité était contestable et
que son introduction en milieu traditionnel entra1nerait, pour la
collectivité paysanne, des charges supplémentaires en équipement et
une perte de temps inutiles.

Par ailleurs les mises en garde ne manquent pas, dans la
littérature agronomique~ oontre les dangers que font courir aux sols
tropicaux réputés éminemment fragiles, les traitements brutaux ins­
pirés des teohniques culturales des pays tempérés. Le labour à la
charrue entre autres, a été et reste encore l'objet d'une forte sus­
picion. Il est certain que de telles craintes ne sont pas sans fonde­
ment et qu'un travail du sol défectueux ou réalisé à une période
défavorable peut entra1ner des conséquences désastreuses pour le sol,
étant donné l'agressivité des facteurs climatiques.
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Mais en sens inverse, il est possible d1opposer à ces ar­
guments de nombreux résultats ex~érimentaux, démontrant, parfois de
façon spectaculaire, llintér~t du travail du sol, en gén8ral, et du
labour, en particulier.

Une mise au point slimpose donc pour tenter dé départager
des opinions apparemment contradictoires, et essayer d'appréhender
au mieux llincidence du travail du sol sur le sol lui-même et les
cultures.

Pour ce faire, on s'efforcera d'analyser les modifications
des propriétés physiques du sol résultant de l'intervention des fac­
teurs mécaniques et d'expliquer, par ces modifications, celles qui
sont observées dans le comportement des plantes. Même dans le cas
des labours d1enfouissement de matière végétale où les facteurs m6­
caniques n'interviennent plus seuls, mais sont associés aux facteurs
biologiques, interférant ainsi avec les propriétés chimiques et la
matière organique des sols, on ne considérera que les propriétés
physiques et on tentera de caractériser leurs répercussions sur la
croissance des plantes. Les incidences sur le bilan humique des sols
et leurs conséquences agricoles seront étudiées ultérieurement.

On examinera d1abord les contraintes diverses pèsant sur
la réalisation des travaux de préparation du sol, puis l'action sur
le sol et les cultures des labours avec ou sans enfouissement de
matière végétale, celle des autres travaux de préparation du sol et
enfin celles des façons d'entretien et des travaux de récolte.



2 - CONTRAINTES PESANT SUR LA REALISATIOn DES TRAVAUX DE PREPARATION

DU SOL.-

Ces contraintes sont de deux sortes 1 pédoclimatiques et
économiques.

21. Contraintes pédoclimatigues

La faible durée de la saison des pluies utiles est le prin­
cipal facteur limitant dans la zone tropicale sèche Ouest-africaine
de la production agricole. On a vu (II, 14) que pour l'ensemble de
la zone elle variait de 60 à 150 jours.

Il est donc essentiel que l'agriculteur profite au maximum
de ce-tte période et que les cycles végétatifs coïncident au mieux avec
les cycles pluviométriques. Il est primordial, entre autres, que les
semis soient e.r'f'ec t.ué s aussi précocement que possible. Toutes les
expériences de dates de semis qui ont été faites tant au Sénégal que
dans les pays de l'Ouest-africain, sur les plantes les plus variées
sont concordantes à ce sujet.

Diverses hypothèses ont été avancées pour tenter d'expliquer
cette nécessité des semis précoces.

Les plus courantes sont celles qui font appel aux liaisons
entre la plante et divers éléments du climat : alimentation hydrique,
pluie et floraison, durée d'ensoleillement, photopériodisme etc •••
D'autres font intervenir l'action érosive des pluies de début de sai­
son, action aggravée par un semis retardé, laissant le sol nu. D'au­
tres enfin, -et qui paraissent les plus probantes et les plus géné­
ralisables,- mettent l'accent sur les processus biologiques se dé­
roulant dans le sol en début de saison des pluies. BLONDEL (9) a en
effet montré que les premières pluies déclanchaient dans le sol un
processus de minéralisation de l'azote très rapide et très fugace
("pic" de minéralisation) ainsi qu'une reprise "explosive" de la vic
microbienne. La plantule bénéficie ainsi d'excellentes conditions de
nutrition azotée et la radicelle se développe dans un milieu micro­
bien favorable. Ces conditions fugaces ne se rotrouvent pas par la
suite: le taux d'azote minéral et les sources caxbonées 'nécessaires
à l'activité des microorganismes diminUent rapidement; l'activité
biologique globale devient faible et l'équilibre microbien devien­
drait moins favorable à la plantule (augmentation relative dessapro­
phytes). C'est sans doute principalement pour ces dernières raisons
que, très généralement, la croissance des plantes semées dès les pre­
mières pluies est plus rapide que celles des plantes à semis retardé;
dans les cas extr~mes on peut m~me observer un blocage presque com­
plet de la croissance peu après la levée, et ceci en présence de fu­
murœminérales convenables.
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Quellés que soient les validités respectives de cos divers
argunents,~ qu'il conviendrait d'examiner dans chaque cas particulier,­
un fait n'en para~t pas moins bien établi: la nécessité des semis
prbcoces. Certaines plantes, comme le sorgho et le mais, peuvent se
montrer plus tolérantes que d'autres mais, d'une manière générale,
la règle soufire peu d'exception et les retards au semis sont péna­
lisés par des baisses de rendements proportionnelles à la longueur
du retard. Cette règle n'est pas ignorée dans les systèmes de cul-
ture traditionnels puisque les paysans sénégalais, par exemp l.e , ont
coutume de semer le mil en sec, de façon à ce qu'il lève dès la pre­
mière pluie, n'hésitant pas à courir le risque d'avoir à recommencer
le semis une ou plusieurs fois en cas de sécheresse prolongée.

Les travaux de préparation du sol doivent ~tre réalisés de
telle manière qu'ils ne retardent pas de façon sensible la date de
semis. Or si l'on veut travailler le sol à un état d'humidité conve­
nable, il faut attendre que les pluies l'aient humecté à une profon­
deur suffisante.

D2ns la plupart des pays de l'Ouest-africain ceci ne pose
pas trop de problèmes car la saison des pluies est précédée d'une
période "préparatoire" caractérisée par des pluies faibles et ir­
régulières, insuffisantes pour que le semis soit effectué dans de
bonnes conditions et assuré de réussite, mais tout à fait suffisan­
tes pour permettre d'effectuer les travau~ de préparation du sol
alors que celui-ci se trouve à un taux d'humidité convenable. Cele
n'entratne donc pas de veritable rGtarê dans la date de semis.

Par contre, au Sénégal, en raison d'un certain retard de
progression du Front interItro.Pio.al (1) vers le Nord-ouest, cette
période préparatoire est extr~ment réduite et la saison des pluies
coumence brutalement. C'est ainsi Qu'à Bambey, par exemple, la durée
moyenne de la période préparatoire n'excède pas vingt jours, alors
qu'elle œt /'qttarante à Djénné (Mali), de quarante quatre à Haiduguri
(Nigéria) et de cinquante et un à Fort-Lanw (Tchad), localités qui
sont comparables par ailleurs à Bambcy, tant en ce qui concerne la
hauteur moyep~e annuelle de pluies (600-700 mm), que la durée de la
saison des pluies utile (autour dE; 120 jours). (22).

(1) Surface des contacts des vents de mousson provonant de l'Atlantique
et des vents secs du Nord-est, issus des anticyclones Nord-africains.
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Conc~ètement, cel~ signifie que, dans le Nord et le Centre
du Sénégal, il est assez rare de pouvoir travailler la sol en humide
avant la pluie de semis. Colle-ci se car~ctérise par une hauteur d'cau
variant de 20 à 40 mm; 20 si olle tombe tardivement en saison et que
la probabilité d'être suivie, dans un délai assez court, par d'autros
pluies, est forte; 40 dans le cas contraire (hivernage précoce). Si
l'on profite de cette pluie pour travailler le sol, cela revient pra-'
tiquoment à prendre le risque de repousser la date de semis d'un dé­
lai variable su~vant les localités et les années, aveC toutes les
conséquences de baisse de rendenont que cela peut entratner. A moins
de travailler Sur de petites surfaces ou de disposer d'un équipement
important (hors dG portée du paysa~ moyen) il est~en effet imposs~ble
de semer aussit8t après avoir labouré ni même le lendemain. O~ passé
un délai da deux jours après 1a pluie, 10 semis n'est pas recomoaadé
car, l'évaporation étant très forte et la capacité de rétention pour
l'eau du sol, faible, l'humidité du sol, dans l'horizon superficiel,
sera devenue insuffisante pour assurer une gormination et une levée
convenables. Il faut alors attendre la prochaine pluie importante
qui peut n'intervenir que beaucoup plus tard.

On a cherché à apprécier le risqu2 encouru par le paysan
sénégalais lorsqu'il choisit cette solution. Pour ce faire, on a ras­
semblé quelques dOlli1ées extr~ites d'un recueil édité par l'Aménage­
ment du territoire ( J ) et concernant la pluvionétrie de plusieurs
stations du Sénégal. Y figure, notamment, la répartition, par fré­
quence, des délais séparant les deux premières pluies "utiles" de la
saison, la deuxième pluie "utile" se définissant comme une pluie (ou
un groupe de pluies rapprochées) supérieure à 20 mm.

TABLEAU N° IV-1

Caractéristiques pluviométriques de quelques statations du
Sénégal

-=-=-n-=-~-=ï=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=T=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-,

, onnl o:s; Valeurs moyennes de la ;Répartition par fréquence dos dé- ;
. p uvao : . dl' '1" t l 2 ' , ,, 't . 1 s aasc n es p uaes ,a~s separan es p rcnu er-es ,1
• me rl. , l' . t t dl'Cl' , , '.' '. ,P ua es a mpo r an es e a sal- .'

que", 'H t" '. . (10)
1 au eur, D t '] t" son sur cas '.

d ' ,a e , a o 0] '.~-:-_~-=-~_--:--"':""":::--::_:--:-:-~~=-=-__
ISta- ! eau!début! fin! ureeŒIoins 5 à 10 à 15 à !Plus !
Itions 1 mm! ! ! Ide 5'; !10 ri 15'; 20'; Ide 20j!
! 1 1 1 Il!
!Louga 481 14-7; 28-9; 76 ; 0,8' 2,6 2,2 2,2! 2,2
ILinguère 512 5-7' 9-10; 97; 1,6 3,4 1,8 1,6! 1,6
IDiou:cbel 684 25-6, 8-10; 104; 1,5 1,8 0,6 2,7! 3,4
!Kaolack 792 19-6 ;18-10; 121' 1,5 2,1 1,2 1,8 3,4
IKaffrine 762 19-6 ;11-10; 115 0,6 2,3 3,2 2,3 1,6
,Tamba 964 9-6 ;14-10; 127 2,2 4,7 2,2 0,6 0,3
;Kolda 1290 8-6 ;21-10; 135 0,6 3,4 4,1 1,6 0,6
jZiGuinchor . 1543 13-6 j22-10; 132 ! 3,0! 4,0! 1,5, 0,6, 0,9
-=-~-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-
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A la lecture de ce tableau, il appara1t que le risque encou­
ru par le paysan est d'autant plus grand que la pluviométrie est plus
faible et la saison des pluies plus courte. C'est ainsi qùc l'agri­
culteur du Nord et du Centre Sénégal court 3 à 6 fois sur 10 le ris­
que d'avoir à retarder son semis de plus de 15 jours, tandis que pour
l'agriculteur du Sénégal oriental ou de la Casamance ce risque est
seulement de 1 à 2 fois sur 10.

Le risque est encore aggravé pour le premier agriculteur du
fait que la date de la promière pluie utile est nettement plus tar­
dive et la saison des pluies plus courte que dans les zones orien­
tales et méridionales. Dans la pratique, il ost tout à fait impos­
sible à cet agriculteur d'effectuer ce labour de préparation sans
risque de compromettre gravement sa récolte.

Il est assez difficile de vouloir tracer une frontière nette
entre les zones où le labour de préparation est possible et celles où
il est à proscrire en raison des aléas climatiques. Les chiffres du
tableau no fournissent à ce sujet qu'une indication générale; il
serait nécessaire, pour une meilleure appréciation des risques, de
préciser davantage la définition des critères pluviométriques et do
compléter l'analyse fréquentielle. Il convient également, pour chaque
plante, de peser les avantages d'une préparation du sol et léS incon-

vénients d'un semis retardé. Tel est, entre autres, l'objet d'une sé­
rie d'essais mis en place au Sénégal et dont les résultats seront ex­
posés plus loin. On se contentera d'admettre pour l'instant que, dans
l'exemple sénégalais et d'après les chiffres du tableau, le travail
de préparation en humide est possible dans toute la zone orientale
et méridionale (stations de Tambacounda, Kolda, Ziguinchor) alors
qu'il est déconseillé dans les zones Nord et Centre (stations de
Louga, Linguère, Diourbel). Entre les deux s'étend une zone d'incer­
titude correspondant aU Sine Saloum et pour laquelle la réponse devra
8tre recherchée dans' l'examen détaillé des données expérimentales et
de l'analyse fréquentielle des pluies.

Devant la sévérité des contraintes pesant sur la réalisation
des travaux de préparation du sol en humide dans la réeion septen ­
trionale de la zone, les agronomes ont été incités à porter lour at­
tention sur les travaux de ,réparation du sol effectués en fin de
saison sèche, avant que le sol ne soit humidifié par les plUies. Le
sol se trouve alors dans un état dG dessèchement extrême; l'humidité
dans les 20 centimètres superficiels correspond à des valeurs de pF
comprises entre 4,8 et 6,5; il faut descendre jusqu'à environ 1mètrG
de profondeur pour trouver une humidité supdrieure à la valeur du pF
4,2. En même terlps que le sol se dessèche, il devient plus cohérent.
On a présenté plus haut (II, 222) un tableau (N° 11-17) comparant les
forces de résistance à la pénétration en saison sèche et en saison
humide dans divers sols du Sén0gal. Nous pensons utile de rappeler
ici ces valeurs.
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Tableau n° 11/-2

Forces de résistance à la pénétration en saison
sèche et en saison humiùe

! -=-=-=-=-=r=-=-=- r- =-=-=- =-:- =~ =: =;.=-=-=",-=- =:-=- =- ~- =-=- =- =- =- =1=- =SaiS'on-lÎeS'-piules!
, 'Arr:-'l' Humldlte 1° 1 Salson seche F en kg , F k ,
. SI' ol e. . en Pi •

os, + le _ l , l , . , ., , l , , ,

t , apa , 'F' d 'N b ''''' " •. '1-Tl-. ']' ' , •e 'L' "t" ,l.n e, om re,11o- '1!'v '!l::r~· ,_,~jLJre, .10- ,-,~... '1'" ._,
H · . l.mon ,Cl e . pF 4 2' 'd"" !f1Xl "-Lnl 'd

"
.1.=Xl mlnl .orlzons , 'd" .. ,saison, es-1:(en-1.t.· l' 1 es,yen-, , 1

• al • e re. . 'h ' , , Ulum mum , .. . mum . mum
1° !tent.! !sec e salS !f-e 1; 1. !sals!ne! !_,

, , , , , ; , l , ., " 1
3-7 ; 5-6 ;1,5-2 ,0;0,3-2 ,0; 156 ;'229;'240 ;' 35; 14 64; 73j 43 i
5-9 i 8-9 ;2,2-2,7i O,8-1,2; 156' 363; 939; 42 ; 14 96i 107! 81 !

8-12; 8-9 1 3-4 ;0,7-1 ,5; 64 540 ;1070 ; 170 i 6 78 ; 89: 66 i
11-15;10-11; 4-5 i1 ,5-2 ,5; 64 591 i 985; 219! 6 18; 155; 100 !

1
l ,

iDior 0-20 i
" 1Bambey 2?40,

, 1
;Dek 0-20 ,
,:&mbEr{ 20-40 i
!13eige 0-20;

. J, 20 O',Sefa -4!

, 1

11 -20' 9-13'1 1
15-25! 12-1 6 ;

3-5
6-9

1-3
4-6

146
146

l ,

408 ;1080; 180
802;345 8 ; 375

o
o

-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-~=-=-=-=-=-=-=-=-=-

Ces chiffres illustrent bion la très grande différence de
compacité existant entre les sols à l'état humid0 et les m8mes sols
à l'état sec. En considorant"'les sols à l'état humide comme sols meu­
bles, les rapports de forces de résistance à la pénétration en sai­
son humide sur les mêmes forces en saison sèche définiront les coef­
ficients d'ameublissement de ces sols en saison sèche. Les valeurs
moyennes do ce coefficient sont pour l'horizonO-20 cm de 0,28 pour
le sol Dior et de O~14 pour le sol Dek; pour l'horizon 20-40, ces
valours deviennent : 0,26 pour le sol Dior et 0,21 pour le Dek.

Ces différences observées dans l~s forces de résistance à
la pénétration se retrouvent dans les efforts nécessités par la trac­
tion des instruwents aratoires mesurés, au S~nGgal, par LE MOIGlill (53 ).

C'est ainsi que le labour d'un sol Dior humidifié au VOlSl"­
nago de la capacité de rétention à 15 cm de profondeur avec une char­
rue à vorsoir dG 10 pouces travaillant sur 23 cm dG largt, demande
une force de traction de 90 à 110 kg, soit un effort spécifique de 30
à 36 kg par dm2 de surface de sol travaillée; sur le même sol, avec
la m8me charrue mais en opérant en fin de saison sèche, soit è des
taux d'humidité dans le sol inférieurs au point de flétrissement, un
labour à 7,5 cm de profondeur sur 23 cm dt large deEande un effort
de traction moyen de 140 kg, avec des pointes à 240 kg. Ces chiffres
oorrespondent à un effort spécifiq,ue moyen de 82 kg par dm2 de sur­
face de sol travaillée et un effort spécifique maximum do 145 kg/dm2.
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En faisant le rapport dGS efforts spécifiques en saison humide et en
saison sèche, on constate que les valeurs obtenues varient entre 0,21
et 0,44, chiffres qui ne sont pas très éloignés de ceux obtenus en
faisant le rapport de forces de résistance à la pénétrométrie en sol
Dior humide et soc, (valeur moyenne: 0,28).

En sol Dek humide (capacité de rétention) un labour à la
charrue de 10 pouces sur une largeur de 24 à 25 cm et une profondeur
de 15 à 16 cm demande uno force de traction de 220 à 250 kg, soit un
offfort spacifique dépassant 50 kg/dm2. Lorsque 10 même sol Dek ost
pris en saison sèche, il est desséché et durci à un point tel qu'il
est impossible de labourer Car la charrue ne terre pas.

En dehors même des l~bours, tous les travaux de préparation
du sol effectués en sec nécessitent des efforts de traction très éle­
vés. Dûs essais ont été faits avec des donts rigides équipées de poin­
tes "Diamant Gouvy". Ces pointes sont des petits socs de 85 mm de
long sur 38 mm de larce, présentant un angle d'entrure do 25,5°.
Trois de CGS dents étaient montées ensemble sur un même btlti. Pour
travailler à une profondeur de 6 à 8 cm seulement en sol Dek, il a
f~llu développer uno force de traction de 90 à 105 kg (soit 30 à 35
kg par pièce travaillante). Avec la même force de traction, on des­
cend à 10-11 cm en sol Dior et 4-5 cm seulement en sol Ban (20% d'ar­
gile environ).

QuoIque soit le mode de préparation du sol effectué labour
ou pseudo-labour, 10 travail du sol en saison sèche pOSe donc avant
tout le problème de la force de tr8.ction, Clest ici qu'interviennent
pour le paysan de nouvelles car:r\:;I~tes, c.~ cétractère économique cette
fois.

22. Contraintes économiques

En culturo motorisée, le problème des forces de traction ne
se pose pas. E()J'lll] leG travaux lc;o plus durs, COLme par exemple le
sous-solage à 1 mètre de profondeur en saison sècho, peuvent être
aisément réalisés si l'on dispoSG de l'équipement nécessaire. b~l­

heureusement, les conditionB éconoTIi~ues qui prévalent actuollemont
pour les agriculteurs des zones tropicales sont très défuvorablos à
la motorisation. Le matériel (y c02~ris les pièces de rechange) étant
entièroment importé coûte en effet plus cher à l'achat que dans les
pays tempôrûsj ce lillitôriol travaille dalis des conditions beaucoup
plus difficiles et est beaucoup plus coûteux à entretenir. Par ail­
leurs, les agriculteurs de ces pays sont des agriculteurs pauvres:
los productiVités, qu'elles soient rapportées à la surface ou aU nom­
bre de personnes actives, sont incomparablement plus faibles qu'en
pays tempérés; elles pourraiont difficilement supporter les fr~is

élevés nécessités par l'achat et l'entrctie~ des tracteurs. De sur­
crott, l'infrastructure technique (spécialistes qualifiés, roseau
de stock de pièces de rochunge et d'ateliers de réparation) indis­
pensuble à leur fonctionnement fait à peu près totalement défaut aC­
tuellement.
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Plusieurs exp8rlonces tenté:es dans 108 annGGs 1950, tant au Sénégal
Que dans d'autres pays d'Afrique tropicale sèche, ont montré Que la
motorisation intégrale, pour séduisélntc Qu'ellG fût sur le plan tech­
nique, ne pouvait pour les raisons économiques énoncées plus haut,
~tre généralisée au stade actuel et devait Dtre réservée à des cas
particuliors.

Certes il ost possiblo et sowlaitable Qu'à long terme la
situation évolue. Cependant à court terms et moyen terme, la .eule
possibilité offerte au paysan pour effectuer les trava~{ de prépara­
tion du sol est le rocours à la traction animalo (le travail manuel
étant naturollement toujours possible mais de portée limitcie).
L'IRAT ayant le souci do dégager des solutions techniquos Qui soient
inunédiatement a]JJ!lico,bles en milieu paysan a donc 6té amené à placer
la plupart dos études conccrnill1t le travail du sol dans la perspec­
tive de la culture attelée; certaines expérimentations ayant un ca­
ractère plus théoriQue ont, au contraire, été réaliséos au tracteu~.

Cowùe on aura l'occasion de 10 précisor plus loin, les for­
oes de tractions susceptibles d'&tre fournies par los attelages on
zones tropicales sècho3 ne sont pas considérables. Ces forces sont
on effet grossièrement proportionnelles alll poids des attelages ot
les animaux de ces rogions ont, comparativement aux zones tempérées,
des forrtlats assoz réduits, mê::.,o 'lorsqu 1ils sont convonablement nour­
ris toute l'année (ce qui est l'exception).

La plupart des labours ot pseudo-labours, même réalisés à
des valeurs d'humidité optim8. du sol, requièrent habituellement des
forces do traction Qui ne peuvent être fOUl~ies que par des att~la­

gos bovins. Les attelages équirts et asin3 ne convionnont bien que
pour les tru:vnux: de senis et d t€~l1tretiel1.1 . ,
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3 - LES LABOURS

Après avoir défini les différents types de labour et carac­
térisé leurs modes d'action sur le sol, on étudiera les effets directs
et résiduels des labours sur le sol et les cultures, les diverses
modalités de réalisation des labours et les interactions entre labours
ct ongrais minéral.

31. Les divers types de labours et leurs modes d'action sur le sol

311. ~~~~E~E~~~~

On distinguera de~x grandes catégories de labours suivant
qu'il y a ou non enfouissoment de matière végétale: les labours or­
dinaires et les labours d'enfouiss0mcnt.

Les labours ordin~ires de préparation sont réalisés soit
en début, soit en fin de saison des pluies sur un sol qui a été en­
tièrement débarasso de ses récoltes et sur lequel il ne reste pra­
tiquement aucun résidu végétnl.

Les cultures ue zone tropicale sèche se prêtent en effet
assez mal à l'enfouissomont des pailles et résidus de récolte. Le
principal obstacle réside dans la longueur du cycle cultura~ très
généralemont supérieur au cycle pluvioMétrique: la récolte se fait
en début de saison sèche (Octobro à DCc0mbre) et le sol est alors
trop dessoché et trop cohérent pour qu'un labour puisse 6tre effec­
tué. La date de réalisation de ce labour pourrait 6tre ruport00 a~

début de saison des pluies suivante mais alors la décomposition de
la matière végétale enfouie n1aurait pas le temps de se produire
avant le semis de la culture suivante, ce qui pourrait faire crai~

dre des accidents végétatifs en cours de culture; la pr~paration du
lit de semences se révélerait sans doute très difficile sur un ter­
rain soufflé et irrégulier et entr~tnerait une levée défectueuse.
Pour Ces raisons, cette solution n'a jamais été mise en pratique
jusqu'à présent.

On a par contre envisagG do transformer les pailles en com­
post ou en fumier et de les incorporer au sol au cours d'une saison
des pluies ultérieure. La fabrication du compost ct du fumier se
heurte, en milieu paysan à un cortain nombre do difficultés pratiques,
du fait des f~ibles possibilités de transport et d'arrosage; ces pro­
blèmes ont été bien étudiés dans le cas du fumier, mais pou en co
qui concerne le compost. Il y a très peu d'expérimcntations mettant
en jeu cette forme de matièro organique. Lcs expérimentations utili­
sant le fumier sont beaucoup plus nombreuses mais l~action des la­
bours d'enfouissement de fumier sur le sol et les cultures ne sera
pas étudiée dans ce chap1tre, et sera réservée à un chapitre ulté­
rieur.
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On ne confJidère on offet ici quo les of';:'cts des labours Dur les pro­
priétés physiques dos sols et IGS consGqucncGs en découlant pour la
croissance et la production dos plantes. Or,dans le Cas dos labours
d'enfouissement de fumior, s'il y a bien uno action sur los proprle­
tés physiquos du sol au moins aussi marquée que pour les autres for­
mes do labours, les incidences sur los propriutés chimiques et le
bilan humique des sols ne peuvGnt plus, comme dans le Cns d'enfouis­
sement de matière végétale produite sur place, 8tre considéréescomIDe
socondaires et les effets sur les rend.ements dos culturGs ne sau­
raient 8tre attribués exclusivement ou essentielleôent aux modifica­
tions des propriétl3s physiques dos sols. Il y a notamment apport de
fortes quantités d'azote organique provonant de sources extérieures
au chaBp, ce qui entra~ne une nette incidence sur le bilan humique
du sol; pour cetto raiso~ l'étude des l~bours d'enfouissement de
fumier sera réserv8e à un chap1tro ultérieur, traitant de l'évolu­
tion de la matière organique des sols ct de son influence sur la
production agricole.

L'enfouisscIDGnt direct des pailles est possible pour les
oéraules dont le cycle végotatif est plus court que le cycle pluvio­
métrique: c'est le cas du maïs (90 à 110 jours) et du riz pluvial
(105-115 jours) dans la zone méridionale, des mils h~tifs "Souna"
(90 à 100 jours) dans les zones Nord et Contre du SénégalJ les sor­
ghos hatifs pourraient également rentrer d~ns cette catégorie mais
ils sont peu répandus au Sénégal. Les céréales traditionnelles :
mils et sorghos tardifs, ont par contre un cycle trop long (plus do
150 jours) pour que les pailles puissent 8tre onîouies en fin de
saison dos pluies. Ces paillos rustellt sur le terrain pendant toute
la saison sèche, souvent couchées sur le sol. Elles sont en partie
utilisées pour la fabrication do clayolli1Rgcs; elles sont plus ou
moins pâturées et piétinéos par 10 bétail ct mangées par les termi­
tes. En fin de saison sèche, los résidu~ sont brftlés sur placo ou
exportés du terrain. Le raccourciss(Dent du cycle dGS céréales tra­
ditionnelles ost 3ctuellemGnt l'un ~0S objoctifs priorit3iros pro­
posé aux sélectionneurs, dans 10 ûouolG but:

-.d'as surcr à la plante une meilleure socuri té pour son ali­
mentation hydrique pendant la p8rio~o critique allant de la flor3i­
son à la maturation du grain;

- de permettre de réaliser dans dG bonnes conditions les
labours d'ünfouissenont de pailles.

Ce programma ost en cours do rû~lis2tion au Sénégal.

Pour le cotonnier, le problème est le mSme que pour los
céréales traditionnellos : la récolte so poursuivant jusqu'en décen­
bre ou janvier, en milieu do saison sèche, il ne pout Btre quostion
d'enfouir los tiges; celles-ci sont habituellement brftloes sur placa.



~uant aux 10G~minGuscs alimentaires : arachide ct niébé,
leur cycle végét2-tif est généré:üC:Llc'l1t agal ou Lnf'o rdcur à 120 jours.
On pourrait donc envisager, au moins dans les zon~s méridionales à
saison des pluies suffisamment Ctalues, d'enfouir les pailles. Mais
oolles-ci constituent un précieux aliment pour le bétail et sont
toujours exportées en totalité (oxception faite des produits de la
défoliation ~ui restent sur le terrain). A condition de d8barasser
rapidement le terrain do sa récolto, on peut alors effoctuer, si 10
sol ost oncoro suf'fLaammcnt humide un labour ordinairo de "fin de
c anpagno " ou de "fin de cyc La'",

Les difficultés rencontrées dans la réalisation des labours
ordinaires de prôparation ot dans les opérations de restitution au
sol de résidus ~e récolte sous forme d8 pailles, furr~8r et compost,
expliquent que les agronomes oeuvrant en zone tropicale sèche sc
soient intéressés de 10ng~G date aux possibilités offertes par la
jachère IItravaillée" üt par l'engrais vert. Il seoblait en effet par­
ticulièrGI:lent intéressant do profiter de la périodo de repos' ou II s01 e
dE) régénération" pour réaliser concuTremment deux objectifs 1

- travailler le sol à une époque choisie par l'agriculteur,
sans contraintes serrées de calendrier;

- onrichir 10 sol en matière organique et améliorer le
bilan hunique.

Les deux opérations paraissaient mêmo, au départ, indis­
sociables Car il régnait un climat génoralisé de défiance vis à vis
du travail du sol et des dég~ts orosifs qu'il était susceptible d'en­
trainer ct que seule, croyait-on, l'incOI:'90ration Le matière véGéta­
le pouvait limitaI:'.

D~s les ann~es 1950, BOUFFIL, r~LIS~IER ct TOUllT~ ( 11)
mottaient en plac~~ Bnube~.dos 0xp~rillcntations cooparant divers
modes de travail du sol sur la jo,cllère e11 fin do s a i sori des pluies
et cb t cna.l orrt dos plus values de rGnclement a Ll.ant de 19 à 33~; sur
les cultures suivantes d'arachid0 ct do mil ainsi que sur prairie
naturelle. Ces rusultats encouragoants incitèrent les expérimentateurs
à tenter peu après le remplacement Le la jachère par une cultur0 de
mil h~tif susceptible de fournir un plus fort tonnage de matière ver­
te. Là ancoro l'opération so solda par une plus value significative
de 16% sur la récolte d'arachide qui suivit, plus value obtenue pa~
rapport au précédent cultural ténoin constitué d'une jachère b~lée

avant la rose en culture.( 92 •



A partir do là de nOflbrouses expérimentations faisant in­
tervenir la fumure verte ont été réalisées tant au Sénégal que dans
d'autres pays d'AfriQue de l'Ouest. Par fUlJuro verte nous entendons
toute incorporation au sol do matière vôgétale jeune, non lignifiée
dont 10 taux è'hunidité global au moment QG l'enfouissencnt est su­
pé r i.eu r à 60~~; et génére\,loTIont conpris entre 10 ot 80%. La jachère
enfouie en fin do saison dos pluies répond donc à cotte définition,
aussi bien Que les autres cultures ri' engra i,s vert pr-cpr-cmo nt dites.

En raison de la trop faible dur~o de la saison ~os pluidS,
aelles-ci ne peuvent être trait8e~ on cultures d6robées, conne c'est
le cas on pays tempérés. Il faut donc considérer ici l'engrais vert
comme une "sole de régénération" ou "sole de repos du sol" reDpla­
çant la jachère et interrompant la rotation culturale pondant une
durée variable ne dépassant pas,habituelleDont, une année. Dans les
expérimentations, on opposera au témoin constitué par la jachère nuta­
rolle, brftlée avant ~ise en culture et ne subissant ensuito aucun
travail profond de préparation du sol, les traitements do funure ver­
te représentée par diVerses modalités de jachère ou d'engrais vert,
suivies d'un labour d'enfouissoDcnt on fin de saison des pluies. Les
cultures d'engrais vert les plus couranment pratiQuées sont cellos de
Dils et sorghos sen0s à très forte densité et e~Jouis en vert, avant
épiaison.

312. ~~~S~_~~~S!~~~_~~E_~S_~~~

On distinguera les facteurs Qui interviennent avant et
ao r è s la réalisation du labour.

31.2.1 Facteurs intervenant avant la J:'éalisation du labour

L'évolution du sol au cours de la saison culturale qui
précède la réalisation du labour peut avoir une certaine incidence
sur la Qualitéœœ dernier. Cette évolution est influencée principa­
lement par :

- le\, couverture du sol par lu végétation
- l'action du systène racinaire sur le sol.

Si l'on oppose, en effet, les deux cus extr$mcs Que consti­
tuent, d'une part, un sol ~~intenu nu pendant toute la saison des
pluies, et, d1autres part, un sol ayant porté une culture céréulièrr
de belle venue, on adnettru ~uc la Quclité du labour sans enfouis­
senent réalisa en fin do saison des pluies puisse être très diffé­
rente dans les deux cas. Dans le prcniür cas la structure èu sol au­
ra été en grande partie détruite pendc,nt Ilhivcrne.,ge; le labour aura
un aspect émietté; le Labour "fondra" r-api.domorrt sous l'action des
premièros pluies. Dans le deuxièD0 cas, au contraire, le sol 2ura
consel~é sa structure;
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les racines constitueront une ar~~ture qui donnora aux Dottes une
certaine coh6renco et pernettront au labour de LUCUX résister à 1l ac ­
tion dos pluies. Ces observations ont été faites notanment par
POULAIN ( 79) sur leG essais "structure-Humus" de Doulel et ':J.1iénabn,
aU Sénégal.

Dans la pratique courante, les oppositions sont moins tran­
ohées Bais des différences pouvent néanmoins s l observor. Concernant
la oouverture du sol par la végétation, elles intéressent surtout les
cultures d'engrais vert. Trop souvent en effet ces cultures sont né­
gligées ou mal réalisées : semis trop tardifs, Dode de sEmis inadû­
quat, éclaircissage insuffisant, sarclo-binages absents ou au con­
traire trop fréquents, absence ou insuffisance de fumure ninérale
ion particulier azotüe) sont autant de raisons qui font que la V8g0~
tation déLmrro Dnl ou reste souffreteuse. La protection du sol est
alors mal assuroe pendant toute ln durée de 1[1, saison des pluies :
voulant, en principe, II r ég6néror" le sol, on COL1L1ence ainsi par le
dégrador, ce qui est, pour le noins, paradoxal. Des expuri0nces ré­
potées prouvent copen~ant, qu'on rûspectnnt certaines règles cultu­
rales siLlples, - qui seront détaillous plus loin, - il est parfaite­
nent possiblo de roussir régulièrement des engrais verts à dévelop­
peront végétatif rapide et icrportant. Il faut toutefois pour cela
considérer l'engrais vert comne une technique do culture intensive
et lui accordor les nenes soins, au départ, qu'une culture de rap­
port. La méco~~aissance de cette règle peut expliquer, pour une bon­
ne part, les quolques échecs ou deni-réussites rencontrées dans l'8n­
plication de cette technique.

L'action du systène racinaire sur la structure du sol est
souvent considérée coUDa essentielle par beaucoup d'auteurs ct peut
justifier, à elle seule, l'introduction dans la rotation des plantos
améliorantes non directenent productives telles que prairies tempo­
raires et engrais vorts. C'ost ainsi que, -pour s'en tenir aUX zones
tropicales,- BERGER et BEllTRAND (2 ) accordant une inportancc pri­
mordiale au r$le joué par le systènG racinaire de Dolicho~ ~~~,

traité conne engrais v0rt, d.ans l'anélioration des sols et des l~.

denents en culturo irriguée à 1~dagascar.

Dans les sols il doninan'!ie sableUSE: de zone tropicale sèche,
par contre, nous avons vu (III, 321 2) qu'en l'absence dû travail du
sol préalable l'action structurante des racines d'une végétation de
type herbacé était faible et qu'il y avait peu de différences à cet
égard entre les divors types de fornations herbacées à base graoi­
néenne J culture~ r.r5l"G<llip"!?os, jachères ou engrais vert. Ces foroa,,·.
tions auront toutofois, par lC1lrs racines, UJlO' action structurante
plus narquée que les culturos dG légu~incuses : arachide et niébû,
et do cotonnier. Il ne faut donc pas s'attendre à ce qui il y ait Ul1'"
influence spécifique natte de la jachère ou ëLe 11 engrais vert à cet
(;gard.
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On notera seuleDGnt que, pour cos deux forr.lEI.tions, l'influence du
système racinairG ost noins localisée et intéresse une profondour
gé:lCJraloDcnt noins grande quo <lans 10 cas d'une culture céréalière.

Lorsqu'il y a eu un travail profond de préparation du sol
avant l'installation ~e la culturo céréalière, de la jachère ou dG
l'engrais vert, l'action racinairc sur le sol est alors, dans tous
les cas, très nettement renforcue. Les différences antre les forna­
tions paraissent alors s'accentuer au bénéfice de la jachère et des
oultures à forte densité : Dil engrais vert et riz pluvial.

312.2 Facteurs intervenant pendant ct après la roali­
sation du labour

Dans les deux types do labours l'action prépondérante
sera celle des facteurs mécaniques anenant un bouleversement conplct
de la structure du sol dans l'horizon travaillé. Cependant, pour les
labours d'cnfouissoncnt, à cette action viendra s'ajouter l'action
spécifique dG la natière végétale onfouie qui influera sur diverses
propriétés du sol : biologiquos, chiniques et physiques. Seule l'in­
fluence sur les propriétés physiques sora étudiée dans ce chapître,
les autres n'étant prises en consid6ration quo dans la mesure où elles
interfèrent avec la preDière.

Il faut signaler quo, du point de vue pratique, les labours
d'enfouissGDent sont plus difficiles à exécuter correctenent que les
labours ordinaires, en raison des quantitôs parfois inportantos de
rmtièrc végétale qui occasionnent des bourrages ct des efforts de
traction plus élevas. Ces diffic~ltés sont encorô accrues en expéri­
nentation sur parcelles de superficie réduite, c'est pourquoi dans
beaucoup d'expérinentations anciennes, ou bien los labours d'enfouis­
senent ont été nal exécutés, ou bien des procédés d'enfouissenent
inadéquats ont été utilisés (par exenple 1 creuscncnt à la b@che
d'une ou de plusieurs tranchées dans la longueur de la ~arcelle ct
placenent de la natière végétale au fond de la tranchée). Ces fautes
techniques rendent à peu près inexploitables les résultats de ces
essais.

Sans entr~r dans le détail dûs uodalités pratiques de réa­
lisation de ces labours,-dont l'exanen sera fait plus loin,- il est

bon de souligner ici que les difficultés évoquées plus haut ont en
grande partie disparu et qu'il ost naintûnant possible, en expûri­
nontation co~ne en grande culture, d'effectuer des labours d'enfouis­
sonent dans d'aussi bonnes conditions que les labours ordinaires.
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32. Les effots directs dos labours sur le sol ot sur les cultures

Par effets directs, on entend coux qui intel~iGnnont au
cours de la saison culturale qui suit la réalisation des labours. On
distinguera CGS effets dos effets rusiducls qui se manifestoront au
cours des annéos ultérioures~ tant qU'url autre travail du sol n'auLa
pas été réalisé.

321. Los effets dirocts des labours sur le sol
-----------~-----------~-------~---------Ces effets se nanifûstent sur les caract0ristiques suivantes :

- Structure
- RégiD8 hyc'.riquc:
- Granulométrie
- Susceptibilité à l'urosion

1futière organique et vic miorobienne.

321.1 Effets sur la structure

La notion de structura, prise ici dans son sons le plus
largo d'arrangenünt des particules terreuses, est assoz difficile à
cernar. On pout l'appréhender de plusieurs nnnieres :

Observations morpholoGiques
Mesuras do porosité

- Eosuros è..'anoublisseuont
- 1Iesures do stabilitG structurale.

On oxarùnera égalenont l'évolution, au cours do la saison
culturalo, do la structure créée par 10 labour.

321.11 Observations Dorphologiques

L'aspect du profil cultural après exéoution du
labour dépond beaucoup dos conditions do sa réalisation, et en par­
ticulier de l'état d'hunidité du sol au nonont do son exécution. Cotto
dernièro car~ctéristique influo notannont sur la taillo et la formo
dos Dottes, ainsi que sur la proportion do natériau à structure par­
ticulaire ou grunûleuse dans lequel elles sont enballées. Il y a, do
toute façon, un contraste très narqué avec l'horizon sous jacent à
structure continue, et à cohésion forte dès quJil est un peu dosséché.
1e IJ~LlO oontraste s'observe avec le sol ténoin non travaillé dont
seula les quelquos centimètres superficiels présentent un début de
structure fragoentaire (grulllileuse ou nuciforme) et une cohésion
dJensonble un peu moins élevée.
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Le fond du l~bour est toujours bien uarQué IJnis on n'observe
de scnelle de labour, ~u sens strict ~u torue, c'est-à-dire un lis-'
sage provoqué par le passago du soc, qu~ dans certaines conditions:
teneur en argile à cc niveau supérieure à 10 ou 15% et d'huLridité du
sol tr~s proche do la capacité de rétention.

Les labours d'enfouisseilont diffèrent dans lour aspect des
labours sur sol nu, uene lorSQu'il y a fauche préalable ct Que l'en­
fouisseuent ne concerne Que le plateau de talln.ge et 10 systène raci­
naire des graminées ou céréales; ils sont génCralenent nains fondus
et noins GDicttés, nais, s'ils sont nédiocreDcnt réalisés, peuvent
présenter un aspect plus soufflé et plus irrégulier.

Los examens do profils cul tl..1_rn.ux of'f'c ccué s au cours de la
saison sèche qui suit la réalisation dos labours d'enfouissODCnt oon­
trent quo la natière végétale reste bien identifiable nais qu'elle
est on partie d6conposée et détruite par la nésofn.une (surtout ter­
Dites). Ils révèlent en outre que le sol présente, aU contact de cet­
te natière végétale, un aspect très caractéristique; il se développe
une structure quo DEFFONTAINES (27,2~ a Qualifié de structure "nie de
pain" ou "pierro ponce"; il y a forTlation d'agrégats cohérents; des
zones entièrüs ont un aspect caverneux, avec de nOIWreUSGs galeries.

Le développeTlGnt de cette structure très ~ypiQue paratt lié
à l'activité de la nésofauno, et notaru~ont des ternitesJ ceux-ci pro­
lifèrent Sur 'la natière végétale enfouie ct, par le forage do galeries,
conplètont l'action du labour en divisant et aérant le sol. Le déve­
Loppo norrt de cette structure et do ce t t o r:mcroporosi té s cnb Lc géné­
raleuent d'autant plus narQué Que la quantit~ de oatière v0gétale
enfouie est plus inportantc.

Ces observations ont pu être faites, en particulier, sur
les essais "Structuro-Hunus ll de Boulel et Ti6naba, conduits par
POULAIN et ~~F~ ( 81 ), ossais Qui PCTDcttcnt de conparer le labour
sur sol nu et différents labours avec enfouissenent : tiges ct ~euil­

les seules, racines et plateau de tallago souls, plQlltü entière, quan­
tités variables de natière verte, jachères ct engrais vert.

Lorsqu'il y a très peu de natièrc végétale incorporée (coODe
c'est le cas du traitenent avec cnfouissoDcnt du plateau de tallage
et du sys tène racinaire seuls), le dévoLoppcnor.t de la structure' "nie
de pain" bien Que plus faible que dans les aut::-es traitenents, n'est
cependant pas nul, alors que tel est le cas pour lu labour sur sol nu.

322.12 Mesures de porosité

Pour apprécier quantitativeuent la nodification de
oacrostructurc induite par le labour, l'un dès ucilleurs noyens est de
recourir à la nesure de densité apparünte. C'est cc Qu'ont fait BLON_
DEL , NICOU et THIROUIN sur de nonbreux essais de travail du sol in­
plantés au Sénégal.
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Le tableau nO IV-3 regroupe un certain noubro de nosuros de
densi té apparonte e:ffectuoos en divers ei.lplacoDonts et sur diffC::rents
sols du Sénégal, en coùparant à un ténoin non travaillé un sol labou-

re:: (1). La néthodo utilisuc a été cGlle du cylindre (Scn èe hauteur
ct 250 01 de voluno). Les ncsuros ont été effectuées dans l'horizon
superficiel soit ~o 5 à 15cn, soit de Olà 10cu. Ellûs ont été faites
sur sol hmü(l.ifié par les prenièrcs pluies de sorte quo l'enfonceJO!ent
ne pr6scntai t pas dL' difficul tC::s n3IlC sur sol tC::noin et que par ail­
lours l'irrégularité du foisonncnent sur labour avait oté quoIque pou
nivùléG.

Tableau nO IV-3

Valeurs do densité apparente Œans los horizons suporficiels
de sols tonoins et de sols labourés au Sénégal

i=-=-=-=-=-=-=-=-=-=ï=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=r=-=-~-=-=-=-=~7-=-=-=-=-1
Lab1lurs ordinaires Labours dl enfoUJ.ssement 1l , '--::- _

1 1 Densité Densité 1 1
Camp. Camp;

1 1Année 1 apparente 1 1Sourcel Année 1 apparente 1 1Sourcel
stat. stat.1 1 1Témoinl Laboursl__I I ITémoinILaboursl~I 1

1 1 1 1 1 _ 1 1967' 1 591 1,55 1 1 (69) 1
Louga.. 1 ' 1 l , J

1 Sol sableux dunaire ' 1 1 1 J 1 1968 1 61 1,46 XX (69), 1 1 1 1 1 1 1__'_1 1 1 1

1 Bal!lbey 1 1964 1 1,62 1 1,50 1 XX 1 (7) 1 1968 1 1 53 1 1,42 1 XX 1 (69) 1
1 1 1965 1 1 64 1 1 ( "c) 1 l' 1 1 1 1Sol D;or sableux 1 47 xx
1· 1 l' l' 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1967 1 1,57 1 1,51 1 XX 1 (75) 1 1969 1 1,51

1 1,48 1 X 1 (69) 1

1 I~I~.~.) 1,54 I__O_I~I__I__I 1__1__1

1 1 1 l , J 1 1 1 1 1

1 Bambey 1 1964 1 1,61 1 1,43 1 XX 1 ("Tl 1 1968' 1,591 1,42 1 XX 1 (69) 1
1 Sol Dek sablo-argileux 1 1 1 1 I l J 1 1__1 1

: Sill'hiou Malène : 1967: 1,52: 1,50: : (7~: 1968: 1,57: 1,40
1
: xx : (G9) :

1 Sol F.T.L. sur gr~s sa- ; 1968 J 1,53 1 1,49 1 1 (~1 1 1 1 1 1 1

1 ~bl,o..,a.rgileux I~..:::')~.~":'-' 1,48 I__-_I_(_~_I I I 1 1 1

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 Nioro-du-Rip 1 19~7 1 1,50 1 1,40 1 xx 1 ~s)7) 1 1 1 1 1 1
1 Sol F.T.L. sur gr~s 1 19 8 1 1,52 1 1,43 1 - 1 ~ 1 - 1 - 1 1 l ,

1 sablo-argileux I~I 1,54 1 1,42 1__-_1~) 1 1 1 1 1

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
S é f a

, Sol F.T.L. sur .rès 1 1 1 1 1 1 1969 1 1 461 1,38 1 XX 1 (74) 1
1 "1 1 1 1 1 1 1'1 1: 1 1
1 sablo-argileux 1 1 1 J 1 1 1 1 1 1 1

______~-~-=-=_=-=_=_=_=-=_=_=_=_=_=_=_=-=_=_=_=_=_=_e-~=_=_=_ =-=-=_=-=_=_=_=_=_=_=_=_=_=-=_=_=-=_=-=

(1)= Il s'agit on fait, la plupart du tenps, d'une noyeTme correspon­
dant à plusieurs trBite~Gnts de labours.
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COrlilG on la voit, las labours, qu'il s'agisSG de labours or­
dinaires ou dG labours dl enfouissûn:;nt, entra1nent une baissa sensi­
ble de la dGnsitC apparonte. Celle-ci ost la plupart du tor~s statis­
tiqu8il0nt signifioativo. Copend~ntt suivant los conditions do r~ali­

sation et les Dodalitos de Dosure de ln densité, los différonces en­
tre tODoins et sols labouros pouvant etre plus ou Doins accusoes. Il
no para1t pas y avoir èo diffurcnco systur.lutiquo, à cc point do vue,
entre labours ordinairos ot labours d'onfouisseuent. On notora que
les valeurs de donsité apparente sur les sols touoins sont très 610­
vées et toujours supérieures, sauf à Séf~, à 1,50. Les valeurs de
porosité correspondantes sont do 38 à 43%, c'est-à-dire faibles et
défavorables, d'après la plupart dos autours, au développenent du
systèno racinairo. Lo labour peruot (1e gagner plusieurs points de
poros i té ct de se placer dans une gar1nG allant do 42 à 48~~ do poro­
sité.

On a vu précédoLIDont (111,31) l'iDportancG de ce facteur
pour le développenent racinairo et les liaisons étroites qui existont
entre porosité, systèno racinaire, croissance'végétale et rendonents
des cultures. On peut donc penser quo, dans l'action globale du la­
bour sur le sol, cette Dodification do propriét6 jouera un rele es­
sontiel dans los augnontations de ronùcnonts obsorvoes.

En dehors de la porosité globale, CHARREAU ot NICOU (74)
ont Desuré les porosités Dottières sur deux eSsais de labours do fin
de saison dos pluios llun sur sol nu à Séfa l'autro avec cnfouisseuent
de natière verto à Hanbey. Les prolèverlents do nattes ont ét6, offGO_

tués aU cours de la saison sèche suivante à doux profond~urs 1 0-20CD,
correspondant à la profondeur du labour ot 20-40co, on dossoua du
foncl du labour.

A Séfa sur sol nu, il n'est apparu aucune différonco sigr.i­
ficative de porosité oottière entre couche labourée et couche non
travaillée. A Hanbey, par contre, après onfouisseDent de uatièro ver­
te, la porositu nottièro était, on Doyenno, dans 10 proDier Cas ~c

41,8%, contro 35,2% dans 10 second. La diff~rGnco, soit 6,6% 6tait
significative à P 0,05.

Ces nesures de porosité nottièro sont trop nODbreusos pour
que los résultats obtonus soiont généralisablos. Elles confirnent
bien, cepondant, les observations faites sur profils culturaux, non­
trant, après labour d'onfouisseuont, 10 dévoloppeoent d1uno porosité
biologiquo et d'une structure typiquo dite IImO de pain", phénooènes
qui n1apparaissont pas dans le Oas des labours ordinaires.
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321.13 Illcsuros lllaneublisscnent

Dans un sol non travaillé il so produit, au cours do
la saisàn sècho, un dévûloPPoDont inportant do la cohusion, corréla­
tif à llassèchcllcnt (lu profil par évaporation. Los Dûsuros pénétro­
nétriquos faitos à intorvalles réguliers porncttont do rendre conpte
de cc phonouène, qui a été décrit p:coc5l~orll]ent (II, 32).

Lorsquo le sol a été labouré en fin do saison des plUies,
10 dovoloPPoLlcnt do cohésion no sc pro(~uit pas dans la 'couche tra­
vaillae r:Jais uniquoGont dans los horizons sous jacents 1 les horizons
superficiels restent neubles et cet al:cublissGDmlt se conserve pen­
dant touto le saison sèche. Des releves do profils pc5nétronétriquûs
effoctuas on fin de saison sèche nottent on 0vidonce de très grandes
~iff(;rences do conportenent entre sols labourés et sols tonoins, et
ceci alors que los profils hydriquGs sont très voisins dans les deux
cas. Le graphique n° IV-1 fournit quelques excnples do cos rhénonènes.
Les relevés do profils p6nétronétJ:iques ont été faits à Banboy et
Séfa et conparcnt à dos ténoins travaillés, des sols labourés, avec
ou sans enfouisseDent de r~tière végétale. Dans tous les cas la ré­
sistance à la pénétration est beaucoup plus forte sur le ténoin. Les
différoncDs sont particulièrenent accusées à Sofa, où le sol est plus
argileux 1 à 20cn do profondeur le rapport dos forces nécessaires à
la pénétration peut ~tre do 1 à 30 et n$ne davantage entre ténoin et
sol laboure:.

Cos diff6renc,.;s s lattonuont consic1orablenünt lorsque le sol
est hunidifié par les pronières pluies; la cohésion du sol tonoin
dirùnue rapidenent. Peu de ncsuros do pénétronétrio ont été faites
sur sol hunide. Cependant toutes indiquent que le rapport des forces
de pénétration entre sol té~oin et sol labouré slabaisse au niveaù
de 2 et tend nano parfois vors 1. Ort serait tenté d'cn déduire qu'à
partir de ce nonent le sol tér~in n10ffre guère davantage de résis­
tance à la pénutration dos racines que 10 sol labouré. Ce serait une
conclusion erronée car, COLIT10 indiqué procédeIllont (III, 31), les
phénonènes ne so placent pas à la neno écholle et los résistancos
nocaniquos à la p~nétration rencontrées par un barreau nétallique do
2cn do dianètre et dos racines de quolques dLxiènes do DD de dianètre
peuvent difficilenent S0 cooparer. A défaut d'utiliser des néthodes
plus fines do ncsurcs do pénétronétrie, on peut considérer quo les
racines cllos-n~nos constituent 10 neilleur ponétronètre. Or corille
on le verra plus loin, ces racines réagissent très diff~reDDent sur
sol labouré et sur sol tc5noin, alors n~no que les nesures cle pénétro­
notrie à llaido ùu barreau nétallique n1indiquent que dos difforences
très faibles ûntre les (loux sols. Il fnut donc considérer cette ne­
sure cormo un sinplo tes t globc.l cl l cnoulJ1issGllGnt et do structure,
valable surtout lorsque le sol est desséché.
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Les différences do rusistancG à la ~én6tration entre sol
tonoin et sol labouré, atténuoes penèant la aaison des pluies~éap­

paraissent au cours de la saison sèche suivante. Ce test pout alors
servir à nesurer les effets résiduels du labour et on verra plus loin
tout 10 parti que lt on peut tirer de son utilisation dans ce ùOQqine.

321.14 Mesures de stabilité structurale

Conne indiqué précéde[llent (l, 22) les nesureS de sta­
bilité structurale sont délicates à utiliser pour des sols à doninan­
ta sableuse. Il serait nécessaire de Tlettre au point une nothodologie
adaptée au cas particulier de ces sols, ce qui, à notre connaissance,
nta pas encorG été fait. Pour cette raison, les nesuros de stabilité
structurale ont été peu enployées.

Il est peu prObable que les labours sur sol nu aient une
influence iDportante sur cette caracturistiquc du sol; par oontre,
les labours d'enfouissenent de natièrü végétale la Dodifient cortai­
neuent 1 il serait intéressant de conna1tre Itiuportance et la durée
de cette uodification; les études ulturieures devront répondre à ces
questions.

Les qucl~ues uesures de stabilité structur~le qui ont été
faites nontrent qu'il ~ a peu d'agrégats fornus ~~is qu: ceux-ci sont
assez stables (II, 222).

321.15
saison QOS pluie&

Si les petits agrégats paraissent assez stables, il
nt en est pas <le n6ne l~e la nacrostructurü ou de l t assenblage global
des élGDents terreux créé par le labour. Il se produit sous l'effet
des pluies un tasseuont Qu sol dont on peut suivre le développeTlent
dans le teups en effectuant périodiqueDent des nesures de donsité ap­
parente. Certains résultats do ce genre ont été nentionnés plus haut
(11,311); ils seront repris et conplétés ici.

NICOU (72) a conparé, en 1969, en deux situations,l'évolu­
tion do la densité apparente sur un sol nu non travaillé et sur un
sol nu labouré. L'onploi dlun désherbant chiniquc total a pernis
d'éviter de perturber le sol sur les deux parcelles. Les résultats
figurent dans le tableau ci-dessous ; chaque résultat est la Doyenne
c.e 6 mesures.

A Nioro du Rip la densité du sol non travaillé est anor[~le­

uent faible. On ne pout expliquer ce phénouène que par la présence
d'une jachère de très longue durGe à cot e[~lacenent, jachère pout­
8tre installée sur travail du sol; l'enracinenent des espèces peren­
nes a conservé et anélioré la porosito.
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.1.<,;bleau nO IV-4 .
Evolution conperéie do la (10nsi t..) apparonte pendant la
saison dos pluies sur sol nu labour6 ou non (horizon 5-15co)

,-=-=-=-=-=- =-=-==r=-=-=-=- =T=- =-=- =-- =-=-r-=-=-=-=-=-=-""" =- =- =-=-=-!

1· ';Pl . 't· l' Densité upper. Sol nu 1• , UV10fJG rle ~-----_

! Localisation ! Date 1 curmléc ! T'· A' 1
!

"GnOln pres
, n n • t' 'II l b1 !!sans rave.J.! a our

! 1 '1/7 ! 48 ,5 ! 1 ,37 1 ,35
~ Nioro-du.Rip 29/7 259,7 1,41 1,36

19/8 596,7 1,40 1,37
9/9 799,0 1,46 1,40

!
Sinthiou-:MalèDe!

!
!

25/6
8/7

24/7
8/8

80,6
132 ,6
187,1
384,3

1 ,52
1 ,51
1 ,52
1 ,54

1
!
!
!
!

1,39
1,40
1,45
1 ,45

-~-=-=-=-~-=-=-=-~-=-=-=-=-~-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

La (lGnsi té o..pparente augncntc nu cours do l 'hivernnge nais
l'évolution ost plus lente sur la parcelle labourée. Après 800 no
de pluie au début du nois do Soptenbro, l'effot du labour ost encore
très sensible.

A Sinthiou-lhlène où le terrain 6tc.it cultivé dopuis long­
tenps, la densitû apparente ost élevée sur 10 ténoin et olle varie
peu au cours de l'hivernage. Sur parcelle labourée; ello augnente
progrGSSiVCTlent, nais après 384 llil de pluie au début du nois d 'll..O'llt,
l'écart avec 10 ténoin reste inportant.

Il Y a donc bien, dans les doux cas tassenent du sol et
augncntation do la densité apparent8 sur sol labouré sous IG seul
effot dGS pluies. Mais le processus ost à la fois Doins rapide et
noins 1nportant que d'nutres Desures, faites sur sol cultivé, au­
raient pu le fo..ire supposer.

On a cité en effet plus haut (II, 311) ùn exeDplc très
dénonstratif d'évolution conparée, sous culture d'arachidG de la
densité apparente sur téDoin non travaillé et sur sol labouré (en
sec).

Sur cet exeDple, un nois et deIu après le début dos pluios,
soit 180 un de pluie cUImléc, la densité apparente sur labour, dont
la valeur initiale était de 1,47, citait parvenue au niveau du'toDoin,
soit 1,64. La densité apparente sur le téDoin non travaillé n'avait
pas varié pendant cetto période.
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L'évolution sur sol laboura a été beaucoup plus rapide ot
plus inportanto quo dans 10 cas du sol nu pr2cédc~ont cité. Les
nesuros ont été faitos à Banbcy, sur sol po..rticulièroncnt sableux,
co qui pout oxpliquvr la fragilité Qe la nacrostructure créée par
10 labour ct la rapiLité d'évolution uo la densité apparenta.

De ~onbrüuses autres r~suros è'ûvolution de la ùensité ap­
parente au cours ~c l'hivernage ont été faites ~epuis; cllos intéres­
sent diverses conlUtions de sols, do cultures, do nodali tas de labours
ot do situations géographiquos au Sénégal. Les prélèveDonts ont été
faits h[',bi tuollcnent en clébut et en Dilieu de saison des pluies. Bon
nonbre de ces résultats ont 6tû rassenblés dans 10 tableau n G IV-80
figurant on annexe.

On constatû que l'ovolution est assez variable suivant los
lieux, les sols, les années ct los types dù labou~. Il est difficilo,
d'après cos souls résultats, de tirer une loi générale do variation,
cha~uc cas' devant 6trc oxaniné en particulier. On pout cepondant
noter que 1

- d'une L~n2ere génGral~ Id donsité apparenta sur le téDoin
varie peu L~is, quanù ello vario, c'est assez souvent dans 10 sens
d'uno baisse;

- sur los sols labourés,llaugDontation de la densité appa­
rente au cours dos cleux preniers Dois (10 l'hivernage est, dans l'on­
senble, plus narquuo quo dans 10 cas des sols nus, sans végétation.

Ces deux faits paraissent pouvoir s'expliquer par une Dône
cause l'intervention dos binages rricaniques. Ceux-ci, réalisés
seuleDànt sur les sols cultivés, sont on bffot susceptibles de nodi­
fier l'évolution de ln donsité apparente: abaissouünt nonüntané et
localisé peu après le bin2.c;e; nugnentéètion plus in!,ortantü ensuite.

Dans le cas dlun sol nu labourC et traité aux herbicides,
lés alternances de pluios et de sécherosse favorisent la fornation
d'une cro~te do batt~.ce durcie, protugeant la structure des horizons
sous-jacents. Cotte cro~tG est détruito par les binages Décaniquos;
10 piètinoDont dos hOLilles et des aninaux, à l'occasion èes opurations
de binage favoriso en outre le tasseQont QU sol.

Pour vérifior cette hypothèse, Qes expériences ulturieures
étudieront,en conp2.raison,l'6volution do la densité apparente sur un
sol nu labouré traité aux herbicides, avec ou sans intorvention, au
cours do l'hivernage, de binagos lllicaniquos.
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321.2 Effets directs des 1Gbours sur le régi[~ hyQrique
dos sou..s

Unu dos hypothèses les plus fréquoTInont avancées pour
expliquer l'action du IGbour sur la croissance végétalo conCGrno
l' 8.nélior2.tion du régino hydrique dos sols ot de l'alinollte,tion en
eaU des cultures par le travail du sol.

Il est, de fait, d'obsorvation courante dans les pays de
zone tropicale sèche quo lus cultures installées sur sol labouré
résistent généraleuent beaucoup Dieux à une période do sécheresse
que les utues cultures sur sol non travaillé. Dans cortains cas,
cepondant, lorsque la puriode do sucheresse so prolonge par trop,
le plus grand dévolopponont végétatif des cultures installées sur
labours pout, à la longue, on raison do besoins en eaU accrus, jouer
en leur Œfaveur. Mais ceci ost assez exceptionnel et, en règle géné­
rala, l'action du labour Gst très bénéfique à cc point de vue.

Cette auolioration de 11aliTIenta~ion hydxique des plantes
oonsécutive .au labour fait· intervenir trois i!:lécanisues possibles r

- Réduction de l'évaporation et consorvation du stock d'eau
du sol

- Anélioration de l'infiltration de l'G~u dans le sol

Anélioration de l'utilisati6n~ par la plante, des réser­
vos hydriques du sol.

321.21 Réduction ~o J.'évG~oratibn et conser­
vation du stock d' cau du sol pond[~nt la saison sèche •

Ce Llécanisne ne joue quo dp-l1s 10 cas dos 12bours ré2.1isés
en fin do saison des ~luies.

Dès 1959, GAUDEFROY...DEI,IOl..BnmS et CHAIWEAU (43 ) avaient
nis en évidence une réduction de l'évaporation et un rmintien du
stock d'oau du sol par des travaUX du sol réalisés en fin de saison
des pluies. Il ne s'agissait pa~ en l'occuronce, d'un v~ritablG la­
bour uais cl'uno incor:poration superficiolle de pnillo (le jachère,
"un nulching ll , opération réIJ.lisée au II r otavator". Ce nulch artifi­
ciel jouant 10 r$le d'écran avait réduit l(évIJ.poration plus t$t et
dans dos proportions plus iL~ortru1tos que 10 nulch naturel oréé par
dessèchenent poussé des horizons supcrficiûls d'un sol non travaillé.
Un nois après l'arr$t des pluies, onviron, los profils hydriques so
sont trouvés, dans los doux cas, figés d~ns un étnt de pseudo­
équilibre qui a duré jusqu'à la fin de la saison sèche. Des relavés
do profils hydriques effectués à ce nOIillnt jusqu'à. 1 TI do profonècur
TIontrèrent que le gain d'hurùdité d~ au travail du sol variait entre
15 ot 55 no suivant la nature toxturalo du sol, sait ontre le quart
et la noitié de la réserve d'oau utile du sol sur cetto profondeur,
CG qui est loin d'~tro négligeablo.
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Des observations comparables ont éto faites après labours
réalisés en fin de saison des pluies, mais les relevés de profils
hydriques ont rarement dépassé 40cm de profondeur, ce qui ne permet
pas d'évaluer la conservation du stock d'eau en dessous de cette li­
mite. Les humidités à la base de la couche labourée et en dessous du
fond de labour, soit entre 20 et 40 cm de profondeur, sont assez sou­
vent supérieures Li. celles qui sont observées aux m~mes niveaux dans
les témoins non travaillés. Les différences sont de l'ordre de 2 à
3 points d'humidité d~lS les sols Dior de Bambey et 4 à 5 points dans
les sols beiges de Séfa ~9,19). Le phénomène a été observé derrière
tous les types de labours 1 avec ou sans enfouissement, mais il est
loin d'~tre général. Il Gemble en effet que plusieurs conditions doi­
vent ~tre remplies pour oonserver un stock d'eau appréciable dans le
sol pendant la saison sèche 1

- la date d'exécution du labour ne doit ~tre ni trop préco­
oes, ~de façon à ce que le mulch ne soit pas détruit par les pluies
ultérieures,. ni trop tardive, pour que les réserves hydriques du
sol soient encore suffisamment importantes;

- la modalité de réalisation doit ~tre telle que le mulch
superficiel constitue un écran efficace contre l'évaporation; ceci
est le cas lorsque le labour est bien fermé et la terre assez émie.­
tée en surfaoe.

Ce sont les labours d'enfouissement de paill~(mil hâtif
OU mals) qui paraissent remplir le plus souvent ces conditions.

La question est maintenant de savoir quelle est l'incidence
agronomique ~éelle de cette amélioration de la conservation du stock
d'eau dans le sol pendant la saison sèche. On peut supposer que cette
réserve supplémentaire pourra ~tre utilisée avec profit par la plan­
tule en cas de période de sécheresse, après le semis. Toutefois au­
oune observation précise n'a pu ~tre faite à ce sujet.

Il ne semble pas qu'on puisse accorder, actuellement, une
grande importance agronomique à ce processus: il n'interviendrait
que de façon secondaire, dans un nombre de cas assez restreint.

321.22 Amélioration de l'infiltration de l'eau
dans le sol.

Il s1 agit là d'un rele habituellement reconnu au labour.
Plusieurs méthodes peuvent ~tre utilisées pour le mettre en évidence
et en mesurer l'importance; les plus courantes sont les mesures com­
paratives effectuées sur témoin non travaillé et sur sol labouré de :

- perméabilité in situ
- relevés de profils hydriques
_ ruissellement.
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La prerr.aere méthode a été utilisée au Sénégal en faisant ap­
pel à la procédure de IiTUHTZ (60). Elle est assez critiquable en elle­
m~me, en raison de son caractère assez conventionnel et n'a pas don­
né de résultats exploitables.

La seconde a été mise en oeuvre à Bambey surtout pour sui­
vre la progression du front d'humidité en début de saison des pluies
sur sols très sableux. Cette progression est beaucoup plus régulière
sur les témoins non travaillés où le front est presque horizontal,
tandis que, sur sol labouré, il dessine de nombreuses sinuosités.
La position du front est souvent légèrement plus profonde dans le
oas des sols labourés, Œais ceci n'implique pas forcément une infil­
tration plus importante z cette différence peut dans bien des cas,
s'expliquer par le foisonnement et la diminution de la densité ap­
parente entratnés par le labour. Cette observation a été corroborée
par des meSures d'hunridité volumiques.

En Haute Volta, dans un essai de façons culturales mis en
plaoe à Saria (34) il est constaté que les parcelles labourées ont
un profil hydrique beaucoup plus fluctuant et variable que les par­
celles non labourées z elle sont généralement plus humides en profon­
deur et plus sèches en surface. Les réalisateurs' de l'essai en oon­
oluent que le labour semble avoir une influence bénéfique sur le drai­
nage.

C'est finalement la troisième méthode, fondée sur la mesure
dU ruissellement, qui a le mieux mis en évidence l'amélioration de
l'infiltration sur les sols labourés. Cette méthode a été utilisée
en particulier à Séfa,~en:19ô8, dans une expérienco en case d'érosio~,

réalisée par CHARREAU et SEGUY (20). Dans' cette expérience, on com­
parait le ruissellement sur deux sols nus : l'un non travaillé, l'au­
tre labouré (labour d'enfouissement de pailles de mais). Les sols
étaient traités aux désherbants totaux et n'ont subi aucune inter­
vention au cours de la saison des pluies. Cette expérience a été ~vo­

quéa plus haut et les courbes de ruissellement sur les deux parcelles
ont été présentées (graphique nO 1II-3a). Pour une pluviométrie de
729 mm en 1968, 578 mm se sont infiltrés sur sol labouré contre 459mm
sur le témoin non travaillé, soit une amélioration globale de l'in­
filtration de 26 %.

Le labour a également influencé le nombre de ruissellement
et leur répartition par classes de hauteur d'eau: 27 ruissellements
sur sol non travaillé dont 8 supérieurs à 10 mm, 25 ruissellements
sur sol nu labouré dont 2 supérieurs à 10 mm. La linéarité des cour­
bes de ruissellement cumulé en fonction de la pluviométrie cunru.lée
et l'écart entre les deux courbes, qui va en s'àccroissant (graphi­
que n° 1II-3a) montrent que l'amélioration de l'infiltration s'est
maintenue pendant toute la saison des pluies.
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TIes examens de profils culturaux réalises à la fin de la saison des
pluies permirent d'ailleurs d'observer que, sous une mince couche su­
perficielle à structure particulaire, la macrostructure créée par le
labour s'était conservée intacte en profondeur. Il est probable que,
sans enfouissement de matière végétale, l'action du labour ne se
serait pas maintenue de façon aussi nette.

Cette amélioration de l'infiltration observée à Séfa sur des
sols en pente faible (2%) peut ne pas avoir la m~ne importance dans
d'autres situations pédoclimatiques : topographie plane, pluies moins
fortes, sol plus perméable. Ces conditions sont à peu près celles de
Bamboy où il est rare, sur ce relief dunaire aplani, d'observer des
ruissellements importants, sinon très localisés. On ne saurait donc
faire de cette amélioration de l'infiltration sur le labour une règle
générale en zone tropicale sèche Ouest-africaine. Cette zone comporte
en effet d'importantes superficies à relief peu accentué, et à sols
sableux très perméables; les phénomènes de ruissellement y sont rela­
tivement rares; .ils sont faibles et localisés et le problème de ll.in­
filtration de l'cau dans le sol ne s'y pose pas de façon aigüe.

Pour les autres régions de la zone où les phénomènes de ruis­
sellement peuvent prendre une certaine ampleur, il importe d'apprécier
l'incidence agronomique d'une amélioration de l'infiltration de l'eau
dans les sols. Elle ne se traduit- pas forcément, en effet, par des
effots bénéfiques pour la plante: ceux-ci n'intel~iennent que lors­
que les réservos hydriques du sol sont in~uffisantes et l'alimenta­
tion en eau déficitaiLe. Pour reprendre l'exemplo de Séfa, tel n'est
pas 10 cas pendant la majeure partie do l'hivernage, où la pluviomé­
trie est largement supérieure à l'évapotranspiration potentielle et
l'humidité du sol toujours voisine de la capacité de rétention. TIans
oes conditions, le surplus d'eau qui s'infiltre dans le soltgr~ce au
labour,n'ost pas réellement utile à la plante mais contribue à aug­
menter le lessivage vertical. Ceci est cependant un moindro mal ct
doit Stre préféré à l'augmontation du ruissellement, susceptible,
sur pentes longue~ d'agGraver dangeureusement l'érosion.

Il y a cependant des périodes de sécheresse et de déficit
des réserves hydriques du sol. C'est à ce moment qu'une amélioration
de l'infiltration de l'eau dans le sol peut ~tre très bénéfique pour
la plante. Ces périodes peuvent sc situer au milieu de la saison des
pluies mais elles interviennent le plus souvent en début de saison
des pluies, lorsque le régime des pluies n'est pas encore bien éta­
bli, et on fin de saison, si cello-ci se termine prématurément ou si
le cycle végétatif do la plante ost trop long par rapport au cycle
dos pluies.
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Pour l'infiltration des premières pluies, les labours de
fin do cycle présentent un intérêt particulier par rapport aux labours
de préparation en début de saison. A défaut de labour on peut aussi
favoriser cotte infiltration en effectuant un pseudo-labour aux dents
en sec: cotte technique, recommandée par la CFDT au I\iali, permet d' ef­
fectuer ensuite, sur sol humide, le labour de préparation à plus gran­
de profondeur.

Cependant là encorc', sil' on se fonde sur les résultats de
l'expérimentation en cases d'érosion menée pendant quinze ans à Séfa,
il n'y a pas lieu, semblo-t-il, de s'exagérer l'importance du ruis­
sellement pour les toutes premières pluies : sauf cas de tornades
violontes, de pentes très fortes ou de sols tr~s peu perméablos ~­
ci s'infiltrent en totalité dans le sol sec. Il faut attendre que le
sol soit suffisamment humidifié et sa str~cture superficielle suf­
fisamment modifiée par les premières pluies, pour que le ruissellement
apparaisse. Il suffit habituellement, pour cela, d'une hauteur d'eau
de 50 à 100 mm de pluies cumulées.

L'amélioration de l'infiltration de l'eau dans le sol par
10 labour no para1t donc jouer, dans la pratique agronomique, un r$lc
aussi général et aussi important qu'on aurait pu, initialement le
penser, bien que co r61e puisse Gtre décisif dans certaines condi­
tions particulières.

Reste à examiner le dernier mécanisme pouvant expliquor la
meillouro r8sistance des pl~~tcs à la sécheresse après labours, m8mE
lorsque les problèmes dû ruissellement ne se posent pas.

321.23 Amélioration ùe l'utilisation, par la plante,
des réserves hy~riques du sol.

On a examiné plus (III, 31) l'influ0nce quo pouvaient
exercer les propriétés physiques des so~s et, en particulier, la
porosité, sur le développoment des systèmes radiculaires des végé­
taux. Or, ainsi quo l'ont montré un 'certain nombre d'auteurs dont
lAERTENS (56 ), la répartition do l'enracinemont dans le profil a
des répercussions très nettes sur l'utilisation des réserves hydri­
ques du sol et notamment, los couches profondes du sol.

On pout donc s'attendre à ce que le labour, par les modifi­
eations de porosité et do structure qu'il ontratne pour le sol, et
l'amélioration consécutive de l'enracinement pour la plante, ait un
r$le important dans CG domaine. Ceci pourr~it suffire à expliquer,
en dehors de toutes autres considérations, que lors de périodes de
déficit en eau, l'alimontation hydrique des plantes soit mieux as­
surée sur sol labouré que sur témoin non travaillé.
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Divers résultats obtenus au Sénégal viennent à l'appui do
cott8 hypothèse.

En 1968, SEGUY ( 90) mit en place à Séfa plusieurs essais
sur diffi2rents t3r pes de sols dans 10 lmt d'étudier conparativcmont le
comportemont du riz on prés once ou abs8nce de labour de pr6paration.

Au mois d'Ao~t intervint une sécheresse d'une sévérité ex­
coptioru1elle pour CG liou et cette Gpo~ue de l'annéo. Des profils
hydri~uos furont relevée à la fin de cette période do sécheresse sur
sol beige et sur sol rouge do transition. Sur les graphi~ues IV-2a
et IV-2b, on peut comparer les profils hydri~ues des témoins (grat­
tage) et des sols labourés. Il appara1t ~ue dans los deux situations,
10 sol sous labour est nettement plus asséché ~ue sous grattage super­
ficiel (témoin) et ceci jusqu'à plus d'un mètre de profondeur. Les
différences do stock dleau entre les deux traitements, so situent
pour cette profondeur, entre 30 et 40 mm (tableau n° IV-5).

Tableau n° IV-5

Comparaison des stocks dieau du sol sous labour
et sous grattage à Séfa en 1968

1-=-=-=-=-=-=-r-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-='=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-,
1 P f d 1

Sol beige ; Sol rouge ;ro on eur . .
1 cm 1 l , " , ,
! Labour iGrattageiDifférencoiLabouriGrattageiDifférencoi

1 l'". 15,5 6,5; 13,0' 17,0' 4,0 ;
32 ,0 10,3; 31,5 37,0 5,5·

103,7 ! 15,2 ;100,3 127,1 26,~

f 1
0-1 00 1 11 9, 2 ! 151 , 2 i 32 ,0 i144 ,8! 127 , 1 1 36 , 3

-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

Dans cos essais la profondeur du labour était de 30 cm et la
majeure partie dG la masse racinairü se trouvait dans la coucho 0-30.
Cependant llexploitation plus poussée dGS résorvos hydriques ne con­
cerne pas la soule couche labourée: bien aU contraire, l'opposition
entre grattago et labour tient surtout à la diff6rence d'exploita­
tion, par 10 riz, dos résorves hydriques dGS horizons profonds du sol
où l'on trouve pourtant fort pe~ de racinûs. Tout so passe corrme si
le système racinaire du riz installé sur labour "pompait" plus ef­
ficacement l'humidité des couches inférieures.

Cette fourniture dleau suppléimentairc a permis au riz ins­
tallé sur labour de résistor beaucoup micUJé à la sécheresse que le
riz sur sol non travaillé. Ces résultats ont été confirmés llannée
suivante par NICOU, SEGUY et RAnDAD (73) sur riz pluvial à Séfa.
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Un essai avait été mis en place pour étudior comparativement l'enra­
cinomunt de 4 variutés do riz pluvial sur sol labouré et sur témoin
non travaillé (grattage superficiel). Des rolevés de profils hydri­
ques ont été effectués fin Juillet alors que le riz se trouvait au
stade montaison. On a f~it la moyenne dos humidités pour trois va­
riétés, la quatrième aym1t un comportement un pou particulier. Ces
profils moyens ont été figurés sur 10 graphique IV-2c. On constate
quo, comme en 1S68, l'exploitation des résorvos hydriques est glo­
balement plus pousséo sous labour. L~is i111 fait nouveau interviont :
l'assèchement no se fait pas aux m8mes nivûa~~. Sur grattage les ra­
cines oxploitent préférGntiollollent los couches superficielles (0­
40 cm), alors que sur labour, ce sont los couches profondes, ot en
particulior le niveau 40-80 cm, qui sont exploitées.

Des calculs de bilan ont otC faits et figurent dans le
tabloau IV-6.

T,ableau n° IV-6

Comparaison des stocks d'oau du sol sous labour
ct sous grattage à Sofa on 1969 (mm)

'-=-=-=-=-=-=-=-~-T-~-=-=-=-=-=-=-T-=-=-=-=-=-=-=-T-=-=-=-=-=-=-=-i Profondeur i Grattage i Labour i Différence i
! om mm mLl! mm !
1 ----!
! 040 69,5 86,5
J 40-80 121,3 106,4
! 80-200 340,6 323,6

Les différences do bilan sont respectivement de 17 mm pour
les couches supérieures (0-40) ct 32 mm pour los couches profondes
(40-200). Lo phénomène no semble pas d~ au hasard car, pour les trois
variétés, les courbes de profils hydriquos accusent los mailles dif.
férencos ontre loa tr2.i tGldC~1t3 labour ot grattage.

Dos résult~ts analogues ont été trouvés par CHOPART (21 ) à
Bamboy, sur sorgho. Il s'agissait d'étudior l'enracinement du sorgho
on doux conditions do fertilité:

- un témoin non tr~vail16 Gt non fumé
- un tr~itemcnt avec labour de: prépar2.tion et fumure

lllinér~lu forte.
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On ne peut donc pas dissocûr ici l'action du travail du sol
et colle de la fUl1urc; cependw1t, par analogie avoc les résultats
des étudùs précGdcntes, on pout esti~er quo l'essentiel des diffé­
rences observées dans l'exploitation dos réservas hydriques du sol
est imputablo au labour.

Dûs relevés do profils hydriques ont été effectués pério­
diquement sur cet essai. Il est intéressant de comparer sur le gra­
phique IV-2d ceux qui ont 8té faits à la récolte du sorgho (24 Oc­
tobre) et ceux qui ont été réalisüs un mois plus tard (25 Novembre).
Entre les deux dates, il n'est pas toub6 de pluie Gt les différences
de stocks d'eau du sol sont dûes uniquement à l'évapotranspiration.
Bien que la récolte dos grains soit effoctuée, les feuilles restent
vertes ot la plante est physiologiquement encore active. On constate
qua les humidités qui étaient plus élevées sous labours au moment
de la récolte (en raison dlune nature de sol un peu plus argile~ et
d'une capacité do rétention un peu plus forte) deviennent, un mois
plus tard, plus faiblos que sous grattage. Les bilans ont été cal­
culés et fournissent les résultats suivants (tableau nO IV-7).

Tableau n° IV-7

Evolution cOBparée des stocks d'oau du sol sous sorgho,
labouré ou non à Baubey en 1969 (mm)

-=-=-=-y-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-r-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-r-=-=-=-=-=-=-,!p f _1 Labour (+ fumure); T é ID 0 i n ;Différenco d'~
• ra on . . , t .., dl' , ,- , , ,ovapo ransra-,
• our ,Profil ;Profil; Dif- ;Profil ;Profil; Dif- ;ration entre ;

cn ;du24/1O;du25"11;forence;du24/10;du25/11;férence;labour et tém;. . . ,. . .. .
, 1 l " , ,

1 0-50 i 71,5 i 22,8' 4Çl,7' 60,0' 23,4 36,6' 12,1 .
150-100 95,4 54,7 40,4 8S,0 64,4 24,6 15,8
1 _

Il 0-100 1 166,9 77,5 1 89,1 149. 0 87,8 61,2
. . ! ! 1 1

-=-=-=-=-~-=-=-~-=-=-=-~-~-=-=-=-=-=-=-=-;-=-=-=-=-=-=-=-;-~-=-=-=-=-

1e sorgho installé sur labour (ct ayant reçu une fumure
minérale) a donc extroit, en un fiais, d'~~o coucho do sol de un mètre
d'épaisseur, 28 cm d'oau de plus que le t8IDoin.

Tous ces exemples _. confiruent Que 10 labour peut
jouer, indirectement, un r81e important dans l'aliment~tion hydrique
des plantes, par 10 biais dlun meilleur enracinement et d'une pos­
sibilité d'explOitation plus poussée dos réserves hydriques des cou­
ches profondes du sol.
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Ce mécanisuG d'intervontion sur le régime hydrique nous
para1t à la fois plus import8~t et plus générGl qUI; los deux autres
préoédemmont cités. C'est à lui, dans la aqjorité des cas, qu'on
doit faire appel pour expliquer la meilleure résistance à la sécho­
reSse des plantes installées sur labour.

321.3 Effets des labours sur la composition granu10"­
métrique et chimique de la couche travaillée.

Le labour, en reDontant les alanents terreux des hori­
zons plus profonds du sol et en les Délangeant à coux dos horizons
superficiels, est susceptible de uodifier la conposition granulooé­
trique de ceux-ci. Encore faut-il que la texture dos horizons pro­
fonds soit différente de celle des horizons superficiels. Tel n'est
pas le caS pour les sols développés sur matériau sableux d'origine
éolienne, comme ceux de Bambey, où l'enrichissement en argile avec
la profondeur est faible et très progressif. Par contre, les sols fer­
rugineux tropicaux lessivés et les sols forra11itiques présentent
habituellement un gradient d'augmentation de la teneur en éléments
fins bien ~~rqué dès la surfaco. A 30 CD de profondeur la teneur on
argile peut etre double de ce qu'elle ost à 5 cm. Il n1est pas éton­
nant, dans ces conditions, d'observer des modifications de la compo­
sition granulonétriquo dans Ilhorizon superficiel après labour. C'est
ainsi que COIHTEPAS (23) note qu'à Sofa, dans une jachère do trois
ans, un labour réalisé à la charrue à disques remonte la teneur en
argile de 8,9 à 12% en surface. Pour des sols dont les horizons su­
perficiels sont très sableux, cotte augment~tion relative de la te­
neur en éléments fins peut ~tre regardée COnTIe bénéfique.

Cependant, en Sens inv~rsc, il est souvent fait état du
danger de renonter, par le labour, des couches "st6riles" à la sur­
face du sol. Il n'y a pas lieu, à notre avis, de surestimer ce dan­
ger pour les sols de la zone étudiie. Il convient à ce sujet de tenir
compte de la répartition dans le profil de la natière organique et
des éléments minüraux. Les sols du tYPE) "Dior" de Banbey sont unifor­
nément pauvres en ces éléD~nts et l'enrichissement en surface est
peu marqué; le taux de décroissance de la matière organique avec la
profondeur ust très progressif. Le danger d'appauvrissement de la
couche arable par rODont6e de couche, "stériles" sous-jé1ccntos est
donc à peu près inexistant. Par contre, sur sols ferrugineux tropi­
caux lessivés ou sols fGrrnllitiquGs, COlillDC coux de Séfa, il y a un
contraste narqué entre l'horizon sup~rfici61 (0-10cm) et los horizons
sous-jacents, tant en cc; qui conccrno la teneur en matière organique
quo la richosse minérale. Cet horizon est en effet enrichi, aux dé­
pens des horizons profonds, paT los chutes annuelles de fouilles et
de débris végCtaux. ( , ,
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Corrrle l'indiquent CHARREAU et FAUCK (17 ), le défrichenent et la
oise en culture de ces sols se traduit à la fois par un appauvris­
sonent global cm rlO..tièrc: orgoniquG ct en 616nonts ninéraux et par
uno nouvella répartition do ces élononts dans les 30 preniors ccnti­
l:lètros du profil : uniforIliso.tion des tonours et dininution du con­
traste entre horizon superficiel (0-10C11) et horizons sous-jêcents
(10-30cn). Il n1est p2.S doutoux que les travaux culturaux, et en
particulier le lo.bour, ont joué un r810 inportant dans co phénonène.

A. ce sujot, COINTEPAS (23), dQ1lS lrexpôriencG déjà nontion­
néo, obso:;."Ve après réalisation du Inbour ot concurOllDent à la ronon­
téo du taux d largile ,on surface, un nbo.,issGnent de la tenour en cnr­
bone do 0,76 à 0,65 ~.

Lrhorillgénéisation de 10., coucho arable n'est pas, en soi,
une nauvaise chose, bien nu contrnire. Il ost toutafois nettenent
préférable que ce processus soit progressif. crest pourquoi il ne
paratt pas roconrnndé, sur de tels sols, de labourer à gr~de pro­
fondeur aussi tOt après défricho;'lent : il vaut Dioux augncntor progos­
siv0uont, année par année, la profondeur du lo.bour.

Le r~le do lrhonugénéisation de la couche superficielle par
la l~bour intervient égalenont pour 11 incorporation au sol d'engrais
~néraux épandus on surface. Co r81e pout 8tro particulièroDont in­
téressant, COlliJe on le varra, pour dos élénents COLIDe le phosphoro
nigrant difficiloDont dans la sol: celui-ci se trouvo ainsi pl2.cé,
grftce au labour, dans une position fnvorablo à son absorption par le
systène radiculaire.

Le labour est par ailleurs souvent accusé de fo.voriser l'é­
rosion et l'appauvrissGuent en élénents fins de la couche arable du
sol.

Dnns 10 but de nosuror cet éventuel appauvrissGI.lent, des
analyses granulonétriquos sont offectuéos périodiquoD<mt au Sénégal
sur des terrains drossais où peuvant 8trG conparés dos traitcnents
avoc ct sans labour. Il y a une dizaino drossais qui sont ainsi sui­
vis, cos essais étant r~partis dans tout le Sén6gal.

Jusqu1à présent on n'a pu noter, à cet égard, aucune diffü ...
ronce significative ontre tonoin et sol labouré. Les résultats los
plus probants sont s~ns douta ceux d'un essai conbinant difforcnts
traitenents do travail du sol et do fortilisation ninérale, inpldnté
par NICOU (6 7) à B8.Dbcy on 1961, en sol dunairo très sabloux. L' es­
sai est on rotation biennalo arnchidc-nil dopuis cotte d~te. Chaquo
année los n$nes po.rcelles subissont los ntnes traitouents.
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Il est donc possible de tester sur plusieurs années, los effets cu­
DUlatifs du labour par rapport à un tODoin non travaillé. Des anQ­
lyses grunuloLlétriq.ucs portent sur la fraction "Argile; + Linon" dans
l'horizon 5-15 en (los labours réalisés aux booufs étant pou profonds)
ont été effectuées en 1967 et 1S769 soit rospectivcmmt o,près 7 et 9
labours annuels. Les résultats en sont los suivants (Tableau nO IV-a)

'rableau nO IV-8

Conparaison des teneurs en éléuants fins (Argile + Linon)
à Banbey, en sol Dior, sur ténoin non tro,vaillé ct sol labouré

l-=-=-=-=-=-=-=-=-=-f-=-=-=-=-=-~-=-f-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-1

1 o!1>.Tk d l b <'1 Teneurs en A + L % !Ann' d ' ~1Urc e a ourù
1 ~e e pre- Idepuis début de 1 ,.! 1
J levenent 1 l' . 1 TenOln 1 Labour 1

essal G tt "1 ( )1" ° ! ra age a l er! en s GC

1 1967 7! ! 3,2
! 1969 9! ~:~ ! 3,9

... ;:::-=-=-=-::::-=-=-=- =-=:-=-=-=- =-=-=- =- =-=-=- =-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

Il n'y [1 aUCU1l0 différence significative entre téuoin et
sol labouré.

Des études 2-nC'..logues ont dé:but6 rGCODDont en Ibute-Volta. et
n'ont pas llontré, jusqu'à présont, dl influence nocive du labour à cot
égard, les études sont cependant trop peu avancées pour qu'on puisso
accorder beaucoup d'iuportance a.ux résultats obtenus.

Ceci anèno à traiter, do façon plus Globale le problène du
labour et de l'érosion.

321.4 Labour et suscc;ptibilité à ltUrosion

Il s'agit là d'un des argunents rujeurs avancés par les
détractours du travail profond du sol on gén~ral, et du labour en
particulior, pour la zone tropicale soche. Los nisœen garde contre
la charrue "dév2.stéJ,trico de sols" ne nanqucnt pas dans la li ttérature
agrononique tropicale:. Par contre les faits expérillentaux pouvcmt
venir à l'appui de cotte théorie, sont très peu abondants, voire
inexistants. Nous n'avons, pour notre part, connaissance d1nucun
exenplo prGcis, dans cu donninc, pour ln zone qui nous occupe.

On peut adnettre que le Inbour peut influencer, sinon la
stabilité structuralo, nesuréc seulencnt sur les très petits agrégats,
du noins la "détachabilité" des élénents du sol et sa susceptibilité
à l'érosion. Encore faudrait-il pouvoir nosurer avec précision cette
influenco : ccci n'ost guère possible que d~ns des oxpériences not­
tant en oeuvre le sinul2.tour de plui~ ou los parcellGs dG nesure du
ruissellonent et de l'érosion par la néthode des cuvûs.!. '.
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Cette dcTIlièro Duthodü a été utilisua à Séfa en 1968 par
CHARHEA.U ot SEGUY (20 ) pour conparer ruissclloL1ont ot érosion sur
sols nus, traités aux d~sherbants totaux, l'Wl non travaillé, l'au­
trü labouré. L'annuo précôdente, les parcelles avaient été cultivoos
on nais; la labour effectué on Octobre 1j67 ut~it un labour d'ünfouis­
seDunt de tiges do nais, après récolte du grain; il avait été réalisé
dans IG sens de la ponte (27S). La parcella ténoin avait été débaras­
séo de ses pailles en fin de saison sèche.

1kntion a été faite précédoill~ent (IV, 321 2) dos résultats
do cette expérience concèrnant le ruissel10~~nt. Les courbes curmlées
du ruisselle~-lont et de llérosion on fonction do la pluvionétrio cunuléo
figurent égaloDont plus haut (graphique nO 111-3a). On pout noter,
sûr co graphique, que les courbes cUImléo8 du ruissclleI~nt ct de
l'érosion sur la parcollo 1 (labouré) sont constannent inférioures
à cellos de la parcelle 2 (ténoin).

L'érosion pout ~trc considéroü COL~le 10 produit de deux
facteurs 1

_ 10 volune do ruisselleLl(;nt
_ la turbidité sp6ci~ique ou charge solide do la nappe

ravinanto.

Dans cette expérience, on a vu (III, 321 2) que le voluDe
du ruisselleuont était inférieur sur labour à ce qu'il était sur
ténoin non travaillé: 151 DLl contre 271 ~n~~ Ccci est en accord avec
le r$lo anélioratour de l'infiltration de l'oau dans 'le sol habitucl­
le~ent reconnu au labour.

1his, fait plus surprenant, le socond facteur: la turbidité
spécifique, est égaloL1ont plus faiblo sur labour. En noyenne annuelle
elle ost en effet do 4,28 g/l contre 6,68 g/l sur téuoin non travsillo.

On peut onvisager deux hypothèses pour expliquor ce fait
inattendu :

- le travail du sol a allélioré la stabilité structurale et
di::linué la suscoptibilitc5 ù. l'éros ion;

- le labour a créé un uicroreliof qui a suffi à freiner la
vitesse de la nappe ravinanto ct à provoquer dûs attc5rissenont~ loc~ux.

En l'absence d'observations ot do Dcsures suîfisaL1DGnt pré­
cises, il ost difficile de trancher entre los doux hypothèsos,bien
que la soconde paraisse plus favorable. Ces faits douandent à ~tro

confirnés.
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On voit donc quo los r6sultats do cotte oxperlonco viennent
contredire les hypothèses habituollcIlent avancées concernant l'in­
fluonco du labour sur l'érosion. Il serait, certes, abusif do vouloir
tirer d'une cxpuriencc unique uno règle générale; nais il est dlores
ct déjà cortain quo le labour ne sc traduit pas, ipso facto, par uno
aggravation de l'érosion. Dans bon nonore do cas, c'est 10 contraire
qui doit ~tre vrai 1 10 lr.bour, soit p3.S son action directe, (CODIlG

dans l'oxpérience précitée), soit par son action indirecte sur la
plante, on favorisant la dévoloppollcmt vugéitatif ct la couvorturo du
sol, soit par les QCUX actions conjuguuos, doit jouer un r$le anélio­
ratour dans la consorvation du sol. Des cxpéri~ontations ultérieures
devraient pouvoir confirnor co point de vuo.

La fachouse et tenanco réputation du labour, ot plus gcnu­
ralonent, du trave,il profond du sol, dans co donc.ine tie:1.t, sonDlo­
t-il, à ill10 confusion qui a longteI1ps été faite; en zone t~opicale,

entre profondeur de travail et intonsit6 de travail. Ce dor~ier fac­
tour, conàuisent à un 6niottoDcnt susceptible d'aggre,ver dangoreuse­
Nont l'érosion est à proscrire dans touto la Desuro du possible. 1~is

los deux facteurs sont largenont indSpendants ct la confusion ne doit
plus ~tre faite ontro los deux. Il est possible égalcnent que dans
les cas où 10 ruissollcIlGnt joue par lui-n<:ne un r$le actif en tant
qu'agent orosif (cas des pontes longues ct fortes) les pertos en
terre a:Ji.errt; ];lE élovoes sur sols labouras. :Mais, avoc un anénagcnont
rationnel du paysage et une rCpartition judicieuse des chanps dans
l'espace, ces cas devraient 8tre l'exception.

321 5 :6ffots du lC'.,bour sur la natièro organiquu ct
la vie nicrobienno

La répétition des labours ordinairos, Sro1S enfouis­
Sdè:..~()nt do natièro végétale, sur le nCne sol est réputée favoriser
l'oxydation de la natièro orgâniquo ct donc accélérer la dégrndation
de colle-ci. Par ailleurs, il est probablo quo la labour ot, plus
g6n8ralenont, le travail profond du sol, ontra1ne une Dodification
de la popul~tion nicrobienno du sol et influe par là Sur certains
processus biochi;-ùquos.

Nous ~nquons d1übservatiüns et do DGsuro précisos dans
co donaine.

On pout cependant faire etat do DeSures d'azote nitrique
cffoctu8ûs p6riodiquonent dans un assai do techniques culturales à
Saria on Hauto Vol ta ( 34) pendant la pranière partio de l 'hivornaga:
les toneurs en azote ni trique ont <Sté constE',:1Ilont suporieures, sur
cortains traitenonts de labours, à cellus dcs tonoins non travaillés.
Il s8[1b10 qui ici les labours aient favorisu la nitrifice,tion.
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L'influence des Inbours d'enfouissoucnt sur cos propriétés
biologiques du sol sor~ 8xalILnee ultéricurouont.

321 6 Conclusion sur las effots directs du labour
sur 10 sol.

Le Le.bour a, COLU10 on le voit, dos incidencos nul tiples
et couplexes sur les propriétés du sol. Toutes cos incidences sont
susceptibles d'influor, à dos degrés divurs suivant les circonstances,
sur la croissance végétale ct 10 production ab7icole. Cepcnd~1t,

colles qui paraissent jouor, -ot de loin,- le r~no le plus Lnpo r t arrt
ot 10 plus général dnris cc dona.i.ne , sont celles qui ont tro,i t aux
uodifications do structure et de porosité qunntitative.et ~~Ces

caraotéristiques influent, on effet, dircct~Dont, COnLIe on l'a vu (111,31)
sur l'enracincüont des végétaux. On peut donc s'attendre à co que le
labour entratne, de co soul fait, uno aüélioration du systèno radi­
culnire des végétaux, avec toutes les conséquencos quo cela couporto
pour lour a'l i ncrrt a tion hydrique ct ni.né ra.Lo , ct en fin de coopte pour
les rcndclJ.ents agricoles. Ces incidences seront confirnüs par l'oxanen
dos effets dos labours sur los culturos.

322. ~S~_~f!S!~_~~ES~~~_~~~~!~~~~E~_~~E_!~~_~~!!~~~

Ccux-ci sc rian.i.f'e s t cn t sur 1

les adventices des cultures
- l'cnracinencnt dos plantes cultiv(os
- 10 d6veloppc.;ncmt vég6tO-tif ct los r-cnd cncnt.s agr i coLcs ,

322 1 Elffets des labours sur les ad'vcn t i c oa
des cultures.

L'onhGrbcnent des cultures constitue un des problènos
najours auquol 10 paysan de la zone tropic~le sècho Ouest-africaine
doit faire face. Le dévolopponont dos uauvaises horbos ost, on effot,
particulièrcnont inportant do..ns ces rûgions; toutos los cultures sont
snrclées et, habituclloDcnt, quatr~ à six sarclngos sont ll~ccssaires,

on cours de cycle v6gGtc~tif, p9ur aDsuror une luttrise correcte do
Ilhorbc.

Par ailleurs 10 pnysan est très rnl arDé pour cette lutte
incessanto contre l'envahissonent par l'horbe. Il ne peut, actucl­
leDont, utiliser 100 herbicides, on rai30n de lour prix do rGvient
trop éleva. Lour onp.Lo i. c onnoncc cependant à ttro onvisag6 en culturo
intonsive, üt pour des cult~r8s à rentabilité s~tisfaisanto, tGllos
quo 10 riz pluvial.
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Pour les sarclobinabus n~caniqu0s, le paysan no disp08e,
biGn sauvant que d1un ôquipcnont insuffisant on culture atteloe. A
supposer nell8 qu'il ait un équipGDent, lus techniquos actuellos de
culture no porncttont pas de réaliser tous les binages nocr'-niqucnGntl
la quasi totalité dos binaGcs sur la lignG doivent 8tre effectués
rmnuellonontf il en est de nÛDG dos derniers binages dans les inter­
lignos, quand la couvert végétal ost devenu trop inportant pour qu'on
puissc y faire passcrdcs attelages. Dans cos conditions, il n'y a
rien d'étonnant à ce qu~ le défaut d'entretion des cultures soit con­
sidéré COllilO une des CaUses essentiolles et habituelles des Dùdiocres
renclcnonts observés on agr i.cu Lturo traditiormclle. Cc dùf2,ut d'cm­
tretion peut tenir à illl noubro insuffisant de sarclobinagQl à uno
réalisation défectueuse de ceux-ci, ou, bien souvent, à dos retards
dans leur exécution.

Après des étudos détaillées do tonps de travaux sur dos ex­
ploi tations agricoles, tIONî.!I.sH ( 59) a r8gl'OUpÜ les t r avaux en trois
blocs ho[~gènes bien distincts par la période d'exécution et les con­
ditions pédoclinatiques correspondantes. Le 2ène bloc est constitué
par les façons suporficielles d'cnblavure et d'entretien. Il dure do
60 à 70 jours et c'est à l'int6~ieur de co bloc quo sc situent les
pr i nc Lpaux goulots dl é t r-ang Lcricrrt au point de vue nain d'oeuvre;
c'est donc lui qui conditiorme, en grande partie, les dincnsions ct
la structure de l'exploitation en fonction dG la [uin d!oeuvre dis­
ponible.

C!cst diro toute l'i[~ortanco qu'il convient d'accorder à
ce problènü do la lutte contre les adv0ntioos. Or, dans l'arsenal
dos t~chniques du lutte, le l~bour pout occuDor une place de choix.
En enfouissant les grnines à une profondeur suffisante pour qu'ellcs
ne puissont gcrDer, il dininue très scnsibloncl1t les ris<J.ues d'onvQ­
h Les ouon t par l'herbe.

Au Sono[';éèl, on es t i no gc5n~raloJ:1ont quo le Labour po r-net de
suppr-Lnor , au'i.van t los cas, un ou doux s a.rc Lobd.nagos , De tout os C2él.­

nières, il féècilito très sonsibler~nt les travnux de sarclage. Sur
le plan éconoDique cela pout suffire à justifior son application,
nenù dans los cas rares où il ne provoque pas, par ailleurs, ~'aug­

uentation de rondenent.

Cependant, pour jouor un r$le efficnco dans la nn1trisc do
l'herbe, il ost nocesséèire que la labour soit corroctenent réalisé
et, no t armcrrt , suf'f'Laanncrrt f'cz-né , Cotte do.rru è ro condition est par­
ticulièrenont inportantc dans le cas des labours d'enfouissenent do
natière verte, pour évitor les repousses des végétaux enfouis.
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322 2 Effats des labours sur l'enrncinonont dos culturos

Dapuis 1964, do nonbrcusos observations do profils cul­
turaux ont été faites au Sénégal ponuant los saisons de culture cn
conparant touoins non travaillés ùt sols labourés. Toutos ces obser­
vations sont conco~Qantos et font ressortir une notte influence du
labour sur le doveloppcucnt racinaira Qa toutes les plantes cultivées:
nil, sorgho, Luis, riz pluvial, ar~chide, cotonnier. On observe on
particulior uno fr~sciculation plus inportante et uno dOllsité plus
grande de petites racines.

On a cherché à étayer pétr d(;s Liesurcs quanti tativos cos
inprossions visuelles.

Les preniors travaux en co SL,llS ont ote r6alis8s par
BLONDEL '( 7 ). Colui-ci a procédé à Danbcy on 1964 à doux surios de
nosures :

- l'uno en sol Dior très sableux, sur arachide
_ l'autre, en sol Dck, sabla-argileux, sur sorgho.

Il a utilisu la procédure des sondC',gos ve:rticaux précédon­
Dent docrito (l, 26).

Les résultats figurent dans 10 tabloau ci-dessous oxpril~s

on Dg de racines pour un nonbrü dofini do prélèvenonts. Les chiffres
nlont donc qu'uno valeur cOLwarative.

T.ablc:au nO IV-9

Influonce du labour sur le poids do racines de llarachide
ct du sorgho à TIaDboy

138
148
286

Labour

35
32
67

0-10
10-20

0-20
1 -------

0-10 123 2011 Dek
1 sablo - S h 10-20 56 97

!
org a 20-40 16 23

argilcux
1 ! ! 0-40 ! 195 321
-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-;-=-

1 Dior
! Très sableuxI Arachide
1 !

l-=-=-=-=-=-=-f-=-=-=-=-=-=r=-=-=-=-=-=-f-=-~:=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-I

l ' , 1 PO~Q8 de rac~ncs Dg sur 1

1 Sol . Culture . Profondour .
• en Grattage
: superfic.
-------!
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Dopuis cette date, do nonbreusc;s G.utres nesures ont Gté
faites sur diverses plantos, on utilisant LL~ü procédure lSgèrcnent
différente 1 celle des prélèvencnts horizontaux (l, 26). Los poids
de racines sont rancnés à un volune connu de terre, ce qui pernet
de c~lculer la densité d'occupation racinaire, exprinée en g/dn3.
Les résultats obtenus sur céréales (sorgho, LIais, riz pluvial) ont
été rassenblos dans le tableau n° IV-51, figurant on a~~exo.

A l'exaDcn du tableau, il appara1t quo, d'uno façon très
générale, l~ labour augnont(; la donsité d'occurQtion racinairc. Tou­
tofois, pour une nône culturu, les rc:isultats peuvent $trc assoz va­
riables d'un lieu à un autre ct d'une alli~ée à l'autre. L'augnonta­
tion de la dünsité d'occupation racinairo est observée habituellenent
à tous les nivoaux de prélèvenont fà quelques exceptions près) [nis
ello Gst SOUvent plue ~arquée, Gn valeur relative, dans l'horizon
10.20 CLl. C'ost d'ailleurs, à ce niveau intern8diaire (ou dans la
couche 5-15), que sont apparues les noilloures corrélations de l'en­
racinenont avec la porosité ou avec le rendeDent (III, 24 et III, 31).

Les lc.bours d'enfouisscDont ont, sur les densités d'occupa­
tion racinairo, la uC~o influonce quo los labours ordinairos. On
note égalenent que si le IGbour provoque.: une réaction identique de
l'enracinenent pour les diverses espèces de cGréales étUdiées, il

agit de nane, à l'intérieur d'une nône espèco, pour diffGrentes
variétés. L'oxcDple le plus probant est celui du riz pluvial à Séfa
en 1969. Les résultats, très déuonstrRtifs, do cet essai ont été
repris sur le graphique n° IV-3.

Ce dernitr ossai a fait, par aill(;urs, llobj(;t dlune étudo
plus poussée de l'enracineDent par la Déthode des prélèvollents glo­
baux (1, 26). Cotte étudo a été conduito par NICOU, SEGUY et RAnDAD
( 73). Les nesures ont porté non sculeDont sur les poids socs ot hu. o

_

nides dos racines principales nais aussi sur leur longueur et sur
lour rayon noyen; des estirntions de surfaces racinaires ont été
ug~loDcnt calculées, Ces résultats concernant longueurs et surfaces
des racines principales ct secondairos figurent dans le tableau n°
IV-10.

On observe que le labour double la longueur des racines
principalos; nais surtout il augnonte dans des proportions inportan­
tes, quoique variables suivant les v~riGt6s, ln longueur des racines
secondaires, c'est-à-dire la ranifico..tion de l'el1.racineI1ont.
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;~bloau nO IV-10

Action du labour sur les longueurs ct surfnces des r~cinos

princip~les (RP) ot secondaires (I~)) du riz pluvial à Sofa
(pré Lèvo no rrt de 32 déicd,;:;ètres C'J.bOD)

62
84

9
24

3333
4670

3~p6

4478
67

192

-=~=-=-=-=-=---=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-f-=-=-=-=-= -= - =- =- =- =- =-

J ! -T .! L . S f d~'') 1l ' rnJ.-, ongueur n. , ur ace ~. ,
1 Variétés ; te-; . .
! inonts i R.P. , R.S ,Total R.P R.S Total

1 ITénoin! 64 j---g:;ri 683 10 23 3363 - 831 lLabour ! 162! 1580 .,', 1742 25 60 85
1 r !T ' .!- 111 ! 2399 2510 17 60 77! guapc 1 orla J.n! 1

1 Cateto !Lnbour! 165' 3400 3565 28 85 113

1 "1 Taichung ;Ténoin;
J native nO 1 iLabourj

--.",..."..-

La surface racinairo ost le parnnètre le plus irwortant et
10 plus significatif do l'enracinoncnt. Elle représente en offet la
surface de contact sol-rc.cinos, qui intervient diroctcael1.t dans les
échanges sol-plante. On pout diro quo cc paranètro intègre pratique­
nent toutos les autros données de l'enrncinonent. On voit que, dans
tous los cas, cotte surface de contact est notablonentaugnontéo par
10 labour, dans des proportions a I Lant de 50 à 150'1~. L' augnorrt a't i on
do surface porte aussi bien sur les racines principales que sur los
racines secondaires. Au tr)tal, dnns cct ess2..i, l'action du labour
sur l'enracinonont du riz pluvial se traduit par une auguentation
des valeurs suivantes :

longuGur des racines principalos
- norwrc de racines principales
- longuaur totalo pour un voluuo de sol donné
- surfaca de co~tact sol-racino pour un voluDc de sol donné
_ poids frais ct soc.

Ces augDontations sont plus ou nains accusées suivant les
variétés nais ollos sc D~1ifestent sur toutes les variétés étudiées.
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Influence du labour sur les densités d 'occuJ;2ation
racinaires (g/dni)de différentes variétés œriz Qluvial

DJAPRES Nrcou, SEGUY. HADDAD. (1970)

GRATTAGE LABOUR
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30 cm

0,6 OA 0,2 0 0,2 0,4 0,6

63-83
\0 {la 0,6 OA 0,2 0 0,2 0,4 0,6 % ',0
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1

---
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o
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Une étude m1aloguG a été conduite par CHOPART (21) à Bru~­
boy, sur sorgho. Il s'agissait do cOLlllaror l'onracinenont (10 la va­
riété 63-83 (paillos rclativcncnt courtos) sur un tcnoin non travail­
lé et non funo, ct sur un tra.itoDcnt cor~ortant labour do préparation
ot furmro Iunéralo forte. Il est donc inpossiblo, dans cetto étude,
d'isoler l'action du la.bour, COI1rill cela a pu 8tro fait dans los étu­
des précédontcs. Copendant, se fondant sur los rûsultats do cos dor­
nièros, on fora sans grands risques d'orruur, l'hypothèse que l'os­
sontiel des réactions observées sur l'ünracinonont est ir~utable au
labour.

1es résultats obtenus à la récolte sont rûsunés dans le
tabloau n° IV-11.

Toableau n° IV-11

Action conjuguée du labour ot cL 102 funuro ;~ri.n6rale sur les
principa.les caractéristiques de llenracinenent du sorgho 63-18

à Baubey (par pied)

-=-=-=-=-f-=-=-=-=-=-=-=-=-y-=-=-=-=-=-=-=-=-y-=-=-=-=-=-=-f-=-=-=-=-
i iRacines adultes ! Poids sec g 110n- iSurfa-iRapp~rt :
II!.! 1.!.! 19ueur l cO to-!p~~HS !

Traito- , ,D~a- ,Long.,nac~-,Rad~-, ,totalo,tale ,aurlennes,
~ nonts 0 Nbre;nètre;noyen;nes ;oel- ;Total; kn . [Q ;/racines;
1. inoyon; no cn; adul- ; los" ; ;
J ! nn i ,tos i! i'
~ T°ci noin ! 165 i 1,18; 43, 7; 32 , 1 ;-34 , 0 i66",-;: 32 ,5 8, 6 12 , 3 1
1Labour + , , , , , , , , l '

tF
; 322 ; 1,05; 47,8; 54,4; 48,0;102,4 1

0

43,8 ; 12,0, 20,5 l'UDure. . . . .. ..
=-::=-=-;::-=-=- =-=- =- =- =- =- =-=- =- =- =-=-=-=-=-=-=-:::::-=-=-=-=-::::-=-=-::::-=-=-=:-

On voit donc, d'après ces oxoDples, que le labour n'entraîno
pas soulonont 10 dévolopponont qU811tit::1tif du systèno rncinairo, ex­
priné par les Dosures pondérales, nais qu'il influe égo..lonont sur la
Clualité de l'enracinement, sur son degré do finesso ot do ranifica­
tion, traduits par los paranètres do lo~~ours Gt d0 surface rnci­
nairos. A poids égal d'enracinenont, il peut y avoir UllG anélioration
do la surfaca do contact sol-racino, si la ranification du systène
est plus poussée, ot la proportion do finos racines plus inportanto.

En dchors dos aspects qU811tito..tif et Clualitatif do Itonra­
cinonent, 10 labour Dodifie: égalof!.ent la répartition de celui-ci dans
10 profil. Cet aspect de la question ost cependant nains bien connu
quo les pr6c6donts.
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E~ 1965, DEFFONTAlrŒS (28 ) observ~nt des profils culturaux
à Sofa note que le labour crée, d~ns lu profil, unG discontinuité qui,
souvent, n'est j)as perCl:l)tible visuelloL1üllt nais à laquelle les ra­
cines dus plantos cultivées paraissant sensibles : la densité do ra­
cines est considérablollant augnentéa dans la couche labourée, nais
olle pout etrG plus faible, dans Ilhorizon sous-jacent, que dans un
sol non travaillu. La fond du labour peut donc, dans certains cas,
jouer le r$le dlécran au dévalop~enent racinairo.

Uno observation analogue a été f~ite par BLONDEL (9 ) à
Séfa on 1966 sur ;:lil. En procédant à G.os conptages de rG,cines, cului­
ci a observé que la totalité dos racin~s so trouvait concontrée dans
l'horizon 0-20 CD corr~cpondant à la couche travailloa par 10 labour.

Concernant llar~chide, 10 pivot ost, ùluna Innière générale,
peu sonsible à la discontinuité cruée par le fond du labour ot pénè­
tre toujours en profondour. D~ns certains cas, la fasciculation se­
condaire pout ~tre plus réduite dans l'horizon conpact, sous 10
labour, qulà la profonèour corraspondanto sous la t6noin.

Toutefois Ces observations paraissent constituer llexcap­
tion plut$t que la règle. Partout aillours, en Gffot, aucune obsar­
vation do ce genre nIa pu ~tro faite : 1lonracinG~ent ost bien aug­
Denté dans do fortes proportions dans la coucho labouréo, IBis il
n'est pas dilnnuû pour autant dans los horizons sous-jaconts par
rapport aU t0Doin; clest llinversa qui est habituellcDant vrai. Los
nosuros de donsité d'occupation racinaire vionnont dlaillours cor­
roborer cos inpressions visuelles (Tableau n° IV-81 ). Los labours
n'ont paS dupassé 20 cn do profondeur (sauf parfois à Sofa). Or quand
l'action du labour se nanifoste sur la densité dloccupation racinai­
rc dans la coucha 0-20 CD, on constate qu'clIo sc nanifoste égalenent
dans la couche 20-30 cn, clast-à-diro en dessous d(: la liuite du 10,­
bour. A Sufa neLle, les observations de DEPli'OHTAINES et BLOlIDEL nlont
paS été confirnoes depuis.

On retiendra que, d lu...'1o nanlerc générala, 10 lo.,bour aug­
Donte l'enracincnent dans de fortos proportions dans la coucho la­
bourée ct plus faiblonent do,ns los horizons sous-jacl:nts. Dans cer­
tains cas, 10 fond du labour pourrait jouer 10 r$le dlocran au déve­
loppenont rn.cinairo : CGci intc:rviendrait surtout dans les sols à
horizons ~rofonds plus o,rgileux (cas de Sufa) où 10 lissage créé par
le labour pout $tro plus accentué.

Pour résnuor l'action du labour sur llenracineflent dos plan­
tes cultivées on peut dire quv CGllo-ci est très narquéo ot très béné­
fiqua, tant sur 10 plru1 quantitatif que qualitatif. Grftco à un sys­
tèIIO racinaire plus développé et ra~ifiu, la planta pout Dieux assu­
rer son aliucnté tion hydrique ct rJinorllle, nano lors que los condi­
tions de rJilicu sont difficiles.
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Los corrélations étroitos trouvéGs elltl'c.: cnracinonont, CI.0valoPl)0:.:cEt
végütatif ot rondc:JCmts agricolos, corr~lations nontionl1Ges pr0cédcll­
Dont (III, 24); vionnont cOllfirncr cGtte nanièrc de voir.

Dans cos conêitions, il n'ost pas étonnant que ll action du
labour se traduise, prGsquc toujours, COlme on va 10 voir, p~r d8S
augnentations substantiellos de rondCDonts pour toutœ los plantes
cultivées.

322 3 Effots directs des labours sur le développonont
végétatif ot le rondOilcnt dos cultures.

A partir d'essais de typos très var2os, on s'efforcera
de dégager l'offet global QGS labours sur los diff6rontos oultures.

Los r~sultats détaillés des diverses exporiuontations sont
nontionnée dans des tableaux figurant on annoxe, où los résultats
sont rcgroupés par zonos écologiques. Dans ces tabloa~~ on a toute­
fois distingué lçs deux sourC0S principalos d 1 obtcntion dos résultats:
essais statistiques, avec répGtitions, ot ChaD}S de prévulgarisation
ou de conportGllont, sans r6pûtitions. Dans cc dornior cas l'absence
do répétitions dans l'ospace est conpensée par une superficie beau­
coup plus inportante des parcelles (habi tuellonc:mt 900 v2, De.'1.is pou­
vant varier do 300 à 1500 r2) et par des répétitions dans le tor~s

(sur dos parcelles différontos).

On a distingué pOU2' chaque culturo, les labours orè.inair·cs
des labours d'cnfouisseuont de natière vugotalo. Les labours ordi­
naires peuvent 8trc, sui":J,nt les cas, réalis0s en sec ou on hunic1G,
on début ou en fin do saison des pluies. Les labours dlonfouisse;~cnt

do na.tièro vogotalo sont toujours rualisés en hunide, en fin de sai­
son dos pluios. Los conditions do réalis[l,tion peuvent 6trc assez va­
riables; dans les tableaux dét~il16s, figurant on annexe, on s'est
efforcé, pour chaque ossai, d 1 0n fournir los principales caractéris­
tiquos, non soulcDent pour los labours, nais aussi pour l8s ténoins.
Coux-ci correspondent on effot à la culture traditionnelle effectuéo
nanuellonont. Le travail du sol est alors gonére.lonent superficiel',
nais il pout ll~tre plus ou noins suivant 10 type d10util enploy6 :
de sirlplo grattago avoc l1"iler", il peut allor jusqu'à un vérito,ble
labour superficiel avoc cûrtainos "dabas ". Los conparaisons, ontrü
essais, de l'effet du labour, n'ont pas toujours, de co fait, la n8ïlG
valeur.

Seules seront prises en consid~ration ici les doru1ées con­
cernant les rGndGrlents on grains. Les posées do tiges et feuilles
niant pas on effot été réalisées sur uno proportion suffisante d'os­
sais pour qu'olles puissont ttro nontionnéos ici.
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On pout copendant adnettre,coIlile règle généralo,quo lorsque 10 labour
provoque une augnontation do rencleLlont sur une culture; il ontratne
un accroissenunt au noins proportionnollorlGnt équivalent du poids (le
llapparoil végétatif. Inve~sc:lent, qU8.m: le rcnc1onont n'augnente pas
ou n~nc baisse légèrolJent après 18.bours, il est fréquent qu'il y ait,
n.1.lgré celà, un accroisser:cnt do la production de tiges ct fcuillos.
Ceci ost notannont le cas clo llarachide.

On exaLrin~ra d'abord los eff~ts des 18.bours sur les céréales:
oil, sorgho, nais' et riz pluvial, puis sur 10 cotonnier, enfin sur
les léguuinousos : arachid.e ct niébé.

322 31 Résultats obtenus sur oil

Ils concernent trois pays : Sénégal, ]:Iauritanio, lager,
et sont exposés en détail dans les t~blGaux IV.82 et IV 83 , en an­
nexe. Ces résultats sont repris sous une forrro résunoo dans le ta­
bleau IV.12

Tableau n° IV-12
Résuné des offots directs des labours sur los rondoI~nts du nil

1·····~u...-.~_....v-v-~=-m_2.=.m~_m_=_=-=··-i-=_m_=~;~~;;=~;;;;~~;;;-=-~=-i-=-~~-~~;;;~~;~;~~N;-=-=-l
1 1 1 1 1 1
1 1 1 INombre de IRende-IPlus values INolJbre de IRende-IPlus values 1

SOL S
1 1 LOCALI- ITYPE D'EXPElrésultats (ments Inoyennes suri résultats Iments Imoyennes suriE T
1 1 SATION 1RIMENTATIONI gnnuels 1moyens 1 labourS 1annuels 1lJoyens 1labours 1
1 PLUVIOMETRIE 1 1 1 1 Ides tél 1 1 1 Ides tél 1 1

Posi Posi- •__ J
1 1 1 ITotfliA tifBlmoins 1kg/ha1 % ITolaUXl

tifs
Imoins IA/Uhal '" 1

11_--__-1..1 -..1.1 .1.1_-.J!'--_.!Jlkgw./~ha::....iI__!..1__.1.1_--Jl__..uIW:!lIIlL~ha::....J.I I!...-__1

1 Sols peu évo-I 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 lués sur sa- 1Mauritanie 1 Essais stal 1 1472 1+ ;421 + 2; 1 1 1 1 1 1

tistiques
1 bles dunairesl 1 1 1 1 1 Il! 1 1

1 1Sénégal IEssais statr
l 8 1 8 960 1+ 220 1 + 2; 1 4 3 1 828 1+ J01 1 + J6 1

1 )00.700 J:IIlI 1 1 ! 1 1 1 1 1 1 1

1 IN:l8er IEss.statistrl 5 1 5 815 1+ 461 1 + 57 1 1 1 1 J
1 1 1 1 ! 1 1 1 1 1 1
1 F.TL. sur grée 1 1 1 1 1 1 1 1 1

1 du C.T. IS~n~gal IEss.statistl 3 1; 1215 1+ 1081 + 9 1 1 1 1 1

• 700-1OO0!i1!i 1 1 1 1 1 Il! ! 1

1 ! 1 1 1 1 1 1 1 1 1
F.T.L. sur CbalJps de J

1 grès du C.T. Is~n6gal Iprévulgari_1 5 1 4 210J 1+ 1791 + 9 1 1 1546 1+ 62JI + 40
1 1000-1 400 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1. ..JIi.- ..Jll...s_a_t_io_n__....I.!__.J.!__J.-__ll-_-'I!..-._~I__.a.-_ __'_l__-'II..-__I=--__I

• ' ) 1 1 J 1 1 7 1+ 3651 1ENSEI·ffiLE (Moyennes pond~r~es 22 21 1245 + 2541 + 21 1 5 1 4 1 9 1 1 1 + 38 1
1. . 1 1_=-=_=_= =-C••_=_=_=_=-=_3-=_=-=_=_=_=_=_=_m_=_C_=_=_=_m_=_=_=_~_=_=_=-=_=_=-:_._=_Q_=_=_=_=_=_~_=-
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COr~lG on le voit, ces offets sont inportants, on'particulier
pour les labours d' cnfouisse:nont. On note ogu.lo'1Cnt quo l'action dos
labours ost très narquGo sur sols sabl~ux. Ccci rojoint dos obser­
vations faites au SonSgal dans la r0gion de Tionaba, ~rocho de Bariliey(
OÙ los sols sont particulièrcDGnt sablowc ot pauvros \1 à 2% d'argile}t
mane en présence do fUllier ct do fortes dosos d'engrais lunoral, les
rondonents du Dil restent très nodiocres; seul 10 labour suffisarITJcnt
profond pornüt cl' ol)tonir unü rLicol te honorable.

322 32 Résultats obtenus sur sorgho

10s ossais nontionnc5s concernant le Sénégal ct la H[',uto
Volta. D'autros résultats ont oté obtonus au Niger, rnis sur dos sols
qui n'ontrent pas dans 10 cadro do cette étudo (vertisols ou sols
hydroDorphos argiloux). 10s donnù~s couplètos figurent dans los ta­
bleaux IV-84 et IV- 85 en annexe; elles sont reprises sous forDe
résuuée dans le tabloau ci-dossous.

Tabloau n° IV-1..3.
Tableau résunG des offets directs dos labours sur les rendcDonts

du sorgho

SOL S

-=-=-=-=-=-=-=-~=-=-=-=-I-=-=-=-=-=-I-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-r-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

LABOURS ORDINAIRGS LABOURS D'ENFOUISS;.!1lJIT
1 1 1

1 INombre de IRendts IPlus valuesl~ombre de IRendts JPlus valuesl

LOCALI- ITYPE DI~XPElrésultats lmoyens IDoyennes 1résultats Imoyens Imoyennes

l ET SA'l'ION 1RlJolL:HTATIOll 1annuels Ides té-Isur laboursla,nnuels Ides té-leur labours 1
PLUVIOH~TRIE

1 1 To- 1Posi-I moins 1.__ 1 1 0' 1 To- 1 Posi" moins 1•__ /ha l ,1

11__I._IOY_E_,'j_lli_E__..L- ..L. .L..:ta~UX~1t,!:.:!i!:,!;f,!!,s-l,!!kg/~~ha~..!.I_"'tI_h_a..!.I_J"_,).., _t_aux_.!..\_t_if_S_,:-__-:-I_"'tI_~!_'_0_

ISols peu évo- 1 1 1 1

Ilués sur sablesl Sé ' l Œssai statH 1 386 1+ 51,6 1+ 1<;1 1
Jdunaires 1 nega tique ! ! ,

1600.700 mm 1

1 1 1

1354 ,+ 530!+ 39'
1 !

55
IF.T.L. Inter- 1

!grade Vertisolsl IEss.statistl
Jsur sables et 1 SénéGal 1 1

tcalcaires 1 IChl1Dps Prév! 5 1 3 1820 1+ <~·1';1+ 24! 1

1600-700 IJIII 1 1 1 1 1

IF.T.L. à taches 1 1 1 6 1 6 2()t'5 1+ 318'+ 35 1/,.;1 :+ 626:+ 43
lou concrétions ISénégal IEss.stati~tt 1 !! 1 .,

'l0banps.Prcvy 23 20 219'; 1+ 554, + 251 2637 .,+ ';3 8
1.+ 171sur grès du CT I --!. ~_-..!..I__~__~_.....:-_ _...:.__.:...._....:..__~_-:__

lou granites , 1 1

1sablo-argileux J 1Essais sta-Il! , 1
H\e Volta 5 5 1245 !+ 419! + 34,

1Qt sablo-J mon. 1 1tistiquo:J ,

1800_1100 mIl l' , 1

'FerraI. moy.' 1 1
Idésaturé sur 1 ! 1 l ,

Essai statis
Igrh Sablo- 1Hte-Voltal ! 1 1010 1+ 256! + 251

tique
Jlino neux l' l ,

1]100-1200 mm 1 1 1 l , '1 1

2IElISL:NBLE (Hoyennes pondérées) 46 1 39 1874 1+ 536' + 29' 2
, 1 Il! ! 1
-e_=-~_._~_o-=_~_=_=_~_=_=_=_;_=_=_=_=_=_=_=_=-c_=-=_=_=_=_=_=_~_=-=_=_z_~=_=_~_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_
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Il y'a une certaine disproportion entre le nonbre de résul­
tats concornnnt les labours ordinaires (46) et les labours d'Gnfouis­
senent (2). Néannoins tous les résultats concordent ct nontrent une
action très inportante des labours sur les rcndODents du sorgho. Cet­
te action ne rmnifestc sur los types de sols les plus variés.

Cependant à Darou, dans le Sine-SalouD (Sénégal), l'IRHO
obtient des effets dépressifs des labours d'enfouissenent de jachère
ou d'engrais vert sur le sorgho qui suit; par rapport au téDoin vo­
nant après jachère brdlée, de 1034 kg/ha l'effet dépressif est de
131 kg7ha soit 139,' (noyenne sur 7 ans) (1). Cette anonalie peut s'ex­
pliquer par des conditions particulières de réalisation des essais
qui seront exaLlinées plus loin, à propos de 1-' arachide. Dans cc cas
précis, il peut s'y ajouter une autre raison: le fait que la plante
engrais vert soit ici un sorgho, ce qui auène à la succession sor­
gho sur sorgho, ainsi qu'on l'a vu précédeur~nt (III, 422 2) cette
succession n'est pas reconuandée sur sol sablo.argileux, en raison,
nota[ll~ont, des incidencos parasitaires (Fusariun et nérmtodes).

322 33 Résultats obtenus sur nais

Ils concernent uniquoL1ent le Sénégal (Tableau IV_86
et IV.87 en annexe). L0 nais n'est cultivé que dans la zone néridio­
no.le du Sénégal 1 Casarmnce et Sénégal oriental. TraditionnellcDent
10 rmis est une culture de "caso"; la culture du nais en plein chaup,
n'est étudiée au Sénégal que depuis une époquo assez récente. C'est
pourquoi les résultats sont encore peu nOl~breux : 6 pour les labours
ordinaires et 12 pour les labours d1onfouissoDent. Ces résultats sont
résunés dans le tableau Il.~~·IV-14.

L'action dos labours d'onfouissoDent est ici particulièro­
Dent iuportantc ct nottouont supérieure à collo des labours ordinaires.

322 34 Résultats obten~ sur riz pluvial

De naLlü que la culture du Dais la culture du riz plu~: _. c
vial est cantonnée, au Soncieal, à la zone Duridionale. Les r0sultats
concernant los effets dos labours sont assez rJconts et oncoro peu
noubrcux : 11 pour los labours ordirk~ires et un seul pour les labours
d1enfouissenent; ils ont tous été obtenus en CasQrmnce (tableauxn°
IV.8S et rl.89; en annexe).

Essai jachère-Engrais vort 1ter sur sol hydroDorpho,
1961 à 1967, Doyenne de 4 labours dtenfouissoDent (1
d10ngrais ver~; cODparaison sur traiteDents recevant
raIe.

résultats do
do jachère t 3
la fUDure niné ...
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Tnblc11u n° IV-1.4.

T11bleau rosuno dos offots directs des Labour-s sur los r ond oncrrt s
du naf s

! 1
1100 + 838"+ 71

! 1
S7

1
1

1 1

17913

-=--e-~=_=_=_=_=_=_=-=_=_=_=_=-=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=-=-=-~-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

1 1 1 1 1 1
LABOURS ORDDIA1IlliS LADOURS DI::;NFGUIS:;~jii:J'lT

1 1 1 1 1 1
1 SOLS ET 1 !Nonbre de IRendts !Plus valueslNocbre de fRenùts IPlus values!

LOCAL1 TYP.~ j)1l;XPE
IPLUVIOHETRIE 1 ! !résultats lnoyens !noyennes 1résultats !coyens Inoyenne s

SATION RII1L'NTATIOll
'HOYLmŒ 1 ! 1annuels !des té-! sur labours 1 annuels ! des té-I Bur l2.'Q0urs!
l '1 To IPosi-!I:loins 1 1 To t Poaf.-Laotns 1 1

1 1 1 taux 1tifs Ikg/ha ;kdha ] % ta.u,xltifs !kg/ha ;kg!ha! ;.

1 SOLS F.T.L. 'SENIDAL IEssaiG sta- 1 l '1 1 1 1
1" 1 J 3 3 2395 1+ 5lJ2!+ 21 SIS WC7 !+11551* 61

à taChes sur Zone orientistiques
1 1

Grès du C.T. "tale et Chanps de

1 Je Ir ' !Bablo-argi oux asan~'ce revulcari- 3
1 ! !

800-1300 sation
1 1

1

1

ENSEMDLE (Moyennes pondérées) 6 6 2093 12 10
/ 1

1'~7'; + 970 + 66
! !

~_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=-=_=_=-=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_c_=_c-=-=_~_=-e_=_=_=_=-=_=_=_=-=_~_c_=_

!

Tablonu n° ~Y-12

Tableau résuno dos effots dirocts des labours sur los rondoDents
du riz pluvial (paddy)

LABOURS DIENFOU1SSBI:2NTLABOURS ORDINAIrJ::S

-e-=~-=_=_=-~-=_=_=_=_=_=_=_=_~_=_=_=_=_e-=_=_=_=_:_=_=_=_=-=_=_=_=_=-=_=-=-=_=_=_=_~_=_=_=_=_=_=_=_

1

1

SOLS I:T 1 1OC1.L1- 'TYPI: DIEXPI~!Nonbre de tRend tc IPlus va.Iucs LNoabr-o de l Rond ta t PLus values 1

PLUV10HETRIE 1 SAnON / l r-ésuLta ts l noyons Inoy cnncs Irésultats l uoy ens ï noyennoa
RIMENTATION

1Sénégal 1 1annuels Ides té-Ides labours!annuels Ides té-Ides labours!

lITa f Pos i -f aofns '1qy"ha! i~ 1 To t Pcs ï.-Lnoane 'kg/ml ~~

1 1 té1.UX! tifs !kg/ha 1 ! 1 tauxl tifs ,kg/ha! !

IF'. T.L. sur grèsl' ! 1

ldu C.T. sablo- l , Champs de 1 l '172/
Casanance 5 S 981 +1691" +

! arcileux 1 1 Prévulgar.! I!! 1

11100_1600 J:IIJ 1 1 1 1

!
1S~7 +

!

1
70S + 46

1

[

1arGileux

11300-1600 J:IIJ

IFerral. Iiloyt. 1 ! 1
t dé sa t, sur grès! 1 1

Chanps de
Idu C.T. SD.hla- l Caaauanc c! 1 S 5 11"/' 1+1207!+ 106!

conpcr t on, '
! 1

IGris hyd. eur

1col:L. sablo-

1argileuses

mec nn

1

1 1
Ca.sanancc

1 1

1

Chanps de

couporteu.1
o

11 11 9G6
1 1 1
'+151S"+ 157"
! ! 1

~-=_=_=_=-=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_~_=-=-=-=-=-=-=_=_=_=_=_=_=-=_=_~_=_=-a-=-=_=_=_=-=-e_=_~_=_=-=_=_
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Résultats obtenus sur cotonnier32 2 35

On note un effet spectaculaire des labours de préparation
sur les rendenents du riz. Dans certains essais les rendcnents du
tunoin étaient nuls. Ces ténoins ne subissaient, il est vrai, qu'un
sinplc grattage pour onlcvor les résidus végétaux; il n'y avait au­
cun travail du sol, nane superficiel. Ccci peut expliquer que les
différences observues soient aussi inportantes. L'unique résultat
disponible pour les labours dlonfouissoI~nt indique une plus valuo
noindre quo pour los labours ordinaires. Coci demandèrti.t à >€trè'.· .•
oonfirmé.

Ils intéressent la Haute Volta et le Sénégal. Dans co
dGTI~ior pays la culture du cotonnior ost d'extension récente et can­
tonnée dans la zone Sud orientale. Les résultats conplets figurent
dans los tabloaux n° IV-90 et IV-91 en annexe. Ils sont rapportés,
sous forne condonséo, dans le tableau ci-dessous.

Tableau n° IV-16

Tableau r6suné des offets directs dos labours sur les rcndonents
du cotolli1ior (coton grain)

---=-=-=-~=-~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=_.-
1 1 1 1

LABOURS ORDINAIP.ES LABOURS D1:liFOUIS;>l:llEllT1 1 l , _

SOLS ET 1 LOCALI- I TYPE DIEXp~INonbre do IRendts IPlus valueslNonbre do IRendts IPlus values!
1 1 Irésultats !Doyens IDoyennos 1résultats !noyens Inoyennes 1

PLUVIOll2TRIE SATIO!! RIliENTATION
1 1 1annuels Ides té-Isur labourslannuels Ides té-!sur laboursl

1 1 1 To 1Posi-I nains J ...':'/ha l ,f 1 To! Posi-! noins 1 1 %
1 1 1 taux 1tifs !kg/ha 1Af;lI .1 fJ 1 tau! tifs 1kg/ha ! kf,/ha1

! ,
12·10 ,+ 423,+ 34

1

1,

!Sols ferrugineui: 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
Itropic.lossivésl ,Essais stn- I ~. ! 4 1 17';9 1+ 4631+ 26 1 1 1 1
là taches et conl 1tistiques 1 1 1 J 1 1 1

SElII::GJ.L
Icrétions sur 1 IChaops de 1 1 f 6 1 1 1 1
Igrès et granitsl 'Prévu~ar. 1 1 1666 ,+ 52 ,+ 39 1 12, 10 1

Jsablo-argileux l , 1 1 1 J 1 1

1ct sab. -liconeu1: ! , 1 1 l , 1
1800-1100 IIIJ 1Hte-VoltaIEss.statistt 1 1593 ,+ 59 ,+ 4 l , 1

1Ferra!. faiblen.1 1 1 J 1 1 1 l ,

Idésat.sur gd. HAUTE IEssais stn-I 1 1 6 l ,
1148 + 4 7 + 32

1sablo-liuonoux VOLTA 1tistiqucs Il!

'1100-1200 IIIJ 1 1 l ,
1 1__1__' 1__1_1_1_1 1__1_1

l , 1 1 1 1 1 1 1 1
ENSEMBŒ (Moyennes pondérées) 7 7 1629 + ':33 + 27 12 10 121,0 + ',23 + 3·;
Il! !! I!! 1_-=_=_=-=_:::_= _=_::::_=_=_ =--=- :::-=-=_=_=_~_::_=_:::;_=_= _= _=_:.::_ ;::;l'-=- =--=_:._=_ ~.. _=_=_=_ =_=_=_=_= _=_=_=_=_=_=_= _a::_

Los plus values dÜes aux labours sont inportantcs ct conpa­
rablos pour les deux types do labours : avoc ou sans onfouisseDcnt.
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Il s'agit là do la culture qui a été la plus ancien­
nonont ot la plus abondannent 6tudioe. Aussi los résultats concernant
l'influence des labours sur l'arachide sont-ils aSSez nonbroux : 31
pour les labours ordinaires et 113 pour les labours d'enfouissencnt.
On pout s'étonner d'une telle disproportion. Elle provient du fait
que los labours d'enfouisseDent de jachèr0 ct d'ongrais vert ont été
étudiés bien avant les labours ordinaires de préparation. Il y avait
à cela deux raisons : d'une part, les contraintes podoclinatiques qui
pesaient sur la réalisation des labours de préparation, d'autre part
les doctrines agronol.liques anciennGs ten<1c.nt à associer obligatoiro­
Dent, dans les pe~s tropicaux, l'action d'incorporation de natière
organique à celle do travail du sol. Alors quo los essais d'engrais
vort et de jachère enfouie ont d6narr6 dès 1950, il a fallu attendre
1961 pour que soient Dis en place los pr~ilicrs essais de labours de
préparation sur arachide.

Los résult~ts détaillés do cet onsenblo d'essais figurent
dans lGS tabloaux IV-92 ot IV-93 en annexe. Cos résultats ont été
obtenus princip2.1enent au Sénûgc.l ct au lTiger, Dais aussi aU 1.Iali ot
on Haute-Volta. Tous ces cssais sûnt très variés et tous los résul­
tats n'ont pas lan8ue valeur. Nous avons cependant tenu à Ien faire
tous figurer Gt n'avons écarté, pour 10 calcul des Doyennes, que deux
essais (un au l~li, un on Haute-Volta) dont les conditions do réali­
sation parais~trop inprécises. Ces résultats ont ôté repris dans
le tableau IV-17 de façon à pernettrc la cODparaison, par zone
écologique, de l'influence des doux typos de labours.

'A la lecture du tableau, plusieurs constatations peuvent
~tro faites :

- les labours agissGnt favorableDent, dc.ns l'ensoDblo, sur
les rendcDGnts dG l'arachide, nais cetto action est à' la fois Doins
constante et plus faible que pour les autres cultures,

- ~l existe, à ce sujet, uno nette différenoe entre les deux
types QG labours : les labours ordinaires ont uno aotion plus régu­
lière et plus il!portantû quo les labours d'enfouissenont, les plus
values Doyennes étant rcspectivürllint de 19 et 7 %;

- Pour les labours ordinaires, l'action est très variable
suivant les écologies et les situations. On notera la régularité et
llir~ortance des réponses obtenues sur les sols sableux du Nord ot
du Centre S6nég~1. Pour les labours ù'cnfouissünout, les offots sont
égaleuent assez réguliers, rJnis ils sont noins accusôs que ce soit
dans un sens ou Qans l'~utre.
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Tableau n° IV-17

TablG1l.u rosuno des effets clirocts dos labours sur los rende_Dents
de 11 arc,chiclc

kg/ha! l '1>
1

moyens 1 moyennes sur

de s té-'_l=:c.::,:b;:::.our=-=s,--_
moins 1

kg/ho. 1

I-----.----=---=~-----.i.-=-~---=-a-~~-=-=-c-=-=-=-a-=-a-=-=-=-=-=-.ï=-. a_a-=-e~_= =___·-~=-a---:1

LABOURS ORDINAIRES LABOURS D'ENFOUISSEMENT .
1 1 J l , 1

1 1 l 'Nombre de 1Rendts 1PIUll valuell! NOlJbN de. Rendts 1 Plus values 1
SOLS ET LOCALI- TYPE D'EIPE-

1 PLUVIOMETRIE ' SATION 1RI~IENTATION 1résultats Imoyens 1moyennes Irésu1l~.,
l '1 1annuels Ides té-Illur labourslannuels

, 1 l , To- ,Posi-I moins 1kg/ha' '*' ,To- 1 ~ Posi-
1 1 1 ltaux Itifs lkg/ha 1 1 ltaux 1 tifs

1481 1+
!

1155 +
1

,Peu évolués surlSENEGAL 1 Ess. Stat. 1 13 1 13 r 965 '+ 3931+ 41 1 16 1 9
,sc.blell dunairesl (Nord et 1 ChaDps Prév.1 1. 1 1 1 1 20 II 18

1450-700 l:lIlI 1Centre) 1 1 1 1 1 1 1 1
1 INIGER 1 Ess, Stat. , 0 1 511740 1+ 841+ 51 , 0

39 1+ 3

103 1+ 9
1

! + 406 /- 18

1Peu éTOle sur 1 1 1 1 1 1 1 1

IlJIo:l,tériau d'apo- 1 1 1 1 1 1 1 1 J

'port limono- 1 NIGER 1 Ess, Stat. 1 2 21 666 1+ 566 1+ 85' 1
l '1 1 1 1 1 1
sableux

r500-600 mIl 1 l , 1 1 1 1
1 ..' .....1 .......1 _ ........'"-_...' ...' __"--_.......1__'--__"'- ""-__.......__1

1 1 1 1_ 225 1 15 1
F.T.L. Interg. Ess, Stc.t. 0 1508

, Vertisols sur 1SENEGAL 1 Il! 1

1sab, et calcai-I (Centre) 1 1 1 1 1
1 1 Champs, Prévl 1 4 3 1031 1+ 246 1+ 241
re • 600-700lJlll
'1 l " I! 1
1 1 1 1 1 1 1 1
F.T.L, sur grh

1 ISENEGAL 1 Ess. Stat, 1 6 6 1821!+ 247!+ 141 11 10 1805 1+ 205 1+ 111
du CT, 8ablo..

'argl.leuz 1(S, saloUD} Cho.cps, Prévr 1 28 18 1792! + 98 1+ 51
1. 700-1000 ml . '1 1 1
1 ....1 ........ .......1__1'--_-'-__--'-__...1__"'-_.......1__..... ......1 ...1__1

1 1 SElfEGAL '1 Il! 59! + 21 7 Il 1 1 1F•T,L, sur a:-ès ( Ess, Stat, 2 2527 + 4 2195 + 22 +
, 1 zone 0- 1 l' 1 1 1 1 1 1 1
du CT,S-a.rgileux )

1 1rientale 1 • 1 11 1 1 1 Il 1 1 1
900-1100 me Chaeps,Prev. 11 9 2091 1+ 240 + 11

1_----_:...1 -'1!...- ...J1'--_.:.1__"--__.:.1__:...1_--=1'--_.:.1__-..1. --:.__--=1__1

IF.T.L. sur gdelSENEGAL 'Ess, Stut, 1 1 1 1 1 6 1 5 2127 1+ 195 1+ 91

Idu CT.s-argilout( 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
Casananc\l

11200-1400 mn 1 1 Champs Prév.1 1 1 1 1 3 1 2245 1- 116 1- 5 1
1 :...1 ...:1 ...:1'--_.:.1__-=--__.:..1__:..1_--=1'--_.:.1__--= --=-1__--=1__1

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1Peu éVOI,hydroer 1 1 1 1 1 1 1 1 1
sur œt. sablo- SENEGAL Chanps do 1 1 1 1 1

J ~ Il! 1
1argileux .gravit(Zone Prévulgc.risa.-I 1 1 1 1 5 1 4 1031 1+ 371 1+ 36

IloDllAiro 1oriental 0 ~ tion 1 1 1 1 1 1 1 1

1
1400

I:lI:l 1 1 1 1 1 1 1 1 1

1 E ( ) 1 1 1 l , 1 66 1 1+ 71 NSEHBLE Moyennes pondérélis 1 31 '2!7 1412 1+ 2741+ 19 1 113 81 1 1 1+ 119 1
-=-=-=-~__-a-=-=-=_=_=_=-~-=---=_=_=_=_=_=_=_c_=_~-=-=_=_=_=_=_=_=_z_~=_c_=_._=_=_=_=_=_=_=_=_c_=-=-=_=-=_=-z
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On pout s'étonnor du fait que los labours d'onfouissencnt
ont W10 incidcnco plus variable ot, dans l'onsonble, noins accusée
sur les rendüDents de l'arachide que los labours ordinaires do pré­
paration, alors que lour action sur la structure du sol ost sensi­
blonent plus narquée, et que leur influence sur les rel1<.lononts, pour
les autres cultures, est, souvent, plus forte.

Cette contradiction apparente pout tonir au fait que los
labours d' enfouissel1cnt sont plus difficiles à réalis er que les 130-'
bours ordinaires et la préparation du lit de senences plus dGlicatel
la technique n'a éte; réellonent nise au point que ces dernières an­
nées. Une reprise du labour inparfaite et une prépration plus ou noins
défoctueuso du lit do seuences peut sc traduire par une ~~uvaise le­
vée. Ceci ne serwle pas, cependant, g6néral. Il Se ~eut, par ailleurs,
que la l~.tière végétale enfouie et non ontièrcnent d6couposoe g~no

dans certains cas, le développenont du systèno radiculnire de l'ara­
chide. À l'appui do cette hypothèse, on verra plus loin que l'effet
résiduel des 12.bours d' enfouisseDent peut oStre plus ir.,portant, sur
arachido, que lour effet direct.

Quoiqu'il en soit, une Ltudo plus approfondie serait néces­
saire pour élucider ce point.

L'IilliO a, do son côté, conduit, au Sénégal un certnin nonbre
d'oxp(riuentations sur les effets des labours d'enfouissonent do ja­
chère ct d'engrais vert sur les runc.Dents do l'arachide. Les résul­
tats sont exposés dans le tabloau IV-94· en annexe. Los différences
entre les précédents jachère brftlée ct jachère enfouie ou engrais
vert sont peu accusées [Ris il y a, dans ces essais, una proportion
nettenent plus élevée de cas favorables à la jachère brftlée (50 sur
68 soit 74%) et un effet Doyen dépressif des labours d'onfouissenent,
assez faible il est vrai (- 146 kg/ha soit - 7.% du téuoin).

Cette divergence avec les rusultats des essais do l'IRAT
tient probabloDent à dos différences dans les Dodes de conduite des
essais.

L'accent a oté [ds plus haut, on offet, sur les nonbroux
facteurs qui interviennent pour la réussite de cotte tochnique con­
ploxe quo constitue l'engrais vort et en particulier sur la double
nécessité d'obtenir un développeDent végétatif suffisant pour four­
nir protection du sol et enracinenent corrects, et d'effectuor un
véritablo labour assurant un uélange intine do la natièrc végétale
et Qc la terre retournée, sur Doute la surface de la parcelle.
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Or il seublc que ces doux conditions aient été raroncnt
renplies dans los essais de l'IRHO utilisant nil et sorgho engrais
vert. L'insuffisance de la fertilisation lIlnorale (surtout azotée)
et peut atru quelque défauts do tochniquo culturale ont fait que,
dans la plupart des essais, n~ne ceux de Darou où l'écologie est
favorable aux céréales, le développeDont végétatif de l'ongrais vert
a été ~nent insuffisant. L'aspect était le plus souvent souffre­
teux et les tonnages dépassaient rarenent 15 t/ha en vert.

D'autre part, la technique d'enfouiss0rlent utilisée jusqu'en
1964 consistait à faucher l'engrais vert, à creuser quelques tran­
chées dans la parcelle, parallèlcDent aux lignes de senis, à coucher
les tiges dans lus tranchées et à ruboucherle tout. Cette technique
est naturelleDcnt assez éloignée do celle d'un véritable labour d'en­
fouisscnent et on ~e peut s'attendre à en retrouver tous les effets
sur le sol. Depuis 1965 les techniques de fertilisation et d'enfouis­
senent ont été nornalisaes nais les résultats sont encore insuffisan­
Dent nonbreux pour qu'on puisse juger de leur évolution. On note co­
penQant sur certains essais une anélioration de l'effet des engrais
verts ces dernières années (Jaahère-Engrais vert 1ter sur sol hydro­
Dorphe à Darou).

A l'appui de ces observations, on peut noter que les essais
de llIRHO faisant inturvenir non plus le sorgho ou le nil engrais
vert, [mis la jachère sont souvent favorables à l'enfouissenent. Or
dans les essais de l'IRAT cotte différence entre jachère enfouie et
engrais vert est rare[~nt observée (la conparaison de ces deux fornes
de fur~re vûrte sora détaillée plus loin). Le fait qu1clle se rmni­
feste dans les essais de l'IRHO pourrait s'expliquer par deux raisons
notées plus haut 1 couverture du sol et onracinenent Dieux développé
pour la jachère, onfouissenent intéressr~t toute la surface de la
parcelle.

Enfin une troisiène et dernière raison pourrait eipl~quer

cet effet légèrenent dupressif des labours d'enfouissenent sur ara­
chide dans les essais de l'IRHO : les très norwreuseS interventions
faites sur ces essais à l'occasion du d6nariago de l'arachide, des
conptages et observations diverses, des prulèvoDents pour diagno.stic
foliaire. Il s'agit là, certes, do servitudes inhérentes à la réali­
sation d'essais précis nais on peut ponsGr que, dans le cas où des
traiteDents de labours sont étudiés, le piètinenont consécutif à tous
ces passages peuvent entra~nGr, sur ces sols légors, un tasscnent
préjudiciable à l'offot des labours.

~uoiqu'il cn soit do cctto divergence de r6sultnts, on re­
tiendra surtout quo dans les deux ChS, la réponse do l'arachido aux
labours d'cnfouissCDont est faible 1 légèrouont positive dans los es­
sais lRAT (+ 7%),logèreDent négative dans les essais IRHO (-7%).
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Notons pour terminer que les labours sur arachide, même
10rsqu1ils ne se traduisent pas par une augmentation du poids de gous­
ses, provoquent très généralement un accroissement de vigueur végé­
tative et de production de fanes.

Par ailleurs on a pu observer dans certains essais une ac­
tion très sensible du labour sur la grosseur des graines d'arachide,
caractère consid8ré pourtant comme très stable. Dans un essai sur
sol Dior à Bambey (82), en 1965, le poids de 100 graines passait de
42,1 g sur témoin non travaillé à 50,8 g sur labour.

322 37 Résultats obtenus sur Niébé

Divers essais combinant travail du sol et fertilisation
ont été réalisés en sol Dek à Bambey entre 1962 et 1965. Le parasi­
tisme important et encore mal contr81é à cette époque nia pas permis
dlobtenir des renseignements utilisables.

322 38 Récapitulation des effets des labours sur
les rendements des différentes cultures.

Les résultats précédents montrent que les labours ont
une influence favorable sur toutes les cultures. Cette influence est
variable avec les sols, les années et les cultures; elle peut être
très importante et aller dans certains cas jusqu'à doubler ou tripler
le niveau du témoin.

Le tableau n° IV-18 et les graphiques IV-4 et IV-5 résument
sous une forme synthétique, l l ensemble des résultats obtenus.

Au ~u de c~s résultats on peut estimer que le labour joue,
en zone trop~cale seche, un r81e semblable à celui qu'il joue en zone
tempérée et constitue un facteur important de llamélioration des ren­
dements.



221

Tableau nO IV-18

Tableau récapitulatif des effets moyens des labours
sur les rendements des cultures dan8 la zone tropi­
cale sècho de l'Ouest africain (essais de l'Il~T;

sols à dominante sableuse) •

. -=-=-=-=-=-=-=-=-=-y-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-r-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-,i 1 Labours ordinaires 1 Labours d'enfouissement i
JI," , , 1 lm '1 CULTURES ,Nombre de re- ~Rendt ;Plus vaJues iNombro de re- lRendt (" ....us values i
r isultats annue1sides.m-isur labourrsultats annuels}da3 ,té-1sur labour 1- mOlns - mOlns
1 ITo- IPosi! (Il II! 1 la., lTo- !Posi! C(f 1 1 1 1 1 ci 1r It .... t'f ,70 ,kg ha,lcg ha, ro It 't'f l ,/0 lkg ha,kg ha, liJ 1•• au::. l s. . . . _aux. l s ..
1 1 11!! 1 ! 1 11
! ldil (grain) 1 22 21 1 95 11245 !+ 2561+ 211 5 1 4 801 971!+ 3651+ 381
1 11! 1 111 ! 1 Il
} Sorgho (grain) ! 46 39 1 85 11874 1+ 536!+ 291 2 ! 2 1001 2039 1+ 532!+ 26!
! 1 11! 111 1 1 11
1 Ma!s (grain) 1 6 6 1100 12093 1+ 568!+ 271 12 10 83! 14741+ 9701+ 661
! . I!' 1 11! 1 11
1 Riz pluvial (parl4Y)! 11 11 1100 966 !+1515!+1571 1 1 100115471+ 7051+ 461

! 11! 1 II}

Cotonnier (coton 1 7 7 100 1629 1+ 433 1
1
+ 27.1, 12 10 83

1
1 1240 1+ 423 1+ 34 1

grain)1! 1 1 1
, , " '" 1Arachide (gousses)i 31 27 87 1412 i+ 274i+ 19i113 81 71 i 1661 j+ 119i+ 7 1

! 1 ! 1
-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

A cet égard, les labours d'enfouissement de matière verte et
de pailles, peuvent ~tre reGardés comme dûs modalités particulières de
réalisation des labours, produisant sur 'les propriétés physiques du sol
les m~mes effets avec, en supplément, l'action spécifique de la ma­
tière végétale enfouie. Les effets sur les rendements des cultures
sont comparables et, dans certains cas, supérieurs à ce~~ des labours
ordinaires, pour la quasi-totalité des plantes. Seule l'arachide sem­
ble faire, jusqu'à présent, exception à cette règle car les résultats
obtenus après labours d'enfouissement, s'ils sont, dans l'ensemble
favorables à cette technique, présentent cependant une proportion plus
forte de réponses négatives ou nulles que pour toutes les autres cul­
tures. Il ne suffit pas de constater le fait mais de rechercher les
causes de cotte anomalie. A cet égard, plusieurs hypothèses ont été
avancées qu'il conviendra de vérifier.

L'ensemble de ces résultats expérimentaux vient confirmer ce
quo laissait prévoir l'analyse des effets des labours sur le sol et
l'enracinement des plantas: amélioration de la structure et de la
porosité favorisant le développoment radiculaire et, par ce biaiS,
de la croissance végétative et de la production agricole.
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On CXaI..Un0rn :-Dintcnant los offots rCsic.~ucls des lCl.bours,
cfcst-à-diro lCl. Llanièrc cout sc conservent, clans 10. tcn~s, los ef­
fets sur 10 sol ct le s rCn(~C'lents, ainsi que lu; offets cunulo.. tifs
produi ts sur sols et culturcs lJar los actions répétées, c~c..ns le tonps,
dos l:l.bours.

33. ~s effots rCsiducls ~cs labours sur 10 sol ct los cultures

On ~tudicra cos uffcts au cours ~o la prunière puis do la
dcuxièDc annue qui ont suivi la cultur~ test c'est-à-dire colla qui
a ét6 pr6cé:clus cl 'un lr~bour. Le sché:n2, .:'..c: succ.:0ssiol1 ost ainsi 10
suivo.nt :

Ann60 0

Labour - Culture tust
Effet direct

1l..:nnCo 1

2 èno cul turo
Effet rCsiduGl do

1 ère annéo

Année 2

3èDG culture
Effot rusiduel GC

2èno année

Au cours do cos trois années nfintorviont aucun autro tra­
vail profond du sol quo le labour qui Cl. procédé la culture test. On
exarunora unsui te 11 évolution pluriannello è.G 12. structure: du sol et
dos rGndcnonts d~s différentes rotations.

331. ~f[~~~_E~~~~~~!~_g~_~E~~~~E~_~~~S

331 1 Effets r6sic1uuls (le prcDière nnnéc sur le sol

Lfexanon dos profils culturaux effectués pendant la
saison sècho qui suit la culture test fait apparaître sur l'up~is­

seur (le 12. coucha labour(ic, la suporposition (~O cleux horizons :

- un horizon suporficiel, épais de 3 à 7 CD onviron~

dont la structure a été en granclo partie détruite par les pluies ct
los façons d'entretien; elle est à nouveau fonduo ou particulairo et
no su distinguo guère dû CGllo du t8I1oin non labouré;

- un horizon sous jaccnt d.ont la linitc infurieurc
correspont au fond. du labour; ~ans cet horizon los éloncnts struc­
turaux crcJés par 10 12.bour sont plus ou noins bion consorvcJs.

Déons tous le8 cns, la COHsorvatian (1.0 la s tructuro os t net­
teuent nuilleure sous lr: ligno do S81:Jis que (l~ms los intorlif,"11os.

Le degré de conservation ~c la structure dans cet horizon
dépend. l:"'un cGrtain nonbre ne facteurs qui sont les suivants, oIns ..
sés approxina.tivonent ùRns 11 0 rdrc. dG l'inportancc croissante ,
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- la répartition des pluies pendant l'hivernage précédent
et llagressivité de ces pluies;

- les caractGristiques àu labüur et son Dodelé
- les techniQuos culturalos associées à la plante test
- le type ~e labour: avec ou sans enfouissCDent de Dat.organique

la nature de la plro1tü test.

Pour la connodité de l'exposé et ~algré 10 caractère un peu
arbitraire de cette dénarche, on classera ces facteurs en deux grou­
pes 1 facteurs secondaires et princi})[l.ux.

331 11 Facteurs secondaires de conservation du profil:
pluvioDutrie, techniques culturales associC0s à la plante test, carac­
téristiques au labour.

1,'.f])1.uEo_d.2,. l.a_plu'y'i.2.f.1~t..JZi~ .G.t_l~aiF.2.s~iy'i.t.~_d~sJluie~
pondant l'hivernage e~ercent une influonce directe et indirecte sur
l'évolution du sol. L'agressivitu dos pluies agit directenent sur le
tassenent ùu sol, la battru1ce et la dégradation do la structure.
Llabondance ct la répartition des pluies interviennent in~irocteDent

par le biais de la croissanco végétale, du développonont du systène
radiculaire et du couvert végétal. C'est pourquoi, sur des labours
identiques, avec les nênes techniques culturales et 1<1 CaDO plante
on peut observor, pondant doux années consécutives, sur le ~ône sol,
une évolution très différente du profil cultural, si l'allure de la
saison des pluies diffère d'une annéo à l'autre.

C'est, en particulier, ce quia noté SEGUY (90 ) à Séfa au
cours dos annoes 1968 et 1969. Il a procédé les ùeux années à dos es­
sais de labour de préparation sur riz. Los labours ont été réalisûs
de la nône façon les deux années el; s.rr Jœ nônes cnplacenents. E:,L 1968,
la pluviû~létrie a été très déficitaire et de fo.ible agressivité; en
1969, au contraire, ello fut abondante et les pluies, notannent cel­
los do début do saison, furent très agresdives. SEGUY procéda au cours
des deux hivornages à dos observations p(~riodiques de profils cul tu­
raux et à des nesures de densité aPl)arente. Il Dit ainsi en évidence,
au cours de l'hivernage 1968, uno très bonne conservation de la struc­
ture ct de la porosité créées par le labour. Colles-ci so naintion­
nent presque intactes jusqu'à la récolte. Pendant la saison ùos pluies
suivante, au contraire, le tasseIlent du sol fut beaucoup plus rapide
ct la reprise en LlaSSG plus accentuue; les porosités baissèrent assez
vite dans les diffurentes couches ct, à la rucolte, avaient presque
rejoint le niveau du tonoin non travsillü. Les effets du labour sur
la croissance vugétale du riz et les randGuents furent cependant très
inportants dans les deux cas. On peut penser que pour la seconde an­
nue, nane si, quantitetivencnt, la porosité a baissé au cours du tenps
il a dft subsister une llodification qualitative de cette porosité (pro­
portion plus GlevCe de porcs de gros dianètre) ùont a continué à béné­
ficier le systène racinaire.
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1e.ê., .2.a.Ea.2.t!iris!i.9..~s_d~ l.a.Qo~r_e! ~o~ R,!o.Q.elé influent sur
la capacité de résistance à la destruction par les pluies et par les

piétinements consécutifs à l'exécution des binages.

Un labour motteux résistera mieux qu'un labour déjà énietté
aU moment de sa réalisation; un labour dressé avec un foisonnem0nt
important, sera préférable à un labour jeté ou couché. Un labour à
plat résistera beaucoup mieux à l'é~osion qu'un labour en billons dans
ces sols à dor.Unante sableuse. Il n1est pas jusqu'à l'orientation du
labour par rapport à la direction haLituelle des pluies qui ne puisse
avoir son importance: lorsque les'bandes de terre sont retouLnées
~ace à cette direction privilégiée, l'attaque du labour par les pluies
est beaucoup plus Barquée.

l.e.ê. !e,2.hlli,.9.u..§.s_c,Rl!U.Ea1.e§. .ê:s§.o.Q.iie.ê. A1.a_p1.antQ !O,ê,t ont
également une grande incidence sur la conservation du profil. Et tout
d'abord la date de semis. Si, une fois le labour exécuté, le semis
est plus ou moins retardé, la conservation de la structure en est
gravement affectée. Nous aurons l'occasion de revenir plus loin sur
ce point important et de le détailler davantage.

Les façons d'entretien jouent égaleDcnt un grand r61e. Plus
elles sont nombreuses et plus elles risquent de tasser le sol et de
détruire la structure créée par 10 labour. Autant que le nombre de
binages, leur répartition dans le temps et les conditions de leur
réalisation (type 'd'outil, humidité du sol) scmùlent avoir d'impor­
tance. Quand il s'agit d'arachide', les façons de récolte influent
également sur le profil cultural: la lame souleveuse travaille le
sol sur 5 à 10 cm de profondeur; ce travail intéresse environ le
tiers de la superficie du champ.

332 12 Facteurs principaux de conservation du profil
types de labours et nature de la plante test.

Ce 'sont les deux derniers facteurs cités qui paraissent
avoir le plus d'importance sur la conservation du profil cultural c

le type de labour : avec ou sans enfouissement
- la nature de la plante test.

Ce sont égaleLlent ceux qui se :prêtent le Dieux à des obser­
vations précises et c'est pourquoi leur étude a été davantage poussée
que celle des facteurs précédents.

Les comparaisons entre labours ordinaires ct les labours
S 'E.n.fo~i.ê.;"§';Q;!-ont-m~iheür-;use-ment-r-;:r;m~nt pu-~trë raitës-d;nS-les
m3mes essais. }~lgré cola les observations faites sur des essais dif­
~érents sont s~fisamment nombreuses et intéressent dûS situations
suffisamment diversifiées pour qu'on puisse souligner le grand inté­
r6t de l'incorporation de matière végétale pour la conservation du
profil cultural créé par le labour.
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Partout où de la natière organique a été enfouie la conservation dG
la structure et de la porosité est nettcnont plus visible. La roprise
on nasse est noins accentuée. Le fond du labour, souligné par quel­
ques débris de [utièro organique non déconposGc est nieux narqué, la
différence de conpacitu avec la couche sous-jacent est plus accusée.
Il sonble, à lloxanen conparé des profils, que le degré do conserva­
tion du profil cultural soit en relation directe avec la quantité de
natièrc végétale enfouie.

Celle-ci joue dlabord un r$le nécanique d'ar[k~ture du sol
et protège celui-ci contre le tass0nent par les pluies et le pièti­
ne~Gnt. Cet aspect du problèDe rcv~t dl~utant plus d'iuportancû que
les labours sont exécutés plus t$t en saison et qu'ils risquent dAvantage

d'~ ~xposés aUx pluies de la fin d'hivernage. C'est sans doute pour cette
raison qu l il apparaissait ~angercux, il y a une vingtaine d'années,
du vouloir travailler le sol Sans en Deue tenps enfouir une quantité
notable de rmtière organiquo, car les labours sur engrais vert ou
jachère étaient à cette époque réalisés très t$t en saison, (ni-~oftt
ou début septenbre).

Ce r$lo dlarLnture continue à se n~ifoster les années sui­
vantes car la natière organique so duconpose progrcssivenent et libère
des espaces vides qui pouvent ~trc utilisés par dos racines; olle
contribue ainsi al naintien de la porosit~.

1a_nQt~~ ~e_1Q ~lnn1e_t~si est sans doute le facteur déter­
uinant dans l~ conservation du profil cultural. On note à cet égard
une opposition ~ssez tranchée entre les cér~ales d'une part et les
autres plantes : cotonnier et arachide. Dans le prenier cas la struc­
ture du sol est souvent bien conservée, alors que dans le second il
y a une tendance à la reprise en nasse généralisée.

En dehors des techniques culturales associées à la plante,
deux éléuents entrent en jeu pour expliquer le r$lo joué par l~ na­
ture de la plante dans la consûl~ation du profil cultural

- là développünent du couvert végétal
llaction du systène racinaire.

Il Bouble quI ici, ce soit le seconu élénent qui soit prépon­
dérant. Dans de bonnes conditions de fertilité, en effot, le dévelop­
penent du couvert v6gétàl peut Stre regardé COUDe satisfaisant pour
toutes les cultures à l'exc8ption toutefois du naI· qui couvre in­
parfaiteDent le sol, n$no en fin do saison. On ne peut donc dire
qu'arachide ot cotonnier se caractérisent par une protection du sol
insuffisante.
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Par contre, ainsi qu'on l'a vu plus haut:(III,23), l'action
du systène racinaire sur le sol ost bonucoup plus narguée dans le cas
de céréalos quo dans celui de l'arachide et du cotonnier. Les racines
fasciculùos dos corSalos (et on général dos graninoes) tissent un
réseau qui r~~intiont et conserve los éléuellts structuraux cré~s par
le labour; une tGlle action se n~nifcste do façon beaucoup noins évi­
dente pour l'arachide ct 10 cotonnier.

Il Y a naturollonent de nonbreuses intor~ctions entre ces
divers facteurs de consorvation du p~ofil et notaonent entre les doux
dernièrGs catégori0s étudiées : typo de labour et nature de la plru1te
test. Tel l'exoDple ùu Daïs qui, s'il est prûcédé d'un labour d'en­
fouissouent, consorve officacGf.lo~t le profil cultural alors que co
n'est pas 10 cas lorsqu'il n'a subi qu'un labour ordinaire do pré­
paration.

Les nesures do pénCtro~étrio et do Qonsité apparente vien­
nent appuyer et préciser coo diverses obsorv~tions concernant l'in­
fluenco du type de labour et èo la plante test sur los affets rési­
duels, dos labours sur 10 sol.

De nonbroux rolevas pénétrunétriquos ont été effectués, au
Sénégal, sur différents essais à la fin (~e la saison sèche qui a suc­
c6~é à la culture test (sol très sec).

Lo graphique IV-6 fournit un exonple de courbes p~nétrouû­

triques obtonues après culturo de riz précédùe ou d'un labour.

Uno vue d'ensonble des résultats obtonus est donnée dans 10
tableau nO IV-95 en annexe. Les résultats sont classés suivant la
nature de la culture test. On a choisi de pr0senter dans ce tableau
les valeurs conparées des forces do résist~~ce à la pénétration de
o à 15 cn de profondeur, sur les parcelles ayant été labouréos un an
ou un an et dGni avant, et sur parcelles non travaillées. Le rapport
dé ces forces, ou coefficient de cohésion, est ù'autant plus bas quo
l'aneublissenent, ot donc l~ structure, créée par le labour sont Dieux
conservés.

A partir de ces do~~6es, les DoyonnGS des coeffcionts de
cohésion ont été c~lculues pour chaque pl~tc test. Ces noyonnos sont
présentées dans 10 tableau ci-dessous.
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T~blGau n° IV-19

Conparaison des indices de c0nsel~ation de l'aneublisse~~nt

(coefficient de cOhésion) après différentes cultures tests.

-=:_=:_=:-=:-=-=:-=-f- =:- =_=:- =- =:- =- =- ::-=:-=:-=- =:- f-=:- =:- =- =:-=-=:-=-=:- =:- =- =-=-,i ; Labours ordinaires ; Labours d'enfouissG~ent i
1 NATURE; , ; , !

! DE LA PLANTE ·f liT, b ~ ;11Ioyerme cles; liT ,~b ·f Moyenne des 1
m""ST l.'IOn re . ff" t· .l'IC.-1 re ff' . t

! 1.l:i fde' It t ,coe 1C1lJn S" • It -'t !coe 1C1cn s,
! ! resu a side cohésion iŒe rcsu a sI de cohésioni

! !.'
Mil 3 76 2 1
Sorgho 4 64 2 !Mais 3 126 4
Riz 4 30 O!
C t . 2 89 O!o onn1er

!Arachide ~ 79 4-' . -! !
-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-;-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-~-=-~-

L'exanen du tableau confirnc: biün ce qui avait pu âtre duduit
de l'observation des profils culturaux:

- Conscrvation de l' ['~;:reublissenent après une année de cul­
ture dans tous les Cas sauf un : celui du [mis précédé de labour or­
dinaire (la.cohésion devient au contraire plus forte que sur téno~n)

- Aneublissonent Dieux conservé après labour d'enfouissenent
qu'après labour ordinaire, la différence Gt~t parfois très narquée

(r.Jais) •

- Meilleure conservation de l'aneublissonent après céréales
qu'après arachide ou cotonnier (sauf exception du nais après labour
ord inaire ) •

On notera égalenent, dans le CaS de l'arachide:, que la nosu­
re pén6tronutriquG se révèle plus sensible que les inpressions visuel­
los et tactiles ressenties lors de l'observation des profils culturnux.
Celles-ci auraiont anoné assez facilor~nt l'observateur à conclure que
l'effet résiduel du labour après arachide était quasi nul alors quo IGS
ncsurcs nontrent que la conservation de l'aneublissenent de la struc­
ture, bien que plus fciblo qu' o..illHur:3, n'est copenclant pas négligeable.

Outre les relevas pén.::trouétriques, des nesuros de densi t·.i3 ap­
parentes pornettant le calcul des porosités, ont éta réalisées peu
après les relevés pénétrouétriquGs, on début de saison des pluies, aU
nonent du senis ,Le la culture suivante. Elles ont été rassenblécs dans
le tableau ci-clessous.
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Le tassement du sol otant toujours important dans l'horizon tout à
fait superficiel, on a 'choisi de présonter dans ce tableau los mesu­
res de porosité dans l'horizon sous jacont allant de 5 à 20 cm (géné­
ralement 5-15). C'est en effot dans cet horizon ~ue les diffQrences
entre témoin et sol labouré apparaissent le plus nettement

Tableau nO IV-20

Conservation de la porosité créée par le labour après différentes
cultures (mesures effectuées l'année suivante)

I---=-~-=-=-I-=-=-=---i-=-=-=-=-r-=-=-=-=-=-=-=-=-=-I-=-=-=-=-j-=-=-=-iPoRosiTE-%-DTJlsj-=-~=-=-r-=-=-=-=-=---,

ANNEE CONPll-
t 1 1 1 1 TYPE J \L'HOTIIZON 5-20 1 1 1

LOCALI- DE !.J. MISON
1 PLANTE 1 SATION 1 SOL 1 E S S Ji l J DE 1CULTURE' CENTIMETRES 1STATIS- 1 SOU R CEl
1 J 1 1 1 IJ,BOUR r , J 1T!QUE 1 1

1 1 1 1 1 1 1. 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

MIL Banbey Dior R6gûnér['.tion Profil Enfouis. 196ü 43.8 45.3 NICOU (69)
1 JI! 1 1 1 1 1 1

1 J 1 1 1 1 1 1 1
Danbey Dior Profond. ~rovail x Ordinnire 1967 39.2 41.5 + POUUm(05)

1 ~ORGHO 1 Da.nbey 1 Dek 1 DLsca d'azote 1 Ordina.ir~ 1967 1 38.1 1 40.4 + 1 TOURTE
1 J 1 J 1 1 1 1

1 ISinthiou 1 1 1 1 1
F.T.L. Régén. du Profil Enfouis. 1969 -13./l

1 Il.\! S _ J &.lène 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 6 1 1
1 1 Sérn 1 F.TL. 1 Régén. du Profil 1 Enfouis. 1 19 JJ 1 43.0 1 +

NICOU

NICOU

( 6~

+ +
1 1 1 1 1 1 1 1

Rouge Techn. Cultura.les 10rdina.ire, 1960 41.0 1 50.0
1 1 1 1 1

Beige " Il li 1968 40.0 1 50.0 + +
1 RIZ 1 Séfa 1 1 1 1 SEGUY (0)
1 1 1 Rouge deI T li li li 1 1960 1 44.0, 52.0 + + ,

l , 1 Gris Il Il li 1 1968 1 46.0 1 51.0 1 Il

1 1 1 1 1 1 1 Il 1 J
1 1 Néna. 1 Rouga 1Tachn. Cultura.les Ordin:J.ire l 1960 1 48.0 1 51.0 1 SEGUY (90) 1

l ...I'--__---'I_BO_ig_e_..:.l__" "__--=-__·_'_ ...I,--_19_6_O--=-1_4_8._°--:..1_ 5_°_.0--.:.1 --:.. 1

1 l ,! Il! 1 l ,
1 J\RàCHIDE J Da.nbey ,Dior 1SxPxKxLa.bours 10rdin::..iro, 1966 1 39.6 JI 38.9 1 0 POULAm«(rl) 1
-e-=-=-=_=-=_=_=_=_=_m_=_~=_=_=_=_~_=_=-=-=-=_=-=_=_=-=_=_=_=-=_=-=_=_= =_=_=_=_=_=_=_=_=-=_=_=_=_=-=-=-=-

Comme on le voit la conservation de la porosité après oéréa­
le Gst S0uvent assez bonne. Elle peut m8me Stre remarquable, comme
pour le riz pluvial à Sofa; on notera dans ce cas particulier la très
bonne converGonce 'entre les mesures de porosité et celles de péné­
trométrie. Pour l'arachide, le seul exemple disponible ne montre pns
de consorvation ùe l~ porosité.

En rüsumo on retiendra donc, '~u'après la culture test, il
existe toujours une conservation do l'état structural créé par le
labour, mais que le deGré de conservation de cat état structural peut
~tre très variable et dépend principalement de la nature dG la plan­
te test et du type de labour (avec ou sans enfouissement).
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Il est important de voir maintenant quel peut $tre l'effet
do cette structure rosiduelle sur les rendements des cultures suivan­
tes.

331 2 Effets résiduels dG première annoe sur les cultu~es

On lOG étudiera en fonction de l~ n~turo do la plrolte.

331 21 Effets résiduels après mil

DEins les ess~is le mil a toujours été suivi d'une
culture d'arachide. C'est donc sur cette plante que soront testés les
effets résiduels de première année du labour qui a précédé la culture
du mil. Les effets rusiduels sur les rendements en gousses ont pÜ ~tre

mesurée dans 7 essais aU Sonéb~l (Tableau n° IV-21).

Tableau n° IV~

Effets rusiduels, sur l'arachide- de la succession mil-~rachide,

du labour ayant precédé la culture de mil
(gousses)

-=-=_=_~_=_;_=_~_=_=_=_=-=-=_=_e-=-=_=_=_~_=_~_=_=-=_=-=_=_=_=-=-=_=_=_=-=_=_=_=_e-=_e-=-~_~___=-=-=-=-=_=-=-
1 1

1TYPE m;1ANNEE
1 1 1 1

EFFETS RESIDUELS
1 1 1LABOUR 1ÙE Lt. J 1 1COI4PA- 1

DU LABOUR
SOLS ET 1 LOCll.LI- 1 NON DE

JU:illT
I

CULTU
_ 1RENDElIENT 1 1RUSON 1

PLUVIOUETRIEI Sl.TION L'ESSi.I
SOURCE

1 1 1 1 TEl'IOIN 1 1 ISTATIS- II 1

1 1
PRJ:CEDE RE (ara

kg/ha 1 !cgjlm 1 % 1TIQUE 1 1
ILE MIL lchide) 1

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

1Peu évolués 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

1sur sables 1 Louga 1 R6gén. Prof. 1Enlouisl 1969 1 147/, 1+ 123 1 + 8 1 0 1
( 69 )

1
NICOU

IdunElires 1 Bailbey 1 Régén. Prof. 1Enfouisl 1969 1 1558 1+ 32'f 1 + 21 1 + 1 1

1450-650 ml ! 1 1 1 1 1 1 1 1

1 1 1 1 1
1968

1 1 1 1 1
( 70 )

1
F.T.1. sur Boulel Conserv.Prof. Ordin. 2220 + 17 + 1 0 NICOU

1 1 1 1 1
1969

1 1 496 1 1 1 ( 70 )
1

grh du C.T. Boulel Consorv.Prof. Ordin. 1G01 + + 20 + + IHCOU
1 1

Séfa
1~ • 1 1

1960
1 1

275 1
1 1

POCTHIER( 7e ) 1
Sab• .,.nrgileux UhnilPS PrGv. Enfouis 2903 + + 9

1700-1300 Œ..l 1 Séfa IChacps Prév.
1 1

1969
1 1 21 J 1 1

POCTHIER( 7C )
1

Enfouis 1223 - 2
1

Séfa 1Régén. Prof. 10rdin. 1 196;;
1

1511
1

38·l
1

+ 25
1 1

!lICOU, THIROUDl(7':}+ + +
1 1 1 Il 1 1 1 1

1 1 ! ! 1 1 1 1 1

1
E H S E H B 1 E CHoyennes) 102-:

1 1
+13

1 1 1
+ 220

1 1 1 1 1 1 1
~-=-=-=-=-~-=-=-=-=-~-=-= =-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-

Aux modifications de structure obsel~Ges sur le sol correS­
pondants donc des effets résiduels sur los rendements de llarachide
qui peuvent S'tre sensibles et statistiquement sib'nificatifo.

331 22 Effets rudi~uels après sorgho

Dans la plupart des essais c'est l'arachide qui suc­
cède au sorgho. On trouve cependant un cas de successio~ sorgho sur
sorgho. Les résultats complets fib~rent dans le tableau IV-96 en
annexe. Ils sont résumés dans le tableau ci-dessous.
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Tablenu n° IV:1g
Tnblenu résur:.é des offets r(sic1u,:;ls du labour sur la
ùeuxièuo cul turc de ln succüssiun sorgho-arnchiè.,-,. ou

sorgho-l?,orghC?

-=-~-=-=-=-=-I-=-=-=-=-=-'-=-=-=-=-=-r-=-=-=-=-=-=~-=-=-=-=-1-=-=-=-=-=-=-=-1-=-=-=-=-'-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

,. TYPE DE NOMBRE RENDEMJI}IT EFFET RESIDUELS
NJ"TURE 1LOCALISATlill TYPE 1 LABoun ! 01: RESULTATS 1 110YEN l!lOYEN DU k\BOun
DE LA r et ! D'ESS•• I 1 AVANT ! 1 TIDIOIN 1 _

CULTURE tPLUVIONETHII: 1 SORGHO ! T t 1P 'tif 1 kg/ho. 1 kg/h 1
, l , ! ! 0 (lUX ! 081 S, 1 la 1

F.T.L. sur
1

1
grès du C.T.

1
Sc.blo-

argileux

lS. SaioUD IChaops Prùv.r 1 1 1
Ordinairo 7 5 1807 '. + 92 , +

1700-100000 1 1 1

1Sébégnl Or.! 1 1 1
Chaops de

Arachide IHte Casnuc.nl 10rdinc.ire 4 3 1 2441 1+ 123 1 +
prévulgar.

! 1000-1200001 1 1 1

l ,1 1 1
! ENS E 11 fi L E (Moyennes pondérées( 11 8 1 2037 ! + 104 +

5

5

5

F.T.L. sur
1

grès du C.T.
1

Sab.-n.rgiloux
1

Sorgho

1 • • 1 1
, Sanegal 1

1Essds a:tc- !
oriental Enfouis. 1618

J 1000 DO ! Us tiquo.s. 1
1 1 1

1
+

1

1

705 +
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CoruJO on le voit, l'effet rosiùuel ùe pronière nr~ée est
be<1ucoup plus narqué sur sorgho que sur nrachido, nais il s'ngit alors
do l'effet résidue:l d'un labour cl'onfouissenont t~ndis que pour l'ara­
chido, on a affaire à clos labours orclinnires. Cot effet r6siduel ap­
paratt égalenent, dans l'onracincnont clu sorgho. Des Gosurcs de den­
sito d'occup~tion racinairc ont 6t6 cffectuoes sur 10 sorgho ùe deu­
xièno année cli'J1S 11 Gssi"1i IJ0ntionnC clr..ns 10 ti"1bloau ci-dessus : la
donsité d'occupation racinaire passe de 0,51 g/dD3 sur 10 ténoin à
0,7 0 g/dt0 sur los parcelles ayant été labour~es doux nns av~nt( 69).

Concernant 10, succossion sorgho-arachi(lo, l' IHRü, dcms un
essai inpll1nté à Darou (1) n0 trouve pc"s, sur ar~chide, ù.' offet r":si­
duel du lnbour è.'onfouisscr:ont de jachère ou cl'ongrais vort qui [J.

précédé 18 sorgho. En DOY0l'lnC sur 6 ans (1962-67) le t0L1oin est cle
2394 contre 2357 kg/ha pour le traitement L:l,bour. Cc dernier n'est
supurieur :'"u tûnoin qu'uno annéo sur six.

331 23 Effets r0si(~uols apres nais

Ceux-ci n'ont étu testés que sur céréales Dil, sor­
gho et riz, et no conCGrnent que d~s labours d'enfouissGDGnt. Los ré­
sultats sont rasserililés dans lG tablcnu ci-dessous.

0) Essai jachèro-Engrais vort 1ter sur sol hydroDOr)~G.
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!ill?leau n° IV-2J

Effets résiduels de prouièro année du labour sur
Qiff~rontcs plantos succédant à un Dais

_=-=-=_=-=_=_=_=-e-=_~_=_=_=_=_~_=_=_=_=_=_=_:_=_=_=_._=_=_=-=-~-i-=-=-=-=-i-=-=-=-=-=-=-=-I-=-=-=-l-=-=-=-=-

1 1 LOCALISA- 1 1 TyPE DE' ANNEE ZFFET RESIDUEL Co:.U'A-
1 ! 1 DESlm;A- 1 1 1RENDEMENT 1 l'

NATURE TION ET UBOUR DE U DU LABOUR RAISOH
1 1 TION DE 1 1 1 TlZHOIN' 1STATIS 1 SOURCE

DE L!l. PLUVIO- AVANT 2~J:IS 1__ 1 -,

SOL S 1 CULTURE 1 METRIE 1 LIESSAI 1MAlS 1CULTURE l "è'J ho. 1 kg/ha 1 % 1TIQUE
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

1 Mil ISéfa 1Régén.Prof.1 Enft. 1 1969
1

2030 1+ 91
1

+ 4
1

0 INICOU (74)1
F •T• L. sur 1 11)00 uo 1 1 1 1 1 1 1 1 1

grès du CeT.1 ISinthiou M.I é • plI 1969 1 2325 1+ 5 ù O 1 + 25 1 + + INICJU (65)1
Sablo- 1 Sorgho 11000 DO R gen. rof' l Enft. 1 l ,/, 1 1 1

argilcUo"C 1 1Séfr. 1Chaops de 1 1 J 1 1 1POCTHIER 1
Riz Enft. 1969 1546 + 2}1 + 15 (7") 1

1 11300 nn 1Prévulgo.r. , 1 1 1 l , 1 U',
_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=-=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_z_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=-=_=_=_=_=_=-~=_=_=_=_=_=_

Les effots résiduels sont sensibles sur riz et sur sorgho,
noins nets sur nil. Ils SG tr9..c1uiscnt ogalGnent par una anéliorc.tion
de l'enracincLlont; tians los essais "Régonération du profil" de Sinthiou
Malèno ot Séfa los densité d'occup~tiDn racinairo uosuroes sur sorgho
et nil sont les suivantes (en g/dn3) :

Sinthiou
Sofa

Sorgl}o
Mil

Tonoin

0,66
0,28

Effet rési~uol labour

0,86
0,32

331 24 Effets résiduols après riz

Seul l'effet résiduel des labours ordinniros Cc ~ré­

paration sur riz a été testé.

En 1968, SEGUY (90 ) nottait en plD-ce à Séfa en I.Ioyenne
Cc.saJ:ance êt à Néna etSindian en Ba.sse Co..sC'.uancc dos C:3SLÜS destinés
à tester l'influence d'un labour de ~r6?ar~tion sur 10 riz pluvial.
Ces essais étaient inplentos sur divors types de sols. Ils étaiont
bâtis sur un nodèle très sinplc et conportaiont soulenent deux par­
celles de 200 D2 chacune, l'uno travaillcie très suporficiollenont
(ténoin), l'autre la.bouruo.

Après la récolte dos oxauens do profils culturaux, accoLlpagn8s
do relovés ~~n~tro~Ctriques ot do Lesurcs do porosité furent effec­
tués. Los résultats on on été nonti6nnGs plus haut (IV y 331 12) (ta­
bleaux IV-19 et IV-20; graphique IV-6). Ils nottont en évidence l'ex­
cellente conservation, après culturo rro riz Qo la structure crécie par
la labour de préparation.
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En Juin 1969 chaque parcelle fut alors subdivisée en deux de
façon à pr6sonter les quatre coriliinaisons suivantes

l~upar~tion 1968

Grattage sup2rïiciel

Labour

Pr6 "paration 196~ TraitOI1cnLl1G9

[ Grattage supGrficicl T6no in

Labour Effet direct

[ Gre-ttaG'o supori'iciol Effet résidue l

Labour Effet cU::iulatif

S 6 f :l.

N é n a

Los parcelles furent à nouvoau suné8S on riz pluvial (variété
63-83). Dos observations do profils culturaux accoDp~gn6es do Desuros
do donsit0 apparente, do déveloprODGnt vog~tatif et de densités d'occu­
patian racinairos furc,nt effectuées en cours de canpagnGo On trouvera
dam] le ta'l:Jloau nO IV-24 los valcu:~s dus densités racillairos et collas
des rar:dc n:;nts en padè.y avoc les différents trai tonents.

Valeurs cOl:1parées des donsités cl' OCCU1)ation racinE'..ires et de rGndo!J211ts
en paddy dans les essais do tvchniques culturales sur riz en Casalnnce

(1 9 6 9)
-=-=-=-~-=-=-l-=-=-=-=-=-=-=-I-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-f-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~

DENSITE D'OCCUPATION llilCINAIrœ g/dD3 1
Il 1 1 RENDEllENTS EU QUINTAUX DE PADDY

DANS L'HORIZON 0-30 cn 1LOCALI- 1 TYPES DE SOLSI , _

SATION 1 (40) l 'Labour Labour Lt"lbour 1 Lt"lbour {Labour 1 Labour 1
1 1 Ténoin 1 J Ténoin 1 1 1

résiduel direct cuoulat· résiduel direct cUllulatif
ri l ' 1 1 1 1-----
JI' 1 1 1 1

Rouge 1.66 2.44 2.50 3.22 15.7 23.5 23.7 29.0
11 1 1 1 1

1 Beige ! 1./.0 1.44 2.41 2.15 1 0 )0.2 1 27.0 1 )2.0 r
1 1 1 1 1 J
1 ltouge de transr 0.76 1.31 1.46 1.97 1 10.0 33.9 1 31.2 1 37.2 1

1 Gris de bas f.11 1.17 2.00 2.24 2.32' 0 10.5' 19.9 J 23.5 1
1 1 1 1 1 1

1 1 1 1 1
Rouge 1.02 1.20 2.02 2.26 3.0 4.0 14.5 14.5

1 1 1 1 1

1 Beige 1.74 1.59 2.1J 2.00 1 2.0 8.0 1 17.0 1 24.C 1

-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-~-=-=_=_=_I
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On note quo, conne l'~~n6e pr0c6donte, l'effet des diff0runts
traitoDonts labour ost très iuportant, tant sur le systèno racin~iro

du riz. quo sur son d6veloppûuent végétQtif (1) et sa production 0n
paddy. En l'absenco do travail du sol proalable, los promlctions sont
nulle s sur certains sols. On ronarquo ogalenent, pour clmque point
d'essai, une certaine corrjlation entro les valeurs do densité d'oc­
cupr,tion rl1cinaire et los r'.mdononts en paddy.

Mais cc qui est particulièrenent in;xHtant à notor ici est
l'iuportance do l'effet rGsi0uol ~u labour de l'annéo prCcudcnto à
Sc1fa, tant on ce qui concerne le sys tènc rncinairo que les r<.mclOD2nts:
cèt effot ost tout à fait cOEi;Ctrnble à l'offeG direct du labour do
l'année.

Ceci est à rapprocher des oosorvntions sur les sols nention­
nées plus haut, fc~isant ressortir après culture do riz une bonne
conservation (le la structure cruée par le Inùo1.<r de pr~raration.

A l'Iéna, par contre, où les sols sont très dégr2-dés par la
culture, plus sCtbleux ct plus pauvres en natièro organique, où par
ailleurs la pluviouutrie est très forto (1600 DLl) ct agressive, la
conservation de la structurG est plus 6phonère et l'effot résiduel
sur los rendenonts peu parqué.

Los Jonnoes concornant les rondenents sont roprises sous
une autre forne de.ns le tébleau IV- 25 do façon à conparer, on va­
leur absoluo et relative les effets directs, rosiduels et cunulatifs
des labours.

Tableau n° IV-25

Conparaison cles effets résiduols, dirocts ot cuoulGtifs
des labours sur les rencl~nents en p~ddy en Casa~ence.

85

107

131

383
1100

670

CULlu12~tifDiroctRésiduel

lRouge ;00 + 100!+ 33!+ 1150!+ 383 !+ 1150 !+
!Beigù 200 + 600!+ 300!+ 1500!+ 750 !+ 2200 !+
!liolenno 250 + '50 !+ 140 !~ 1325 !+ 530 !+ 1675 !+

! -:;-=-:;-=-f-~:;- :;-=T =- =-:;- y- =- =- =- r- =- =- =-';'- =- =- =- :;-;:;- =-=- ~-=-=-:;-:;-=- =- =- =-=- =- =-!

! l 'R l _ 1 Effets (tOS labour3 ,. enue . .
1 Locali-l lnentTypes de sols
! sation 1 Ito:loin

~; ;kg/ha kg/ha ?~ ,kg/ho. 1 % ; kg/ha
.' ._--- ---- ----' '----'----,----
" .' ""; ;:aouge ! 1570 + 780 i+ 50 ;+ 800 i+ 51 ;+ 13)0 i+
; ;Beige 1 0 +3 020 , ;+ 2700 , ;+ 3200 ,
. Sofa ;Rouge de trans.; 1800 +1590 i+ 88;+ 1320'+ 73;+ 1920 i+

;Gris de bas-f.· 0 +1850, ;+ 1990 ; ;+ 2350 ,
il.:oyennc 1685 +1810 i+ 107 i+ 1703 i+ 101 i+ 2200 i+

1
- l, 1 1 l , ,

uoyonn~ gonoralo 645 +1323 i+ 205 i+ 1577 i+ 244 i+ 2025 i+ 314

(1) Mesures non nOlltionnécs dCtns 1(; to,1Jlc.:m n° IV-24_pour no p~~s le
surcharger.
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COI~~e on le voit, en Doyenne sur les 6 essais, lloffet
rc5sidu01 d.u labour sur riz se trndui t p8-r un triiJlGDûnt du rendOLlent.
Cepondgnt la répétition du l~bour chaque année: accrott encore cette
plus value.

331 25 Effets rüsiùuels apres cotonnier

Il n'y a pas è'exüDple, clans les essais Qe lII~ffiT,

où l'effet résiduol ëI_'un labour de Jlr6pcration sur cotcnnier ait
été testé su~ la cultur~ suivante.

Par contre ces excl_lples exist(mt pour les labours cl' cnfouis­
sorxnt. Il s'aeit dans tous lGS C:J.S do rC::sultats concernant les chaups
de prcvulg::tris8-tiun do Cnsann,ncc ct ùu Sénu,sal oriental.

Le cotonnier a ut6 lJrécuc1l:') cl 'une jachère brtlléie, sans tra­
vail (tunoin) ou d'une jachère enfouie. Le cotonnier succédant à la
jachère braléo nIa subi que Jes binages su~crficiels. Au contraire,
pour le cotonni8r succuc1.ant à la jachère enfouie, il y a eu un but­
tage en nilieu du saison. Après récolta du coton, les billons 'sont
ùétruits par pnssago do clents en sec et le terrain égalisé. Lleffct
résiduel tosté sur la culture suivantG est donc celui du labour d'en­
fouissoncnt auquel s'ajoute le travail du sol réalisé au Llonent (~U

buttage puis de l'ügalisation du terrain.

La nnturc de la culture succédant au cotonnier a varié sui­
vant les situe,tions : arachido, lJc':J.is, sorgho, riz ou 2.utre cotonnier.
Les effets résiduols, sur les rcndCL~nts ùo cette culture, du labour
dl enfouisseLlent ct du buttag'e sur le cotonnier sont rassGnblés d2.ns
le tabloau n9 IV~26.

On peut jugor, d'après ces r0Gultats, de l'inportance des
effets résiduels du 1c,bour cl' enfouissollent (10 je.chère et du buttctgo
après cotonnier. Ils se ~nifestent sur toutes les plantos ll~is plus
particulièrenont sur les céréalos. On no pout T.nlhourcusGnent pas
rapprocher ces effets r6siduols sur les cultures dos offGts r6si­
duels sur le sol après culture do cotonn.ier cn.r les quelques I1osuros
et dbservations qui ont pu $tro f~ites à ce sujet sc rapportaient
à dlautros conditions (labour ordin2.ire, pas do destruction des bil­
lons).

Da.ns h.s nêLl(;i;J ossais, sur cortaines do ces cul turGs, on
pout conparor lloffet rosiduGl du labour d'onfouissoDont à lleffet
dirGct labour do prCp[l,rati~n. La conparaison est présentée clans le
table~u nO IV-27.
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Tablecu nO IV-26

Effet rGsiducl du labour cl' cmfouisseDont do jachère et du butt[~gG

sur cotonnier, sur les rendcnents de la culture suivante
d'après POCTHIER (78 )

20

145+

+326

kg/ha (7:
,.:J

+ 329 + 14
+ 122 + 5
+ 226 + 9

+ 525 + 27
+ 921 + 59
+ 723 + 41

+

+ 19371337

16661969

1

;I.Iissirah 1968 2416
;l~issirah , 1969 2463
,Moyenne i1968- 69 2440,
;1Iaka 1967 1977
; l:Iaka ! 1968 1 1567
iMoyonno i1967-68 '., 1772! .

l ,

j~otonnier jliIaka
, ,
jSorgho jSinthiou! 1969

,-=-=-=-=-=-=-=-=j=-=-=-=- =; '-'-=-=-=- =; =-=- =- =- =; =- =- ="=-=j =- =-=-=- =- ==-==- =-~ =T
~ iNature' iAnn6c dG illcmdcœnti Plus v::üuc ;
. Sols ct 1.oc:'..1 i- sur labour .
! Pl . 't· !do l~ t !c02p~rai-!du t6noin!
! UVl.ono rl.C !cul turc so. ion ! son ! kg/ha !------:-----

!- )1 -:I----·-:-----~-----:-·_----:------:---

;801s ferrugineux;
;tropicaux lessi-;ArachiQo
,v6s sur grès du i
IContinental Ter-,----~----~----~----~---~~---~
,ninal Sablo- ;
jargileux iM ais

1900 - 11 00 ml
1
! Sénégal

oriental

, , 1iR i z jV61ingaraj 1969 ! 3064 ! + 1230 1 + 40
..=-=- =-=-=-:::.-:::-=-=-==-==- ::::-.::;- =-=::- =- ==- ::::-=- =- :::::-=-=-=- =- =-=-=-=- =-::-=-=-=- :::-=-=-~ =-

Cou~araison dG l'effet diroct uu labour de préparation ot de l'ef­
fet résiduel du labour d'enfouissencnt èe jachère d~ns la rotatior.

Jachère-Cotonnier- Culture

,-=-=-=-=-=-==;=-=-=-=;=-=-=-=;=-=-=-=;=-=-=-=;=-=-=-=-=-=-=-=;=-=-=-=-=-=-=-=j
; ;N t; ;Annoo ;Rendc- ;Plus values sur;Plus value~ sur;
i S~ls ,ot. !d~ ~~c !Loc~li-ide c~n-in:nt.(~Ui labour kg/ha i labour ~.:J •

IPluvl.onetrl.c!culture!satl.on !}aral.- !t~D/o~n !Effet IEffet !Effot !Effet
! !! !son! g a !résid. !direct !rosid. Idirect !
! !! !!!!!
IF.T.L. sur !Arachid!~üssira! 1969 2463!+ 122 !+ 196!+ 5 !+ 8 !
IgrèsùuC.T.! !! !!!!!
ISablo- !Coton. !~~ka 1969 1666!+ 326 !+ 652 !+ 20 !+ 39 !
Jargileux!! !!!!!
!900 - 1100Lill!Riz !VGling.! 1969 3064!+ 1230 !+ 257 !+ 40 !+ 8 !
! !!! !!!!
-=-=-==-=-=-=-=-=:-==.-=-==-=-=- ==-=- =- =-:=:.-=- = ..... =- =- =-:::;;- =-==-=-=- =-=-=-=- ==- =-=-=- =- ==-
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. &ur riz, l'effet .ré a i.due L .semble plus' _._
iuportant que l'effet direct. POUl' nrachidü ct cotonnier il y n au
oontr~irc avantage à rGfaire un labour uc pré~cr~tion. Ces résultats
isolés demandent à ~tre confirmés.

331 26 Eff~ts r~siduels après ar~chidc

La culturo succédant à l'nr6chide est habituellcnent
une céréale; cependant, il peut s'agir parfois ~I~Q ~~1r~ ~~chi~8.

Tel est le Cas dlun esso.i sur arachide continue Dis en place par
POULAIN ( 82) à Bariboy on sol Dior. Il s'agit d'un essai factoriel
"3xPxKxLubours" où chaque annue on p'eut effectuer la cOLlparaison en­
tre les qua.t r o t ra; t cnent s suivants s

~éDoin non labouré
- Labour effectua chaque année effo~ cunulatif dos labours

~ Labour effectué une année sur doux
bour do llannée

effet direct du la-

- Labeur- cf'f'oc tué une anné o sur doux
labour de Ilnnnüo pruc~dento.

effet résiduel du

Tableau n° IV-26

Evolution cles r-c nde norrt s de 11 ar'-'"c~lido (g0us ses, kg/hn)
sur los d i f'f'é rerrt s trc,itel iorrt.s dG l'ess2.i SxPxKxk,1Jou:cs
sur arachide continue à IJ~.~'.lbey en sol Dior - DI après

pot'LJ\.nr ('82)

517

973
946

1307

866

256

733
627

999

1965

1966

1961

1968

1969

!A '! nno o

!

! -=-=-=-=- ==-=- =-f- =-==-==- ==- =- ==,::-=- ==- ==- ==-=- =- =-==- ==_0 =-=- =j =- =- =- ==- =-=-
! Trai- ; i Labour une <1l11l0C i' i
! tonents! Ténoin sur deux 1 L~botir !
! ! non ! ! chaque !Labour de
! ! t:C2.vnillC! Labour C~G 'annôe!11 anné e prU',

! llanno8 !cédanto .
! !!-------_..:------_...:...._-----
! !
! 1279 !

565 367
902 706

107-: 601

1269 1096

!
1
!
1
1
1
!
!
~=-=-=-=-=-=-~-~-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-:-=-=-~-=-
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Tableau nO IV-22

Evolution clos réponses de l'arachiùe (gousses kg/ha) 2.UX labours
en fonction dos cOl.1binaisons de tn:ü teuont sur 10 nê;~l; essai ­

D'après POU1LIN (82)

La

1966

1965

1969

i+ 413XX:////////:////////:///////~:////////;
------, r , , , / '

Lp '+ 32 ; + 111 ; - 48 ;/////// %////// ;
La ;+ 229

XX ;////////;////////;+ 310~X;+ 150 i
------

!__---1-9-6-7---!-----t-~ l: 2~;xxi/ï///I//i!///I///(~//{~~tt:~//{~~~1
! Lp; 111 x~ _ 226

xx
; _ 121

x
;//////~;//////~~~

1968 La;+ 296xxi////////;////////i+ 246 x i+ 345 i------ ------, , , , , ,
Lp ;+ 68 ; + 91 ; + 38 ;//////~/;//////~/;
La ,+ 240

x
j////////j////////;+ 210 i+ 211 ;

-=- =-;::;:;-=-=-=-:::::=- =-:::- =- =-=-=- =- = ... =-=-=.~=,-=-=.".=-=-::.;:-=-=-=-=-=-=- =-=-= -=-

, ,
iArulOes

,"';;;:-=-=- =-;;;:- =-;;;:- =-;;;:- =- =- =ï;;;:-=-=··=··'f-=-""'- =- ;;;:":'=-=- =- =- f- =- =-=-=-;;;:- =-=-=-,

1
• . Réponsos; ; Ré' ,Réponso avec la- ;

. . ponse . b dl' ' .
1 " , our -e annoe
.Reponses. avec labour . "1 t, precolen 0
!noyennos! de l' nnne (; ! !, , , , , ,
; ;Absonce ;Présence;Absence ;Présencc;
.. . .. . . .

Les tabloau IV-28 et IV-29 fournissent l'évolution dos rende­
œnts et des effets, suivrt.nt les diffûronts traitGnent.

Conne on le voit, il n'y a pas d'offet résiduel du labour clo
l'allilGO précédente sur le rondonont do l'arachide. Il y a Ulle soule
réponse si~~ificativo, en 1968, et ello est nCgative. Les nesuros pé­
nétroDotriques effectuéos sur cet essai (Tableau IV-95 en annexo) net­
tent pourti:mt en évidollcC un certnin effet résiQuel d 'aneublisscL~ent.

Il n'y a pas d[t.vantage d'offet cumlatif ~u labour par rap­
port à son effet diroct annuel.

La conclusion pratique Qécoulant do cos résultats est que,
pour un tel systènû de culture 7 c'est le labour répété chaque année
qui perDet d'atteimlrc, sur plusieurs années, les neillcurs rGndenonts.

Le cas le plus habituel, cependant, est qu'à l'~rQchi~o_s~c=

sè~e_u~e_cQr~a1Q. Il n'existû pas, à notre connaissanco, d'essais per­
nettant de tester l'effet résiduel sur la céréalo d'un labour ordinai­
re sur arachide. Dans les ~ssais de techniques culturales, les trai­
tenents Qe labours sont en effet répGtés chaquG année sur los diffé­
rentes cultures, de sorte que los effets résiduels ne sont pas te~tés.

La = Labour de l'année Lp Labour de l'année précédente.



Les rusultats Gant par contre assez norilireux lorsque c'ust
un labour è'enfüuisscrlent qui a précédé l'arachide. C'est, qu'en ef­
fet, la succession culturale: Régonorntion-ArnchiGc-Coruale-Arachidc
a été préconisée nu Sénégal dès 1954, par TOURTE et aIt. (96 ) et y a
été très otudiée. Au cours G.o la rotation de 4 à 5 ans il n'y ave.i t
qu'un seul labour Q'exécuté : le labour ù'enfouissellent de jachère ou
d'engrais vert sur la sole dù régGnuration. On testait ensuite l'effet
r6sid~ol de co labour sur la céruale ot la rrouxiène arachide do la
rotiltion.

Le tableau nO rf-97 ,figurant on é1nneX8, présenta l'onscu­
ble ('.es effets résiduGls du labour d' cnfouisser:c:nt sur la céréale do
léè rotation dans los ossais do l'I~l~ en Afrique de l'Ouest. Lo ta­
bleau est rusuuu ci~dessous pour 10 SCné~al

Tableau nO IV-30

Résunu des eff0ts résiduols du labour d'enfouissenent sur la
céréale de la rotation :, RégCn~:ration-Ar['.chiL1()-Céréalo-Légu-

mnE-use au 6~né:3,'al -.

I---=-~-=-=-=-=-=-=-=-I-=-=-=-=-=-=-I-=-=-=-=-=-=-I-;~;~=-l;~;~;~-~;=;~~;~';;;~;~~I-~;~=;:~~;-;~~-=-I

1 SOLS ET 1 LOCJl.LISA- 1 TYPE 'DE 1.\(2)' TAT::1 ANNUELS 1 MOYEl/S
I

LABOURS :
1 PLUVIOMETRIE ' TION IDI!1XPERIMEN- 1 CEREALE 1 1 Tl!:MOINS'--------
1 1 1 TATION 1 1 1 1 1 1

Totaux Positifs kg/ha. kg/ha 'f"
1 1 1. 1 1 ! 1 1

lPou évolués sur sa- 1 1 1 1 1 1

.' Ess. Stat; 1 Mil 15 8 1 800 1 + 69 + 9 11bIcs dunaires 1Nord et Cen- .!..... .....,;~ :...___~__~ ...;.. --.:.. _

l '1 tre Sénéeal r Chanps de Pr~.l. Mil 15 11 Il 934 Il + 119 + 1 2 1\
1450 - 700 00 1vulgarisation!

IF.T. Intergrade vertil . , 1 1 1. 1 1

et 1
Cilntra Sene- r Ess. Stat. Sorgho 0 1 2072 1 - 295 14 1

! sols sur sables

1 gal , 1 1 11calcaires (Dek) ~
(Bailbey Dek Chunps. Prév f Sorgho 2 0 2588 - 248 10

1650 DIl 1 1 1 1

Il! 1 1
F T L sur grh du Ess. Stat. ~I - S 11 6 777 + 97 + 121··· r, 1. 1 1

1C. T. Sablo-urgilClux 1Sine SaloUD I! 1 1 1

,700-1000 on 1 Chanps.Prév., M - S 13 12 1 1775 + 350 1 + 25 1

1 l' 1 1 1
F.T.r.. sur grh du Ess. Stat. M - S 7 6 839 + 129 + 15

r SénéGuI l ' 1 1 1

1C.T. Sablo-urgileux 1 1 1 1 1
oriental

900-1000 nn Chaops.Prév., M - S 5 5 1232 + 221 + 22
1 1 1 1 1

1 1 1 l '1
FTL sur grès du Ess Stut M-R 4 3 1828 + 72 + 4

1 • • • Cusaoanc Cl 1 •• 1 1 1 1
1C.T. Sblo-argileux (Séfa) 1 t 1 1 1 6 1
1300 DIl Chunps.Prév. Il 3130 + 202 +

1 1 r 1 1 1 1

1FTL sur grès canbrienl Sénéeal' 1 1 1 1 1

Isablo-argileux grave 1 oriental 1 ChaDps.Prév.1 M - S 1 4 3 1 441 + 311 1 + 71 1

11300-1400 Dn 1 (Küdougou) 1 1 1 1 1 1

1 1 1 1 1 1
1 ENS E M BLE (rloyennes pondérées) lM - S - RI 78 55 1 1037 + 141 1 + 14 1

-~-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

La sole do rüg6nûrntion durnit habituellenent un an, ":ais parfois doux.
Id = Mil; S = Sorgho; R = Riz pluvial.
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Dans 70>0 des cas, le labour d'onfouissonent de jachère ou
d'engrais vert qui ~ pr6c0dé l'arachide fait encore sentir ses effets
bén{fiques sur la cérC::1le qui suit. Ces effets s'observent dans toutes
les situntions écologiques étudiées au Sénégal, sauf à Banbey en sol
Dek (où les résultats sont par aillours peu nonbrcux). Parni les 18
essais ayant clonné lieu à interprétation· sta:t istique conplète, on
note six cas où los plus values dûes à l'effet rJsiduel des labours
sont significatives. Cos plus values so~t cependant, dans l'onsenble,
assez nodestes. Elles sont en Doyenne de 141 kg/ha, soit 14~; du to­
[loin. On note cependant qu'elles peuvent être sensiblt:ment plus iD­
portantes dans cortains cas : ainsi des chanps de pré~ulgarisa~ion

du Sine Saloun où elles atteign0ut 350 kg/ha, soit 25% de ténoin.
Il s'agit là d'expurinentations assez racontes (1965-68) où le nil,
très sensiblo aux attaques parasitaires, a été reDplacé pnr des va­
riétés de sorgho nouvulleDent sélectionnés, plus résistantes et plus
productives, répondant nieux auX an61iorations du Ililieu.

De nêDe qUQ pour les effets du labour, la plus value de
rendeDent induite par sès effets résiduols doit pouvoir 6tre reliée
à une an61ioration de l'enracineLlont. Dans' le cas particulier qui
nous occupe, une seule Ilesure a été faite: à Hanbey, en sol Dior,
sur ::.lil sliccèdant à l'arachide, elle nône pr6cudéo ou non d'un la­
bour d'enfouissenent. Après labour, la densité d'occupation raci­
naire du nil dons l'horizon 10-20 cn est de 1,91 g/dn) contre 1,59
g/dn3 sur le ténoin (69). Ce résultat, J.nalheureusenent unique-,
vient appuyer l'hypothèse lJruc6derlllent Cnoncée.

Les affets résiduels du labour J'enfouissenent sur céréale
succèd~t à l'arachide sont égalenent testés, au S6nugal, dans les
essais de l' IRHO. Le tableau IV- 99 en annexe présente l' ensenble des
résultats obtenus. Ceux-ci diffèrent assez nettenent dos résultats
précédents puisque pour les 42 résultats annuels dos essais ru1alys6s,
il y en a seuleI~nt 19 qui sont favorables aux labours. Les variations,
dans un sons ou dans l'autre, sont dans l'ensenble, faibles (1). En
noyenne l'effet résiduel c~u labour se traduit par une légère noins­
value de 45 kg/ha, soit 4% du ténoin.

Cette divG~gGnco avec los résultats précédents peut s'expli­
~uer PQr les D~nes consiQ6rntions qui ont été développées p~us haut
a propos des effets directs ~œ labours d'cnfouiss0Dent sur arachide
(IV, 322 36).

(1) Sauf dans le cas do· l' GssQ,i ':Sorgh0 Bngrais vert ll inplanté à Darou,
sur sol rouge, où lleffe:t dépressif résiJuel du labour est très nar­
qué ct attoint 445 kg/ha soit 46?; du ténoin.
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331 3 Conclusion sur les offets r~siduels ÙO pr0tuère
année du labour

Corme on a pu s'en renùre conpte, eux effets résiduels
observos sur le sol, correspondent, pour toutes los plantes, des ef­
fets residuels sur les rendcLlents. Ceux-ci sont vario.bles suivc.nt le
type de labour ct la succession culturale. Le tableau n° IV-31 pré­
sente, sous forno résuDoc, l'ensonblû èes effets résiduels obtonus
sur la deuxiènû culture.

'l'ableau n° IV-31

Résuno des effets résiduels ~G proDière année des lc.bours sur dif­
férentes cultures en fonction du précédent cultural et du type de

lal)our

1-=-=-=--=-1--:=:=- ::-::.:- =- 1-==- =- ::=.-=- =-=-f-"=- =- =.- =- =-:- =-r-=- =-=- =-r-=- =- =- ~- ~-=-=-!
, N t Proc0dûnt 'T ~ In_ ,Nonbre de r~sul,Rendanent,Effet roslduel ,
. a ure It l . ype ~e ~ 't t l' . l b'd ln cu ura lb nt' El. S annUG S , noyen, a our
; e

lt
,," ou cul tu- ; oulr

t
~"vant t ; , ; ténoin' ,

. cu ure re test ;cu uru- es ;Totaux 'Positifu; kg/ha kg/he.;

4
11Arachide

1.iaïs
'1 ,
;Enfouissencnt; 1 2030 + 91;+
. " . 56 38 971 + 109i+

------:--------,;.", , ,
Sorgho ,Enfouis senent ; 1 1 1618 + 705;+ 43
Mais fi 1 1 23 25 + 590;+ 25Sorgho
Cotonnier ! fi ! 1 1 1337 1937;+ 145 t

!
+

Arachide " 20 15 1604 25Q;+ -;6;
! +-! , 1 , ,

MaIs Cotonnier jEnfouissot1onti 2 2 1772 + 723;+ 41 .

!
, . ,

Riz , Ordinaire , 6 6 645 + 1323; + 205 ;

Riz !
Maïs ;Enfouissonent; 1 1 1546 + .234;+ 15 ~
Cotonnier " 1 1 3064 + 1230 ;+ 40 ;!

! Arachide " 2 2 1323 + .191 j+ 14 i!, , i , ,
Cotonnieri Cotonnier iEnfouissenenti 1 1666 + 326i+ 20'

!, ,
1liil Ordinaire ,2 1 1898 + 192;+ 10;
Mil Enfouisscne*t 4 3 1810 + 175;+ 10;

Arachide Sorgho Ordinaire; 11 8 2037 + 104;+ 5;
cotonnier Enfouisscnenj; 2 2 2440 + 226;+ 9;
Arachide OrdiY1:.'1.ire· 4 2 704 11 .- 2 .

, t '" , , ,. . ... . . .
-=-=-=-::::-=-=-=-=-::::-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-::::-=-= -=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-

Des effets résiduels inportaûts sont observés sur sorgho,
DRis, riz et cotonnier; il sont noins sensibles, Lù'1.is cepondant non
négligeables sur LuI et arachide.
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Il c\'pparn:tt égnleDont à l'uxc,nen du te,bleau, que bonucoup
llo conbinaisons n'ont pas été testées, C\,lors que quelques unes entre
elles l'ont été un grand noubre de fois. Concernnnt l'influence du
précédent cultural on peut noter ~ue l'effet r~siduel est habituel­
leDent plus inportant après céréGlo qu'après arachide, co qui confir­
De co que laissait prévoir l'exnDen des profils culturaux. Par contre
les données disponibles concernnnt los effots résiduels après labour
ordinaire sont trop peu nonbr8uses et no perJJettent pas de fnirc la
conparaison entre les deux types de labours, sauf dans un cas: celui
de la succession nil-arachide. Il y a alors ugalité entre les deux
types do labours.

332. Effats résiduels de douxiène ~nnéo----------------------------------
Ces effots ont été testés uniquebent sur labou~s d'enfouis-

senent ot principalenent sur la rotation : Régén6ration~Ar3chide­

Céréale-Arachide. Cependant quelques résultats COrEJenCGnt à 6tre dis­
poniblos pour d'autres successions culturalos.

332.1 Effets résiduels de deuxièn8 almée sur 10 sol

L'exanen des profils culturaux effectué après lC\, récol­
te de la soconde culturo nontre que l'c\'ction ùu labour d'enfoùissenent
est encore plus ou noins narquée sur la structure du sol et l'[meu­
blissenent. Là encore la nature des deux cultures qui se sont succé­
dées après lc\'bour constitue 10 facteur dODinant de l'étnt de conser­
vation du profil cultural. A ce point de vue, les sucCessions cul­
turales se classent dans l'ordre décroissnnt suivant:

- Céréale-Céréale
- Céréale-Arachide

Arachide-Céréale
- Arnchide-Arachide.

Le trop petit noutre d'observations qui ont été faites on
deuxièn8 année après cotonnier et niébé ne pornet pas de situor cos
deux plantes dans le clnsse!1ent ci-c"l.c3sus; il senble cepondant que
leur cOI1portonont soit proche de celui do l'arachide.

Les Desuros lle pénétroné trie'~'offectuées pendant la saison
sèche qui suit ln deuxiène cul turo confirnent l)artout l'èffet rés i­
duel d'aD8ublissenont du labour. Là encore ces nesures s'nvèrent plus
sensibles quo l'observation visuelle puisqu'elles font ressortir des
différences iDportantes cle cohésion nôue 3.a11.s le cas cles successions
cODportant une arachide. Les nesures ont été réalisées uniquenent
sur les essais IfRégCnérati011. du Profil lf par IHCOU (69). Los résul­
tats en sont rassonblés dans le tabloau ci-dessous.
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1966-67 216 ! 160iArp,chid.:: i

Mil ! 74

!Arachide !Sorgho 1956 765 ! 290 38, , !
iIJil 'A h" 1969 342 263 771 rac Hee

lSo:c'gho lSorgho 1 1960 180 146 81, , (1 ) 1

iMaïs 'Sorgho . 1969 270 168 62
1 1

lMil lArachide 1 1969 472 270 57, ,
ilvhis iMil 1969 346 273 76

2 42

Tableau nO IV-32

Effets rosiduGls d'aneublissoucnt du Inbour d'onfouissunent
doux ans après eXGcution clans cliffCrentes successions culturalos

, -=-=-=-=-=-=-=-=-,-=-=- =- =- =r- =-=-=-=- f-=- =-=- =-f-=-=-=- =-=-::::- ==-=-=-::::- =- =-=-=- ,

~ ;;;A ' _ 1" ;Forces do résistance à la ~
. 'P .- . D ., . nnoe Qv • "t t." ., 15 k .
1 Localisation ! r~~ere o~lenc!la 2ène ~pcnü ra lona cn en g
1 !cu ure cu ure !culturo 'Coef.cohé.J.

T6noin Labour! 1 sion % !
1iIhnbey Dior

I:Banbey - Dok,
; Banbey Dior

lSinthiou-lIn.lènc,
iSinthiou-IvIalèuc

!Sofa,
iSéfa
-=-=-=- =-=-=-==-:::- =- =- =- =- =- =-=- =-=-=- =- =-::::- =- =- =-=-=-=- =- =- =-=-==- =- =- =-=-::- =-

332 2 Effets r0siduels de deuxiè[~ année sur les cultures

Ces essais int6ressent la troisiène culture de la suc­
cession après r0alisation du labour. Conne indiqué plus haut, les
résultats disponibles dans ce domdno concernent presquo mlÏquenent
la deuxiène arachide dG la rotation quadriennale : Rég0nération­
Arachide-Céréale-Arachide.

On a recensé 56 résultats annuels provenant d'essai iDplan­
tés au Sénégal. Le d6tail est exposé dans le tableau nO IV- 98 en
annexe. Une vue d'ense~blG synthétique en ost fournio dans 10 tn­
bleau n~ IV-33.

On note que cet effet résiduel est surtout sensiblo dans los
zones "D0Cli2.11os" : Sine Sc,loun et S6n6g-al oriental; en Casaoanco il
est très peu accontuû et d2.ns les zones Hord et Centre il est uêDe
légèrenent dépressif. Dc,ns l'enseuble il y a une proportion de 63 %
de cas favorablos au labour; la plus value Doyenne est assez nodeste
157 kg/ha, soit 9~ on valeur rolative.

Los essais IRHO au Sénégnl fournissent des r6sultcts quel~uos

peu difL~rents (tableau n° IV-nO en annexe) : 'la proportion dG cas
fe.vorablcs au Inbour est seulenent de 311~ et l' offet résiJuel Doyen
est légèrenent cl6pres sif : -102 kg/ha. soi t- 57'; en valeur relD.tive.
Il y a très peu de variations d~ns l'enGcnble entre les traitenents
excepté dans la zone Nord où l'effet d~pressif peut être plus narquù.

(1) Dans cette succession, ~pr~s rCcolte ùu sorcho, e été effectué une sCrie de Desures de densités
appn.rentes sur le sol. Cellcs-ci tro.c1uisont é[;a.lenent la conserv~tJ.on de la structure créée par

le labour. Les densités cpperentes so~t les suivantes:

Téooin : 1,';6; Hoyennes dos l,-..bours : 1,39; Différenco sibnificdive à P 0,01
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Tableau n° IV-32

Résuué des effets résiduels sur la deuxiène arachide du
labour d'enfouissement dans la rotation: Régénération­

Arachide-Céréale-Arachide

kg/hu )0

55 1,

14 4

+ 1 nr, + 11vU

+ 37/, + 26

+ ',3 + 2

+ 3·:7 + 18

Plus values

sur l..".bours

2253

1461

194C

1757

1 CG5

1420

kg/he.

n
v

5

7

3

"

tifs
Posi-

1

de résul-;nendenents
nnnuels noyens

ténoin

5

7

taux
To-

12

11

tr:.ts

Nbre

Ess. Stat.

Chanps Prév.

Ess. Stn,t.

Chnnps PrGv.

Chnnps prev.

::C:ss. Stat.

TYPE D'r:;XP.2TII-1

l,lENT:,TIOH !

SénéGa.l

oricntnl

Hord et Cen­

tre Sénégal

LLGLLI:.>:'TlüN

,
du C. T•.

!

seLS ET

PLUVIC;';ETTIIi::

F.T.L. sur crès du C.T.
Sr>-blo-nrc;ileux Sine S<'.louLl
7ùC-10CC: 00

F.T.L. sur crès
Snb lo-arCi luux
9(,-1C(0 nn

1
____________1 _

1
Sols peu évolués sur se.-,
bles Q'ori&ine dun~ire •

·:5(-7o( 00

1
Peu évolués hyd. sur net;

1

sublo-are. gruvillo~~uirë
1

13CO-1':CO ml .

Sé116gû

oriont<'.l

Chunps de

l'ré vul(,C~ri­

sl'.tion

2 1123 + 31ü + 28

F.T.L. sur grba du C.T.
S<'.blo-0.rc;ileux
1300-14C ,~, un

CCS3.l1c.nco

Ess. St"t.

Chnnps Pr6v.

2257

2GG2

+ 143

+ 7

+

o

++ 1721650(lloycnnes pnd6rGos)ENSENDLl: 55 35
! 1 !

-=-=_=-;_=_=_=_=_~_=_=_=_=_=_=_=_=_~_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_2_=_=_=_=_=_C_=_=_=_=_=_=_=_=_~_=-=_=_

La deuxième arachide de 13 rotation peut être reuplacée par
un niébé. Trois essais installés dans la zone lford et Centre du Séné­
gal (tableau IV-98 en armexe) fou2::,nisGent quatre résultats annuels
pernettant de uesurer l'effet résiduel du labour d'enfouissenent;
celui-ci est de 150 kg/ha pour un téLloin de 989 kg/ha en moyenne,
soi t une plus value relative de 15>~; 2 résul t2.ts sur 4 sont favora­
bles au labour.
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Enfin il existe un rcisultat concernant l'effet résiduel de
deuxièue Gllnée du labou~ d'enfouissenont sur l'arachide èe la rota­
tion Régénération-Sorgho-Sorgho-Arachido ( 69). Les rGsultats sont
les suivants r

- Tenoin ':
- Labours

2489 kg/ha de gousses
2665 Il Il

La diff0renc8 de 176 kg/ha ou 7% du ténoin est significative.

333. Evolution pluriannuelle des effets du labour d'enfouis-------------------------------------------------------
sellent sur le sol ct les cult~res

Los observations de profils culturaux associées à des nesu­
ros de rCsistt'.llc8 à 1['" pénétration ont pornis do noter que l'effet
du labour sur la structure du sol persistait pendant deux ou trois
ans après son exécution et s'att6nuait progrcssivonent au cours du
tenps. Le graphique n° IV-7 illustre bien cette disparition progres­
sive de l'offot d'auoublissenent et la roprise en nasse du profil.
Les nosuros pénotroDGtriques ont été effoctuoos sur los différentes
séries de l'essai "Régén6ratian du profil" à Sinthiou-Mc'tlèue en nars
1970. Toutes les nesuros sont rapportées à un nane ténoin, de façon
à ce que les séries soient conparablcs entre elles.

Le rythnc de (~isparitian <les effets résiduels ch: labour
d'enfouissenent sur le sol est assoz variable suiv['"nt les sols et
les rotations ado~tées. La roprise en Lusse est parfGis beaucoup plus
rapicle que clans l' excuple cité. Ceci 8St not2..r11:1cmt 10' c"..s dans la
rotation quadrionnale autrefois cour2..nnent pratiqu~o : Régénuration­
Arachide-Caroalo-Arachide.

Malgré cola, en granuo culture notoris6ü, il a été noté quo
la pratique de l'engrais vert facilitait notteDent les oporations de
culture tout au long de cette rotation et en particulier:

- le 12.bour en sec

les travaux d'entretien au cours de la saison des pluies,
gr~ce à une Doilloure portance des tracteurs

- l'arrachage de l'arachide, gr~ce à un noindre durcisse­
nent dos sols. (TOURTE, GAUDEFROY-DEIU1IDYNES, FAUCHE, 1954) ( 96).

Les effets r6eiduels sur los cultures évoluent égaleDent
de façon assez variable suivant la rotation choisie. Le table2.u n°
IV-34 rdsu~e cette évolution pour les principales rotations.
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Q!:!:!ph.IV-7- Di~ressive au cours du temps de l'effet d'ameublissement du labour d'enfouissemeQL

( Relevés pénétrométriques eX Mars 1970 à Sinthiou - Malème, par NICOU )

so "lS -100 -f~S Kgm

Travail

1

4

Il/J'.S JRC'HÈRE BRUL~l SRNS LR~OU,q

2 _ _ _ _ _ _ _ ,Q1',.é~ RétJÉNERRTioN - Ldbotl' tin CJc/o6rc (silS

3 _. _. _ 0_ f1,.,és HRïs - L.dbou, en Oeio/',e '''&8

_ • _ + _ + Il'pra's SORGHO - ld"OUT tUt OcJoJ,,.~ 1.961

Pro!ondfZur cm
do

15

1.0
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Tableau n° IV-34

Evolution des plus values de rendenent apportées par le labour
d'enfouissenent dans diffurentes rotations

7
11

9

+
+
+

119
109
157+

+
+

1661
971

16~5

81
38
35

113
56
56

-=-=-=-=-=- =-=-=-,- =- =- =-=-=-=-=- =- ==-r-=-=-=-=-f-=- =- =- =- =-=-=-=-=-,i ;Nbrc de rosultats iRendenent; Plus values ~
,Successions ~ annuels Doyen; sur labours ;
i culturales; , téllOin . ;
! i Totaux ,Positifs kg/ha kg/ha %,
! !1. Arachide

2. Mil
3. Arachide

38
10

+
+

365
175

+
+

971
1810

4
3

5
4

1 • Mil
2. Arachide

1 • Maïs
2. Sorgho

12 10 1474; + 970 + 66
1 1 2325 i.+ 590 + 25

-----
1. Sorgho 3 3 1520! + 359 + 24
2. Sorgho 1 1! 1618 + 705 + 43
3. Arachide . 1 ! 1 ! 2489 ! + 176 ! + 7

_:::::z-:::._=_=_=_=_=_=_=_=_ =_ =- =_=_=_ =_ ::;:::_=_=_=- =_=_=_=_=_=_=_ =- =- =-=_::_=_

Les données du tableau sont reprises sous forno graphique
(IV-8). On voit, d'après ces résultats, qu'il y a tout intér~t à fai­
re suivre le labour d'enfouissenent par une céréale et non par une
arachide, ainsi qu'il était de rèGle autrefois.' Ceci ressort, en par­
ticulier, de la conparaison èes ÙGUX rotations : arachide-rul-curéale
et nil-arachide. Le gain est alors double :

- sur la céréale, où'l'effet direct du labour d'enfouisso­
Dent est plus i[~ortant que l'effet résiduel do prenière année;

- sur l'arachide où l'effot résiduel de prcnière année ost
plus inportants que l'effet direct.

Ces facteurs doivent ~tre pris en considoration pour la
définition de nouvellos rotations.
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GRAPHIQUE N° IV - 8

•
.Effets directs et residuels des labours d'enfouissement sur les rendements
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334. Conclusion sur la rémanence d'action des labours
----------~-----------------~-~-~---------~~---i

On i'l':·ut l'e:tcni.r à. .ce· iJLlj et; J.,?8~10contG ,sui;r.ontD :

- Concernant les labours ordinaires, l'effet d'aoeublis­
se~Gnt sur le sol persiste nornale[~nt après la prenière culture, à
condition que celle-ci ait été senée pr6coceoent. Le naïs seoble fai­
re exception à cotte règle. Il y a peu de résultats sur les effets
résiduels des labours sur les rcndcDents de la deuxicoc culture et
des cultures suivantes. Des effets iüportants sont observés dans la
succession: riz-riz. Dans la succession oil-arachide, l'effet rési­
duel du labour de préparstion sur Iul est sensible sur arachide. Par
contre, en arachide continuo, on n'a pas noté d'influence sur les
rendenents, sinon une année, une influence négative •

- Concernant les labours ~'enfouissencnt, la réI~nence è'ac­
tion sur le sol et les cultures est très différente suivant la nature
de la culture test succédant au labour d' enfouisse!lent.

Après une arachièe, les nodifications apportucs au profil
cultural et à la structure parnissont très atténuées; d'après los
iopressions visuelles ct tactiles, il y n une natte tendance à ln
reprise en nasse du prufil. Les nesures de pénétronétrie et d'enra­
cinenent peroett€nt cependant do déceler ~~ certain effet résiduel
qui peut persister pendant trois ans. Cet effet se traduit par des
aooliorations Qe rendencnts assez oodestes sur les deuxièno et troi­
sièoe cultures.

Après ~~e carualo, au contraire, le profil cultural est
beaucoup Tneux conse~vé. La conservation de llacéublisscnent est net­
te ainsi que son inciùohce sur l'enracincL~nt. D'après les quelques
résultats disponibles, les effets sur les rondcoents de la deuxièoe
culture peuvent être très iIœortsntA surtout lorsqu'il s'agit encore
d'une céréale.

- Sur la cooparaison des effets réoanents des Inbours ordi­
naires et labours d'onfouisse:1<)l1t, il y a peu de données expérinen­
talcs disponibles. Toutes les observations et nesures faites sur le
sol donnent cependant à penser que la rGLmnenCe doit être beaucoup
plus Imrquoo dans le cas des labours d'enfouisseüent.

34. Effets cULmlatifs_dcs labou~s sur le sol et les cultures

La plupart des essais utuQiant l'influonce ùes labours or­
dinaires de préparation sur diffùrentes cultures testent en fait non
pas l'effet direct des labours (sauf l'année de Dise en place de l'es­
sai) nais leur effet cUIlllatif. Ces essais sont en effet en rotation
ct les n6nes traitonents sont appliqués chaque année sur les o~nes

parcelles; seule la nature de la plante cultivée change d'une année
à l'autre.
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On a relaté plus haut (IV, 321 3) les résultats de mesures ot d'obser­
vations effeotuées sur le sol après plusieurs années où les labours
avaient été répétés chaque année. Ces observations et mesures n'avaient
pas mis en évidence d'évolution d6favorable du sol, au cours de ces
périodes, à la suite des labours répétés~ cn particulier il n'y avait
pas de variation significative du taux d'éléments fins (argile + limon).

Il Y a par contre peu d'essais autorisant la comparaison entre
les effets directs, résiduels et cumulatifs des labours. Deux résultats
disponibles dans ce domaine ont étC Ggalement mentionnés plus haut
(IV 331 2); ils concernent les successions culturales 1 arachide conti­
nue à Bambey ( 82) et riz-riz en Casamance ( 90). On a vu que, dans les
deux cas, l'effet cumulatif du labour était du m~me ordre que son effet
direct, et qu'il lui était mSme légèrement supérieur en Casamance, par
contre l'effet résiduel était nul ou négatif à Bambey, alors qu'il était
positif et très important en Casamance.

Un autre résultat obtenu en culture continuo d'arachide en
1969 à Bambey met par contre en évidence un effet cumulatif hautement
significatif du labour.(67)

L'essai travail du sol mis en place depuis 1961 a été transformé
de manière à pouvoir comparer l'effet direct du labour effectué sur un
terrain travaillé jusque là à la dent, à l'effet cumulatif du labour
effectué tous les ans depuis 9 ans.

Les résultats ont été les suivants 1

Témoin
Effet direct
Ef'fet cumulatif

977 kg/ha
+ 351 kg/ha
+ 638 kg/ha

Il Y a donc intér~t à labourer tous les ans à Bambey alors que
cela ne paraît pas obligatoire en Casamance.

Dans un cas, on a pu tester également l'effet cumulé d'un la­
bour ordinaire 's'ajoutant à un labour d'enfouissement réalisé un an au­
~aravant. Il s'agit de l'essai'l1Régénération du profil" implanté à Séfa
~74 ) dont une série a vu, à l'exception du témoin non travaillé, ses
parcelles subir deux labours successifs. un labour d'enfouissement en
Octobre 1967 après la culture de mais (après enlèvement des :poilles). U
Une culture de mil a été effectué ensuite en 1968? Les résultats des deux
cultures figurent dans le tableau n.(l··IV-35 •.
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Tabl..2..au nO IV-55

Effets cumulatifs, sur cril, de deux labours successifs
comportant diverses nodalités de réalisation

2118

2064

1781

2030

2420

2222

709

1898

2169

2673

2454

2002

Jachère enfouie

Jachère fauchée, nmlchée f enfouie

Mil Engrais vert

1Ul EV, fauché exporté, repousses enfouies

Mais, pailles enfouies

,-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-r-=-=-=-=-=1=-=-=-=-=-'
i. ;Re~delientsiRe~dementsÏ
1 Tral tements de 1968 ,mals 1967, llul 1968
1 j kg/ha i kg/ha

! Jachère brÜlée (non travaillée)
!

..

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

Il est intéressant de noter ici que, nalgré l'action, que lion
pouvait croire à priori uniformisante du labour d'Octobre 1967, les di­
verses modalités de réalisation des labours d'Octobre 1966 conservent
une nette influence sur les rendements du nil cultivé en 1968.

Les deux cultures successives de mais ont eu un effet dépres­
sif, par rapport au témoin, sur le mil suivant. La décomposition en con­
trastes orthogonaux met ici en évidence, sur le mil, la supériorité des
enfouissements de matiè~e verte (engrais vert et jachère) sur ITenfouis­
sement de pailles (hautement significatif), des jaohères sur l'engrais
vert (hauteoent siGnificatif) et de la jachère normale enfouie sur la
jachère fauchée, crulchée et enfouie (significatif). On notera que, sur
la première culture, le classement des traitements était très différent
et que les engrais verts se montraient, au contraire, très supérieurs
aux jachères (hautement significatif).

Les mesures de pénétrométric effectuées après la culture de
mil font également ressortir l'influence des différents traitements de
1966 sur l'ameublissement. Les coefficients de cohésion sont en effet
les suivants (par rapport au témoin jachère brûlée)

Jachère enfouie
Jachère fauchée, I!lUlchée enfouie
Mil Engrais vert
~ül EV fauché, exporté, repousses enfouies
l:his, pailles enfouies

58 %
45 ~~
59 ~ô

50 %
44 %.
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RESUME

Les facteurs biologiques ne paraissant pas seuls, capables
d'améliorer nettement les propriétés physiques du sol et de créer un
profil cultural satisfaisant, il convient de recherche~si cet objectif
ne peut ~tre atteint par une intervention humaine plus poussée faisant
jouer les facteurs mécaniques (travail du sol) employés seuls ou en
association avec les facteurs biologiques (enfouissement de matière végé­
tale).

Par ailleurs les opinions des agronomes divergent en ce qui
concerne l'intér@t d'un tràvail profond du sol pour la zone tropicale
sèche. Une mise au point s'impose donc pour tenter de mieux appréhender
l'incidence du travail du sol, sur le sol m~me,et sur les cultures.

Contraintes pédoclimatigues en zone tropicale sèche

Celles-ci sont aSsez sévères. En raison de la faible durée de
la saison des pluies et des baisses de rendementsentrninéas par les retnr~[

au semis, le travail de préparation du sol est souvent difficilement
réalisable en début de saison des pluies. Il est par ailleurs impossible,
la plupart du temps, pendant la saison sèche, par suite de la très forto
cohésion du sol.

Les effets directs du labour sur le sol

Les effets du labour se manifestent sur les carnctéxi~tiques

du sol suivantes :

- Structure
- Régime hydrique
- Granulométrie
- Susceptibilité à l'érosion
- Matière organique et vie microbienne

Il appara1t que le labour a des incidences multiples et complexes
sur les propriétés physiques du sol. Cependant celles qui semblent jouer
le r$le le plus important ont trait aux modifications de structure et de
porosité quantitative et qualitative. Ces caractéristiques agissant en
effet sur l'enracinement des végétaux, le labour entra1ne, de ce seul fait,
une amélioration du système radiculaire des végétaux, avec tout ce que cela
comporte pour leur alimentation hydrique et minérale et donc les rendements
agricoles.

En ce qui concerne l'action du labour sur la susceptibilité à
l'érosion, il semble que sa facheuse réputation soit due à une confusion,
longtemps faite en zone tropicale sèche, entre profondeur et intensité de
travail. Dans la plupart des cas il joue au contraire un r$le améliorntcur
dans la conservation du sol.



Les effets direct du labour sur les cultures.

Ils se manifestent sur

- los adventices des cultures
- l'enracinement des plantes cultivées
- le développement végétatif et les rendements agricoles

•

Le premier point représente un aspect bien connu et important
du labour; un labour bien fait peut économiser un ou deux binages, ce
qui est essentiel drolS une zone où la lutte contre l'herbe constitue le
souci majeur des paysans et le premier goulot d'étranglement de la produc­
tion agricole. Ce r$le du labour, important dans la pratique agricole,
n'est cependant pas suffisant pour rendre compte des augmentations de
rendements observées dans des expérimentations soignées •

L'action du labour sur l'enracinement des plantes cultivées est
très marquée tant du point de vue quantitatif que qualitatif. Il agit à la
fois sur le poido, la longueur et la surface des racines ainsi que sur
leur répartition drolS le profil. Des liaisons très étroites ont été mises
en évidence entre porosité, développement racinaire et rendements.

Pour chaque culture on examine ensuite séparément les effets sur
léS rendements des deux types de labours : labour ordinaires et labours
d'enfouissement de matière végétale. Le tableau suivant résume sous une
forme synthétique, l'ensemble des résultats obtenus:

Tableau récapitulatif des effets moyens des labours sur les
rendements déS cultures dans la zone tropicale sèche de l'Ouest Africain
(essais de l'Ir~T, sols à dominante sableuse).

= .......~ ,,; .... ~= -=-~=.....Ç; .....c= -===-=_::;_~...c!::_=-=_==--=-=-=-=-c:a_=-=_::::::r......::_=~~_~_=-=_=_IC_=....c=_:::...cs_=-=_ r
1 I..e.bours ordinaires 1 l..ebours dl enfouissooent 1
1 !

Cultures

Mil (grain)

Sorgho (grain)

MoIs (grain)
Riz pluvial (paddy) ,

Cotonnier (coton grain'
Arachide (gousses) ,

'Noobre de résul- IRendt IPlus vulues'Noobre de résul- ,Rondt IPlus valuesl

tats annuels Ides té-Isur labour! tats annuels Ides té-I sur labour'

To- IPosi-1 % 1 ooins 1kg/ha1 do 1 To- IPosi-1 • 'ooins 1kg/ha 1 % 1
tauxl tifs 1 1 kg/ha 1 ! f1 ! taux! tifs 'f.> 1 kg/ha J 1 _J

22 ! 21 1 95 1 1245 1+ 256 1
.+ ~:: 1 5 1 4 00 1 971 1+ 365:+ 38 :

46 1 39 ! 85 1 1874 1+ 536
1
+ 2.9 1 2 1 2 100 1 21~,749 ~++ 5

9
3
7

2

0
,++ 2

6
6
6

r
6 1 6 '100' 2093'+ 568' + 27 ! 12 '10 83' ~

, ! , il 1 1 1 1Of) , , 1 l ,
11 11 100 9GG +1515 +157 1 1 1547 ,+ 705

1
+ 46 ,

7' 7 1100116291+4331+27112 '10 83
1

1240 +423+34,

31 '27 1 87 1 1412 1+ 274 1+ 19 1"3 '81 71 1 1661 1+ 119
1
+ 7 1

1 1 l , 1 l' 1 l ,
, l , 1 Il l' , , l' 1
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Les résultats montrent que les labours ont une influence favorable
sur toutes les cultures. Cette influence est variable avec les sols, les
années et les cultures. On peut donc estimer que le labour joue, en zone
tropicale sèche, un r8le semblable à celui qu'il joue en zone tempérée, et
constitue un facteur important de l'amélioration des rendements.

A cet égard, les labours d'enfouisseflent de matière verte et de
pailles, peuvent Eltre regardés comme des modalités particulières de réalisa­
tion des labours, produisant sur les propriétés physiques du sol les mêmes

effets avec, en supplément, l'action sp,jcifique de la matière végétale enfou
Les effets sur les rendements des cultures sont comparables et, dans cer­
tains cas, supérieurg à ceux des labours ordinaires, pour la quasi-totalité
des plantes. Seule l'arachide semble faire, jusqu'à présent, exception à
cette règle Car les résultats obtenus après labours d'enfouissement, s'ils
sont, drolS l'ensemble favorables à cutte technique, présentent cependant un
proportion plus forte de réponses négatives ou nulles que pour toutes les
autres cultures.

Les effets résiduels des labours sur le sol et les cultures

Après un labour ordinaire, l'effet d'ameublissement sur le sol
persiste après la première culture à condition que celle-ci ai~ été semée
précocement. Le mais semble faire exception à cette règle. Il y a peu de
résultats sur les effets rosiduels des labours sur les rendements de la
deuxième culture et des cultures suivantes. Des effets très importants sont
observés sur la succession riz-riz.

La réoanence d'action sur le sol et les cultures d'une labour d'en­
fouissement est très différente suivant la nature de la culture test succé­
dant au labour.

Après une arachide, les modifications apportées au profil cultural
et à la structure paraissent très atténuées; d'après les impressions
visuelles et tactiles, il y a une nette tend~lce à la reprise en masse du
profil. Les mesures de pénétrométrie et d'enracinement permettent cependant
de déceler un certain effet résiduel qui peut persister pendant trois ans.
Cet effQt sc traduit par dès améliorations de rendements assez modostes
sur les deuxième et troisième cultures.

Après une céréale, au contraire, le profil cultural est beaucoup
mieux conservé. La conservation de l'ameublissement est nette ainsi que son
incidence sur l'enracinement. D'après les résultats disponibles, les effets
sur les rendements de la deuxième culture peuvent être très importants
surtout lorsqu'il s'agit encore dlune céréale •
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Le tableau suivant illustre cette influence de la rotation sur la
rémanence d'action du labour d'mûouissement.

Evolution des plus values de rendement apportées par le labour
d'enfouissement dans différentes rotations.

-=-=-=-~-=-~-=-=-~-=-=---=-=-=-=-=-=-=-=-=-f-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

~ . i Nbre de résultats IRendement~ Plus values sur i
! Suc~essJ.ons 1 annuels 1 m~ye:r: 1 labours 1
1 cul turales 1 1 temoJ.n 1 1 % 1
1 1 Totaux rosi tifs i kg/ha 1 kg/ha 1 .1

1 1.- Arachide ! 113 81 1 1661 1 + 119 1 ~ 7 1
1 2. _ Mil 1 56 38! 971 Il + 109 Il + 11 1
~ 3.- Arachide ~ 56 35 ~ 1655 1 + 157 1 + 9 ~
1 II 1 l 1 1
1 1. - Mil 1 5 4 l 971 1 + 365 1 + 38 !

1 2.- Arachide 4 3 1810 + 175 + 10 1II! 1
1 1. _ Mai s 1 12 1 10 1 1474 1 + 970 1 + 66 1
J 2.-Sorgho 1 1 J 1 J 2325 J 590 1 +21{ 11 J 1 1 1+ l 'JI 1

1 1.- Sorgho J 3 J 3 J 1520 1 + 359 1 + 24 1
! l! 1 1 1 1
1 2 •- Sorgho 1 1 1 1 1618 1 + 705 1 + 43 1
1 3•- Arachide 1 1 J 1 1 24e9 1 + 176 1 + 7 1
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=_:_=-=-=-

~odalités des réalisation des labours

Sont étudiés successivement :

- les facteurs communs aux deux types de labours : instruoents
utilisés, forces de traction, profondeur do travail, humidité du sol, époque
de travail et interaction avec la date de semis, modelé du terrain par les
labours ;

- les facteurs propres aux labours d'enfouisseoent : nature
du matériel végétal enfoui, durée de la sole de régénération, quantité de
matière végétale enfouie, conditionnement de la plante &vant enfouissement

- le problème de la reprise des labours pour la préparation
du lit de semences.

Interactions entres labours et engrais minéral

Dans le caS des labours ordinaires un seul résultat d'essai met
en évidence un cas d'interaction, statistiquement significatif sur sorgho
en sol sableux: l'apport de fortes doses d'azote a été nettement valorisé
par le travail profond. Cependant les résultats des champs de prévulgarisa­
tion, plus nombreux et mieux répartis géographiquement, donnent à penser
qùe l'importance de l'interaction dépend de la fumure de la culture, et de
l'écologie considérée.
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Il en est de même pour les labours d'enfouissement de matière
verte.

Il'a été prouvé dans un certain nombre de cas que l'enfouissement
simultané d'une jachère ou d'un engrais vert et d'ulle forte dose de phos­
phate tricalcique, ravorisait nettement l'action de cet engr~is. Ccci
s'expliquerait par le placement à bonne profondeur, gr~ce au labour, du
phosphate naturel mis ninsi directement à la disposition des racines. Il
en résulterait une action plus efficace de la fumure forte, plus riche en
phosphate naturel, sur les céréales (à enracinement fasciculé), dans les
zones à forte pluviométrie.

Travaux de préparation autres gue les labours

Les pseudo-labours permettant de travailler 10 sol sans retourne­
ment, apportent des suppléments de rendement non négligeables sur toutes lef
cultures. Les effûts sent dans tous les cas infariùurs à ceux du labour,
mais ils peuvent constituer, pour le paysan, do bonnes solutions de rempla­
cement. Le labour est en effet une opération assez longue à réaliser en
culture attelée et qui ne peut être effectuée sur tous les champs de
l'exploitation sans risques de perturber gravement le programme de travaux
pour les différentes cultures. Los pseudo-labours présentent l'avantage
de pouvoir être effectués en sec c1est-à-dire hors saison culturale. En
humide, leur réalisation demande beaucoup moins de temps que pour un labour
et perturbe moins le programme de travail de l'exploitation.

Autres travaux du sol

Les façons d'entretien et les tr~vaux de récolte sont rapidement
évoqués. Les binages paraissent avoir assez peu d'intérêt en tant que
travail du sol; l'arrachage de l'arachide à la laoe souleveuse en culture
attelée produit sur le profil cultural une action non négligeable, bien
qu'assez superficielle.

La destruction deG billons en sec après une culture de cotonnier,
constitue un véritable travail du sol, difficile à réalise~ mais dont
l'inrluence sur les rendements semble intéressante.

Conclusion

COlliJe dans les pays tempérûs, le travail profond du sol se révèle
~tre, dans les zones tropicales, le moyen le plus efficace pour créer le
profil cultural, Les conséquences SUT 10 plan agronomique en sont impor­
tantes : meilleur développement racinair8 favorisant la croissance végéta­
le et entratn~lt des augnentations de rendements sensibles sur la plupart
des cultures. Son intér~t économique est donc notable.

Les labours constituent les modalités de travail profond du sol
les plus efficaces et les plus généralisables. Parmi los labours, les
labours d'enfouisseDcnt de matière végétale (pailles ou n~tière verte)
se révèlent particulière[~nt intéressants, car à l'action du labour propre-



ment dit, s'ajoute, sur la structure, l'effet spécifique de l~ matière
végétale enfouie. Leur action sur 10 sol et los rendements est par ail­
leurs nettement plus durable que celle des labours ordinaires.

Or dans les zones sahéliennes et sahélo-soudanicnnos les labours
d'engrais vert ou de jachère constituent bien souvent, du fait de la courte
durée de l'hivernage, los seules modalités possibles de travail profond
du sol au cours de la saison de culturG. La succession culturale prend
donc une grande importance si l'on vout maintenir longtc@ps los effets
bénéfiques de cet enfouissement.
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Evolution de la densité apparente au cours de la saison des pluies dans les
horizons superficiels de sols cultivés, labourés ou non

r=-=-=-=-=-=-=-=-=-=r=-=-=-=-f-=-=-=-=r=-=-=r=-=-=-=-=-=-=-=-'~-7-=-=-=-=-=r=-=-=-=-=-=T, .,Dat "Pl" Valeurs de densJ.te apparen- . ,
! Localisation !Culture! es :- ~VJ.T te sur : ! !des pré orne- --~-- ----.-.• --- - - ---- -._-! !: , -!,!,!Labours ordinai- !Labour !
! Sol ! !levement~tr1e !TG~ ! res(2) !d'en-! Source !
l '" cu 111-, m01n 'F' 1 -'-'Tj)é-bt

'
f ' l ,, ",l ,. ,1n,En ' U. OU1S. '

! !!!e( )! !de cyl !d'hi-!semen~ !;_ ; . ;.. :nnn_1_; ~Cl~ _-i-~ec_ -_~y-~__i_ilL;-- ;
; ;; 21/6/65; 6; 1,64; ; 1,47; ;; ;
; ;Arachidej 21/7/65; 39j 1,64; i 1,58; ; ; BLONDEL ;
; ;' 5/8/65; 179; 1,64; ; 1,64; ; ; (7);. . .. . .. . .. ..! ,------ ,----,- ,---j-- --~r ----.-, ~-,-------,
! " 8/7/67; 52; 1,57; ; 1,51 ; ;; i
! ;Arachide ; 7/8/67; 242; 1,57; ; 1,53; ; i NICOU ;
! Bambey ! ! 25/7/68; 92; 1,54; ; 1,54; ; ; (67);
! Sol Dior ! ! 12/8/68; 137; 1,55; ; 1,55; ;; ;
! !! . '--T----'--'·--T--· --" ,
! 1 17/7/68; 72; 1,53; ; ; ; 1,42; NICOU i
! ;I.Iil ,12/8/68; 140; 1,51; ; ; ; 1,44; (69) i
l " ----, ---,-----,-----,--··--,------r-----'----------,
iBambey " 18/7/68; 81; 1,59; ; ; ; 1,42; NICOU ;

,Sorgho / (6 );Sol Dek ! ! 13 8/68; 139; 1,58; ; ; ; 1,46; 9;
! --,------------,--_.-,--,----,----,---,-------,---------
1 ; 22/6/67; 48; 1,50; 1,42; 1,47; 1,30; ;
! i 31/7/67; 316; 1,53; 1 ,48; 1,49; 1,44; !
, , ,,-- . -ï . , ,---,----,
'Nioro du Rip ; 10/7/68; 90; 1,52; 1,40; 1,46; 1,47; ; NICOU
Sol F.T.L. sur ,Sorgho 1/8/68; 186; 1,49; 1,39; 1,48; 1,46; ; (71 )

, '1 ,---,----,----,----,-----,---...,.---,
gres sablo-arg11eux, . 11/7/69' 38' 1 54' 1 40' 1 47' 1 38' ,
du CT" "'" 1 , , " ,. · i i 19/8/69; 598 ; 1,44; 1,45; 1,44; 1,38 ; ;
----- ,--- _ .. -,- - ---,--- -f--- --,--' - - - ,---,-----,- ,

! ; i 23/6/67; 148; 1,52 ; 1,54; 1,58 ; 1,37; ;
! ; i 20/7/67; 345! 1, 60; 1,64! 1,66 i 1,62; ;
, l ,----,--: 1 r----T ----,---,
;SinthiouIdalème; ; 29/6/68; 89; 1,53; 1,1',5. 1,60; 1,49; ; NICOU
iSol F.T.L. sur iI1a!s ; 23/7/68; 153; 1,52; 1,48; 1,58; 1,52; ; (71)
jgrès sablo-arileux , l '---î----,---'-----r----,----,
; du C.T. j ; 25/6/69; 59; 1,49; 1,!"2j 1 ,53; 1 ,48; ;
! ;; 23/7/69j 187; 1,50; 1,48; 1,55; 1,58; ;
! '1 l ,---,' ,
! j; 29/6/68; 89; 1,57; 1 ,49 j
1 ;! 23/7/68, 153; 1,54, 1,48;
! Séfa 1 -'-,---, , , 1

Ir< 1FT L S bl i l1 .. j 30/6/69; 82; 1,46; , , 1 1,38 ; NICOU 1
,..:>0 ••• a 0- ,a.l..~ '27/7/69" 464' 1 5'7.' . , , 1 44' ( ).
l~~B~è~~=~~-S~~~=-=l=_=_=-=_L_=-=_=-=l=_=._:.:l=_~_~l=_=_=l'-:_=_=l=_=_=l=-~_=~:::_=-2~=-=-=l
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Il s'agit de la pluviométrie cumulée aux dates de prélèvements. Elle correspond au
total de pluie qu'ont reçu les labours après leur exécution, sauf pour les labours
de début d'hivernage qui ont reçu un peu moins de pluie que les autres.
Quand il y a plusieurs dates de semis, il s'agit toujours de la première
f,Ioyennes de différent s traiteillent s d'enfouissement.
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Tableau N° IV-B'r--_-._--_._-
Effets du labour sur l'enracinement de diverses céréales au Sénégal

r=-=-=-=r=-=-=-=-=-=r=-=-=-=-=-'=-=-=-=-=r=-=-=r=-=-=-=-=r=-=-=-=r=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=r=-=-=-=-=-~{

i iType de i L al' t' ; h __ ' ;Nombre de; iDensité d'occupation racinaire g/dm3 (2); ;
" ,oc lsa lon ,l1.1ll!eeo t · t 'V' 'té' , .,Culture" " ral e- ,arle , -, t --~---t---- t 1

! ,labours, essai ,;ments (1)! ,0-10 cm ! 10-20 cm , 20-30 cm; 0-30 cm ,Référence'
!!! ! !Labours! !Té- !La- !Té"=--- !La:'--! Té- --ria':'-!Té- 'Tin- !
!!! !!!!noin ! bour !moin ! bour !noin ! bour !noin ! bour !
!! !Nio-ra-du R-ip -----!----C-----(------·-!----!---!----!---T--'--!----'---C----(-~--(.---- _o. ----~

, ",' é '1. 1967,3 ~2,4,6~, 51-69 , 3,24, 3,85, 0,49, 0,",.8, 0,15,0,08, 1,29, 1 p7,UICOU t
, ,OrdlllalreS ,I.Iode Pr .xDate SenliiJ 1968'3 135' 51 69 ' 1 97' 1 65' ° "'2' ° '75' ° 16' ° 15' 085' ° 72' ( 71) ,, , " ", - , , , , , , r, ,:J, , , , , , , , 1 -
iSorgho-----j--------------j-- -j--- -------j--- - -;----r- ._----;--- --i- --- ._-;- ----..;- -- ---j---- -j-' -. - -r-- --o. ---- --~

; Enf'ouisse- ;Sinthiou Tr'falèl21e i 1067 i 5 (8 ' 12) iL 1 ; 2 61 j 4- 7.3; ° 52; 1 19; ° 12 j ° ~7; 1 09 j 1 96 jrUCOU,THI- ;
j ment jRégénération Profilj ":J j a ,oca e i ' j ,:J; , ; , ; , ; ,:J; , ; , jROUIN( 75) ;
j---- ---.---- ~-;- ----- --------- .. _- --1------ -j- ---------i-------j-------j---j----j- ---j- - ---;. - - ---T- ---j---- o __j_ ---- - -. ---,
; Ordinaires !?inthio,-; ]"lalèLle ro! 1968;3 (1,3,5); TIDS ! 0,88; 0,99; 0,38, 0,<-9; 0,1 L;-i 0,19; 0,/r7; 0,5~'nICou (71) !
, ,Lode Prep.xDates 0_,1969/3 (1,3,5), BDS ,O,,Ilc3, 0,36, 0,20, 0,22, 0,12, 0,14, 0,25, 0,2 c1 :
; ------- i --------'-i-'- --;-- - -- --;----- --i----r --- --i"----- -1- --- .·-i-----j--------;- ---- 0 -i- _.. ---j-- _.. - --- . ---~

! !S~~h~ou _ . , 1968,5(8 ~ 12); BDS ; 1 ,o~, 0,92 , o,,;6; 0,/;-5, 0,3~; 0,16, 0,61; 0,51 ,J:lTICOU (69) !
, ,Regcmern.tlon Profl1, 1969,5(8 a 12), BDS ,O,5:J, 0,50, 0,,;-1, 0,25, O,1'c, 0,13, 0,36, 0,29,
i IJaïs .~~~sse- ;---------.. - --;---_. --j- -------.- -r --- ---j- --- --j- ~. ---j----- 'j- . ----i-----j--- -- --j-- --- -j- -- --j- ------- .. -\
j ;Séfa ; 1967i518 à 12); ZE 10; 2,72; .~,23; 1,2::-; 2j90j 0,18; 0,30; 1,21j 2,26jNICOU, ,
; iR'l" , t' P fOl; 1968;58 à 12)j BD S ; 1,62j 1,62; 0,61 i 0,87; 0,12j O,31ri 0,78 ; 0,9L~jTHIROUln ,
; i euGnera lon ra l j 1969i5 8 à 12); BD S ; 1,06; 1,18; 0,32; 0,50j 0,11 i 0,20; 0,50j 0,63; (74) ;
o!' "."."., . ,,----,----------( ---- --' --------,- , ---,----- --r-·----ï~--r--~----I-----ï----,---- --T--~-'-----,_-----------,
; i ,Séfa ; 1968; ; T Ni; 0,65; 0,61; 0,15; 0,30; 0,07; 0,15; 0,29; 0,35iSEGUY (90) i
'! 'Conparaison ! 1 - ------, -----,------,----- --,- ------ï-" --,-- -- -1--- -ï------,-- - ---,_----- --- - _. --,
!Riz 1 •• ' ,1969; 1 , 63-83 ; 0,85; 1,37; 0,13; 0,8:; 0,06; O,1~i 0,35; 0,78!N~CO~, !
'PluviallOrdlarures ;Labour/Grattage ; 1969j 1 !Iguape! 1,20,2,26, 0,24 1,~... ! o,o;,! O,1:r , o'Zo! 1,15,Sl!JGUY, ,
, , ,1969; 1 , T Ni, 1,0/" 1,35,0,08,0,,;6, O,O-r, 0,05, 0!:J9, 0,79,I-IADDAn(73) ,
; ! ! 1969; 1 , l R 8 ; 0,93, 1,42, 0,27, 0i49; 0,08; 0,26; 0,43i 0,72,
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=--=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=_.=-=-=-=-=-

(1)- Les chiffres entre parenthèses indiquent les nunéros des traitenents "labours" qui ont été retenus pour le calcul
de la noyerme

(2)- Pout les densités d'occupation racinaire on a considéré seulel21ent les prélèveflents perpendiculaires à la ligne.



T lA. D L E .~ U IV.a:L

INFLUENCE DU LABOUR DE PREPARATION SUR r..:;S REKDEMENTS DU ~IIL

1Sénégal
1

1

1

1

1

Baobey

1
300 à 700 =1

1

1

1

Sou peu éVO-1

luéa sur sa- 1

bles d'ori- 1

gine dunairel

r=-e-=-=-=-=-=ï=-=-=-=-=-=j=-=-=-=-=-=-=j=-=-=j=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=j=-=-=-=-=jPLUS=VALUË=j=-=-=j=-=-=-=-=-=-=ï
SOL ET LCCALIS.I'.- NOM DE L'ES- Àl'l- CONDITIONS DE REALISATION REIlDEMENT Coop.

1 1 1 1 1 1SUR LABOUR 1 1 SOURCE 1
PLUVIOIrr::TP.IE TION S1\.I NEE TEiiOIN ,-_J statir

1 1 1 J ! 1 1 ,._J",_ 1A46f hal 1 1
Téooin Labour Fuoure r.eI '.... % tique

1 1 1 1 lIt 1 1 1 1 l,

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1Haur1tanie 1 Travail du 1 1 1Tracteur 1 150 kgjh" 1 1 J 1 1

Kaédi 1967 IlIlr 1472 + 342 + 23 + R::'TII:.IID
1 1 soli! ISoc en sd 14-7-7 1 1 1 1 1 (CC) 1

1 1 1 1 1 1 1

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
Travail du sol 6 Tracteur 15 0lrg/ha. f+ 4051+ 911 _ ! Tcum;:; 11 1 1911CoverCrop l , 445
XFertili~ation disques 14-7-7 1 1 1 1 NICLU t

1 1 1 1 1 1
1 1 lIen lIec 1 1 Il!BONLIEU 1
, 11964 1Iler 1&cu fs~oy600lrg/ha ! !! 1 (9'/ 1

1 1 lIen sec 1 10-13-10, 562 1+ 144 1+ 26, + ,NICCU (G7) 1

1 Il!! (1) ! 1 1 1 1
.Conllervation 1967 Iler Boeufs FUlJure 1530 + 420 + 20' +
1 1 1 1 1 1 783 (2) 1 1 221 1 1
1du profil 1 1967 ! soc~LFC forte éta' ! + 171 ! + 0 1 NICCU (70) rI

1960' hU01de lIée ! 474(2) +200+ 42: 0
1 1 1'-68' 1 J 1316(1) 1+ 61'+ 5 0 1 1
1 1 .1 1 JI' 1 1 1 1

1 l' lTracteur lForte 1 1 l' 1
Profondeur de PO T,

1 1 1966, IlQr Isoc.!·loyenIMoyenne 1035 1+ 2421+ 231 +, U....:.IJ1 1
travail XÂzotg

1 Dior 1 Ine 2 pro-Idose~ 1 1 1 1 TCURTE (C5) 1

l ! 1 !fondeurs Id'Azote l' 1 1

!Niger 1 ! Gr.:' 1 IN' .! 7')6 1+ 358'+ 45 1 l ,19 v Ilettoyage Boeufa-Soc on prec~ • l , ++ NI.nos, H do 1
1 Tarna ITOQhniquea 1 G! ! 1. '-' ! 36 . 1

19 7 nanull1 En hUlJide se 45'V ha 1159 + 1 + 31 ++ FllLIS (64)
1 ouIturales JI! 1 l ' lit

1967 d'urée + 1476 + 224 + 15 ++
1 1 196c l '45kg,!ha 1 173 1+ 404 1+ 280' 1
1 1 6Il! !+ 879 1+ 107 1 119 0 Super tri 470 ++

1 oLl ....lIl--___ .l-: ! ,Il! 1 1 1

f. T.Intergradol Sénégal IProfondeur deI ITracteur I~~.forte! 1 l , 1

IVertisol sur 1 Baobey Itravail x Azol 196G! Iler Isoc en sec:Moy.dosesl 1536 1+ 1051+ 71 0 PCUL.'.IN 1

1sables et calI te INoy.2 pro! d'l.zote , 1 1 1 TOUillE (C5) 1
Icaire- 650 nnl 1 1 1 l ,

IF• T• L• sur 1Sénégal .Cohservntion 1 ! 1 ---.-1-7-79---rl--t..---,Ir--0-,C-------1

Igrès du C.T. 1(Sil1e-Salou.6 du Profil 19G7! Iler IBoeufs Sot Forte 1+ 1301+ 71 NICCU (70) 1
ICOO_1000 nu 'Boulel 1 1 196CI ILFC,hUIJidll étalée 776 1+ 921+ 121 0 1
1 l , ~IL-_ _L_.____.L..! -'-I -l. .--l.l__..L1__.L1__.L- ---'-1

1 !Nioro du P>iP Travail du 1 1965 1 11er 'Boeufs .So6 Forte 1090 1+ 101' + 9' 0 1
1 l 'sol x Fertili~ 1 IEn sec 1 ! 1 ! NICGU (67)
l , 1sation " 1 1 l ,
1 1 ! 1 1 Il!

•

l , Sénégal , l' , ,

1 1(Caso.uance) , " , ! ,

1 L ,V6lingara. IChanps de 1 1:J681 Dabo. IBoeufs Sot Forte 235C 1+ 4871+ 211
F.T•• sur

1 1 IPrhulgarisa.' 19691 Il ILFC,hUDidè étalée 233T 1- 3521- 151
grès du C.T.

1 1 Ition 1 1 1 1 1 1 1
ISéfa 1 1967 Il "" 2027 + 115 + 4

1 19G0 1
Il 1 Il 1.. 1546 1+ 623'+ 40

1

1 1000-1400 nol 1 1 1 1 1 1 1
1 IN'Diéba" 1 19681 \1 1 Il' 1453 1+ 231+ 21

Il! 1 Il! 1

,
1

- 1

- 1
1

,
- 1

PCCTHII:R

-=-=_=_=-=_=_=-= _=_=_;;:;_=-:;::: -=_=_=_0:::;_= _:;:; _= _::....:; _:;:;. __;_=_=_=--=_:::. -=...0:::: _= -== -=::;:_;:;_;:;_=-:::= -.:::: _;-=_=_=-=_=_=_=-= -= -= -=-=-:;:..-::::: -=-=-=-:;::'-=-=-

(1) l1il Souna

(2) Hil Sanio



PCCTHIEn
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T A BLE A U IV- D3

IlIFLUENCE DES LABOURS DIENFCUISSENENT DE MJ.TIERE VEGETf.Œ SUR LES RENDEMENTS DU HIL

AU SENEG1,L

~-=-=-=-=-=-=ï~~~~:~:ï=-;~=-~~=-=-=-=-~:ï~;;;~;~;:;~ï;~;~=;;-;~:;;;=~~~=-=ï;;;;;==ï;~~:=;~~~=ïc6~p:~-=-=-=-=-=ï
1 SOL ET 1 1 1 l "IStatU SlUI~E 1

TIOll L'ESSAI NEE CULTURAL !.Jl.BOURS DIENFLJUISSEl-IEN'1 !·ill:NT SUR u.::: ',J;S
1 PLUVIOMETRIE 1 1 l" 1 l 'tiquel 1

SUR TEHOIN Téooin
1 1(Sénégal) 1 l 'Jachèl IPnil-1 ',,_1 1'__ 1 1 (: 1 1 1

E. V. Total ~ ha A6I ha f'l
1 1 l , 1 1 re 1 1 los 1 1 1 1 1 1 1

1 1 l, Il l , '1 1 1 1 l '1 1
,'Lotlga Régenération 1%3 Jach.brtl.leo 2 2 5 294 + 235 + 00

, S01.8 peu evol 1 1 1 l' l'" '1
Profil 1967 2 2 5 010 + 063 +107 +

1 lués sur sn-III 1 1 Il! 1 J INICOU ( 69)',
bles dunaireJl 1 1 r 1 1 1 Il!

Banbey Il 1960' n 2 2 r:; 711- 61 - 9 0
1 1 1 1 1 1 -' 1 1 1 1

400-70C on (Dior) " 106')' Il 2 2 5 1456 + 162 + 11 0
1 --'1'-- '--1 -'-1_/_'-'-1 --'--1__:....1_--''--_-'-_--' ''-,__,,-1 ,--'_---''-- ,

1Sol F.T.L.surl! 1 1 1
Chaops de PCÇTHIER

19rès du C.T. 1 Séfa 1 19681 HaIs 0 1 0 15461+ 6231 + 401 _ 1
Prévulgaris. ( 70)

1 1300 œIl 1 1 l ,

" 1 1 1 1-=-=-=_=_=-= -=:_::::_:=_=_=_=-=: -e::_=_=_-...:_== -:=_=_;;:; -= -=...,.:;::: -= -= --= _==_=~ -:;:; --= _=_=_==_==-;::_=_=--= -0:;:: -= -;.. -:;:. -= _=_=....c=-=_=_=_=-=:_=_=_:;.;_:::-=-==_

T A BLE A U JV- G4

EFFETS DES 1Jl.BOuns D'ENFOUISSBl:r:lIT DE !'uWIEnE VEGETALE SUR LES REl:DEL~ITS DU SCRJHC

:--=;~~=~;-=-=;~~~;;;":-=~;;-=-':;:-=;;~~;;;~;-=:;~~;-;;=;~~;;-;~;~:~;==:;~;~=;:~~;:=;~~;r=-::::::=-=:
PLUVIOlIETnIE TI uN L'ESSAI NE:C CULTURAL LABOURS D'ENFOUISSi1:J.ŒNT HENT SUR !.Jl.BOUns STATI~

, l , 1 1 1 l' 1 1 1
SUR TEl,IOIN Téooin TIQUE

, ,(SEIIEGAL)I 1 1 IJa-' IPail-1 1"_1 1'__ 1 1 % 1 l ,
E V Total A6I ho. A6I ha

1 ! 1 1 1 1chère' •• 1 lOB 1 1 1 1 1 l ,

l , , '1 1 1 l , 1 1 1
F.T.Intergra- Banbey 'dRuégprénoérfailtior. 196ü Jachère 2 2 5 481 + 14 + 3 0 NICOU
l' " 1 l '1 1 1de Vortisols (DeIt) brtl.lée (69 )
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
sur sables et

1 l' 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
ca ce.~res

1 1 1 1 1 1 l '1 1
sablo-ergileux

1 650 CD' 1 1 1 1 1 1
l , " , 1

1 ! 1 1 1 1
}'.T.L. sur Sinthiou Régénération 1967 Jachère 2 2 5 1441 +
1. C TI", 1 1 1 1gres du •• ',alene du profil br~léo
1 1 1 1 1 l ,
Sablo-ergileui

1 1000 on 1 1 1 1 1 l'
, 1 1 l ,__ 1 _--,--1__:....1_--"1'--_--'- _

IF• T• L• sur Il;aka. IChaops de 1 196;)1 Hois 1 0 0 2637 1+ 438
1

+ 17
1

Il! 1 Il! 1 !
grès du C.T. Prévulgari- (pailles

1 . 1 1 1 l ')1 ! f
Sablo-(\rg~leux 1sation exporte Qa

1 1 1 1
OGC nu

III
l ,

! 1 1 l , !
~-=-=_:::-=.....c:::_=-=-=-=-ooo=:-=-==-o:;::-::::-=...;:::::-=-::::::_=_=...::z:_=-=-:::::-=_=_=-=-=,.c.-=-= ..::;iI-=-=-==-=-=-=~_=,=-=-= ...c-o=..,c:-e::-=-=-=-c;_=-=-==-=-= __
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T 1.. D LEt. U IY- 05 (Sui te)

II1FLUElICE DES UJ3CUnS ORDINAIIillS DE PRCPAHllTI0N sun 1::S HEIIDl';J.lEI,TS DU SGHG1I0

~-=-=-=-=-=-=ï=-=-=-=-=-=ï=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=ï=-~~:;;;;~~~=;;-;;:~~;'~;~:-=-=ï;;~~;==ï=;~~;-;~~~~~~~;~ï=-=-=-=-=-=-=ï
1 l ' AN-l J J " 1SOLS ET LCCf..LISl.- lIGII DE NElITS sun LAD'_UHS STl,- SOU];cE
1 1 1 NEEl 1 JI/ 1 / 1

L'ESSAI TEI-rLINS TISTI
1PLUVlGi·iETRIE 1 TION 1 1TéDoin 1 Lo.bpur 1 Funure 1 1__ 1 1

'
__

1
1 1 / 1

"Ii/ ha Ai:J ha rI QUE
1 1 1 / 1 1 1 1 l' 1 1 1

1 IHtc veu!. / 1 1 fIl 1 r
1 ! 1Façons cultura-l 6' 1 1 1 1 161 1 1

SlU'ia 50-5 Dabo. Tract. plat Néant 55/1 + CO + - 'c nA B:.ŒEY
/ 1 1 los (1) 1 ._1 1_ Il!! 1 • • • 1
Sols Ferrugi-

1 1 1 1 (I!' 1 1
neux TropicauxSaria Trav.du sol sur 196.;' Dabo. Doeufs Soc 30ll, .;CP205 1143 + 320 + 29 + (24)

IL • 1 1 J 1 1 1 1 1 1 1 1
essivuB avoc soll beiges pro- en hULlide 3e K20

, 1 1 J 1 1 1 1 J
ou sans con- _f_o""n""d=s r----~--__jr_

I c..J.tl'ons sur IS~~l'~ 1 ! l' 1 1 ----r-- r. 1 627' .. 35 l 11 ~~ . 1 ~ u (Façons cultura-! 190 5, Da.ba ILabours en 22N,31 P205 1704 1+ !... 1 + ,D. do DHII:CHIt1
grn.nl tes les sur 1I01s bei- hunide n' 1.C"I"'F"

l ,1 1 1 ( l , 1·>1· v' '" 1
Sablo-hnon- ges profonds lIoye=e (32) 1

Il 1 1 1 1 l ,
neux

1 ISnrio. IFa.ç.culturales 1 19601 Do.ba Il /Non pruds.! 1261 1+ 593' + 471 + 1D. de Dm'::CHIf'

1050= 1 fsur sols Fxprof 19601 Il " Il 12161+2311+191 + I·I!.LCCIFFE 1

: : :Faç.cUltosur 1 1967; Il ;!.Ioye=e Lo.-;22 Il 0·;3 t 314 : + 37; ° : D. ~~ECHIl~ :
'sols gravillon. ' bOUIS en hu- 31 P2 C5

1 Il! I! 1 ( 1 1 1 lU~LCCITI-'E 1
nidc ( 6)1 ( 1 II! 1 J t

1 ISENEGl.L 1 1 l ,

, l, l ,r! 1 1 f fIl
Sinthl0u Travail du sol 1967' Uer Boeufs i Soc Forte 1793 + 995 + 55 ++ NIC C. U

1F ,1 l '. 1 1 l , é • ! 1 1 1 ( 67) ,errue1neux X Fertihsat~on en hunide ta.lee
'T' , l '1 1 1 1 litroplcaux
1 1 l '1 1 l 'l' 1
Lessivés à Sin~hiou Chanps de Pré- 1967 11er 'Beoufs -Soc Forte éta- 2234 + 270 + 12

l , 1 1 l" l" 1
taches sur vulgarisation 196ü" en hw..dlde lée 1250 +1415 +113

IGrès lU'gileux! , , 1"69
1

" ' Il 'II 1337 1+2C42 ' +153
1

_ '
1 l , .1 l '1 1)' t
du Continen-

, tIlissirah Il 1 19671 Uer' Il 1" 2GG5 ,+ 9121 + 33' - 1
tnl TerIJinal

l , Il, 1;;6c, Il 1 Il t Il 3249 1+ 7611 + 23' - 1

IS.,blo-a.r:sile~ "1 1965'1 " 1 Il ,II 2573 ,+ 648' + 251 -

1 J 1 1 l' 1 1 1 1
j-Iaka Il 1967 Il " Il 2271 + 249 + 11 p(.~THIEn

1900.110000 1 Il '1900'" Il Il 2367
1
+ 161' + 7' (73) 1

Il! ! 1 1 1
1 1Kotkri Il 1 1;,631 Il Il " W;O ,+ [l031 + 431 - 1

1 1 Il 1 19691 Il " Il 2C05 1+ 662) + 33! - 1

1 IV61i.neAra Il ' 1967' Il Il Il 2216 '+ 153' + 7' _ 1
l , ,,'1?60'n 1111 Il 2059 1.40/21 1
, ---l.I ~ ....L.I__...I .L_ .!._ ..L_______LI__....,__..;.,__-'- ,

l 'HteVC.LTA l' , 1 1 ID. DE DmECHnJ,

1. • !1o.rcltObo. JFaçons culturn-' 19(,7' Dabo. 'Tracteur et'Non préci- 1(.1\., 1+ 256
1

+ 25' + ,1 D'tHct1DEL DE Il
Idesatur"s sur, les" 'boeufs on 'sée t 1 !
Crès Canbriens, , 1 (hunide 1 l' HAYES (JG) ,
1So.blo-lillon- , fIl 1 1

aoyenne
Incux l" 1

1160 00 , 1
, 1

.....:=-=-=-=-::;;:-=-~-;;-=-=-=--=-=-=-=-=-=-=--=-::;;::-;::.-=-=-::;;:-=-=-=-=-=-=-=-=_:::._=-=:;-=-=-;::.-=-=:-:.:;-:;:-;.:_=-=-=-;=-=-:::::_=-=-=_::::--=--=-=-=-::::;:-=-=-

(1) Conditions de réalis.,tion iDpréciscs. Rendeuents fo.ibles (Doyonne sur 7 ans). Essai non conptabilisu dans la

noyeIL'l8 bénérale.



T 1. B L TI: A U IV_OG

EFFETS DI:S LiJ:JOURS ORDII:;,IHES DE PRl~Pl.MTICI: sun lES r.EIm;;;l;JITS DU M1\.IS

'-=-=:-=-=_:=_==_=_:;'=_=_::0:_=_:=_=_=_=_=_=_=_:::=_=_=_=_=_=_;""_::";_=_=_;::_=_=_=_=_;.:;_=_=_=_=-- _=_:'::_=~_=_=_;::_=_=_:;';_=_=._;.__-;-o_~_=_=_=-e::_-=_

SOURCE

PüCTHIER

( 70)

!lICOU

( 71)

+

+

J 800_100 nu

SOL I:T LC'Cl:.LI- 1 NOM DI: LI ES- 1 AN- CONDITIONS DE REA LI SAT l U!; 1RENDE- 1PLUS V:.LUI: 1 CGIIP!

IpLUVICIiI:TnIE SATI(!l 1 SAI 1 NEJ!: -------I!IENTS 'SUI", l.Jù30UR 1 STL_ 1

1 1 1 1. 1 1 1. _ 1.._1 ." 1 !
TGuoin Labour Fuoure t~oo~n I~hal ~ TISTI-

1 r (SI:NEGl.L) 1 L __I 1 1 _....;''-------.....+>=--'-__::....-_....;1,.",__-':-

~ 1
RgJ'na 1Q:(j~" 1

- J _ é J / l '1 '1
errug~eux SUlthiou Nodes Pr parut. 1907 Dent en Boeufs Soc Forte 17~7 1+ 5911 + 33, + 1

1T' l l' '1 1 1
rop~caux GS I.alène xDates de seuis, sec Moyenne des étalée 1

ls;vc'sà"'~chels! r.l' 1 ! 1 -
• It<' 1;illO, Daba lnbours 1322 + 430 + 33

1 • d ! 1 .' 1 Il!!
sur eres u 1 __ r 1;'69.1 Da_ba__,__ 4116 + 478 + 12

1C. Toroincl ! --'--___ __~ ---'- _'__I___'_' .:..1-_-,--

1 1 1 1 1 1 l "l'
Sublo-urgilG~1akn Chaops de Pré- 1966 Daba Boeufs Soc Forte étalé9 18Ju + 456' + 25

1 ! fIl 1 1 l' 1 1
vulga.risa.tion 1967 " en huoide " 1777 + 525 + 27

1
J 11~6cl ,,1 " 1 Il 1 1567 1+ 921 1 +5("'
1 !! II! /,

-=....::;::-=-==-=-=-;::;:-=-=-=_::::_=-:::::;-::;::-;:;-::::;-::;:-::;;"-;:-;;=.-=~-"'" -=-:: --;.. -::;;"-;:-=-=-=-=-= -<;;-=-= -=-=-~-:-_-;::-=-= -:;::: -:=; -=-:=;..;;;; ""';:::-==-=-=-;.;-=-:=; -<..- -<..- ..;:; -=-

•

T Il D L I; 1l. U IV- 87

EfFETS Dl~S llJlGUliS D'ENFCUISSI:!,lENT sun LLS RENDEhEÏ'lTS Du /-jl.IS

NIC 0 U

( G9)

POCTHIEIl

( 70 )

If l C C U

THrnOÙIN
(74 )

,
+216' ++

+ eû
l

++

+ 71 1 ++
1

+192 1

- 15 1 ­
+ 20~ -

1

+ sl_

- 67!
+ 61

1

+ 7~1

1

~------O'---ï-=~-----ï------------ï------l-=--~-=-I-=-=-=-=-0 -=-=-=-=-=-=-J-:-=-=-I-=-=-=-=-=-I_o,-=-,~-=-~-=-=-=-

PRECE- 1I1.TUHE ET NGNEP.E Dl.:S nLNDE- PLUS VALUE Coup.
1 SOL ET , LCC.1LI- 1 NOM DE lAN- 'DENT ILI.B(;URS DIENFOUISSI:nENT1I:ENT DUISUR LABOUR IBto.ti~ SG1UiJI:
1PLUVUVI GtalTRHSI.TI l;N J LIESS1.I 1NE;; 1 L 1 1 1 J

CULTUnA TEEOIN tique
Il! f I SUR TE 1Jachè 1 1Pr.il-ITo- Ikg/ha 1kg/ha 1 r;j 1 !
1 1(SElJEGAL)! 'lMCIH 1 re 1 B.V.l les Ital 1 1 1
1 1 r ..l.._ _ 1 ! 1 1 1 1

1 !Sll1thiou 'Régénération 1)601Jo.chère' 2 1 2 1 1 5 2177 1+1C06 1 +47' ++

! !llc.lèue 'du Profil 1SJG:;'!brllée 1 2 1 2 1 1 5 3714 '+1109 1 +30' ++
1 ! 1 J 1 1 1 _1_ ! 1 !

1 !Séfl.'o 'Régénérntion 1967 1Jachère l 2 1 2 1 1 5 709 1+1530 1

Iso '_ f .! 'du Profil 196e1br1l.lée f 2 1 2 1 5 715 1+ 630 1
1 .La errug~-I 1 1

t . 19691 2 2 1 5 2119 1+1499 1
t neux rop~caUf 1 1 1 1 1 1 1

l à td.ches sur 1 1
·Séfn IChanps de Pré- 19G7 l Jo.chère l 0 Ù 1 901 !+17291

I
grès

du Contir 1vulgarisation 1960lbrlnée 1 1 0 0 1 725 L 1C11

Inental Terui-I 1 1969' 1 1 0 0 1 1338 1+27261

I
nal

1 1 1 1 1 1 1 1

1Sa.blo~gile\Ut, .
1 S~nd~a.n 1" 1760 Il 1 1 0 0 1 11 C7 1+ 1uOI

1 1 1 19671 "1 1 0 0 1 64 5 ! - 432 1
1800-1300::10 1 1 19681 Il 1 1 0 0' 1176 1+ 6e!

1 1 1 1 1 1 1

1Ha.lm ! 11 1 ~ 69! 11 1 0 C 1 2233! +1775 !
1 1

1

1_=-==-=-=-=_=_== __-=_;.-_=_;.:_==_==_==_=_=_;:_=_=_==_:::=-=_:=.-_=_=:;-==_= _=_=-=_=_~_::::-==_~_=_::::_;:;;_=_;::_=_=_==_::;-e:_~_=_=_::;_==_;;_;;_=_=_=_ ==_=:_=_=_



TJlDLEAU IV- 05

INFLU]J1CE DES LABOUr~ ORDIN,URES DE PREPJ.IltJ.TIOn sun LES REllDEMElITS DU SOl:GHO

-===_=_==_=_=_=_=_=_=_=-==_=-= _=_=.-.:::: _=_=--.:.: -= _= _= _=_::_=.:_=_=_=_=_=_=_=-_=_=_;;:_=_=_=_:":_:.;_=_=...:= -:::::_::;:; --= _=_=-:;::: -=-=_=_=-= ....c::_r.:_=_:::-=_
1 1 1 1 1 1 1 1 1 r

SOL ET 1 LOC!.LI- 1 NOB DE
CCEDITL'Il:J D~ IL.;].LISATICN RENDE_ PLUS VALUE CO:iI'.

1, 1 IJl- 1 1 1 1 1

1PLUVIOi:r;Tnm 1 SLTION 1 L'ESSAI 1 IlEE 1 1
llENTS ,sun UBOURS 1STL- 1

SOURC;:; ,
1 1 1

Ténoin Labour Fuoura 1Téuoin l , ITISTII 11 1, 1 1 1
1kg/ha ,kg/ha, 50 1 QUE 1 1

1 1SENEG1.L 1 1 1 1 1 , , 1 1
Peu évolués

19671 306 5461+
POUIJ.IN

1 1 Danbey IProfondeur de 1 11er 1Tracteur enJ Forte.Noyen' !+ 1-111 + ,
sur sables du- TCU1~TE

1 1 !travail x Azote' 1sec-Trèll 1ne des do .-1 1
J naires

!profond d'Azotb 1 , 1
(69)

650 lJ!l
ses, 1 ! 1 1

J ISENLGAL
1Travail du sol

1 1 1 1 1
1961 . l10r . Tracteur 150 kg/ha

1 1 1 1 1 1 1 l ,
x Fertilisa.tion "Disques en 14-7-7 550 + 600 + 109, 1 l ,

1962
1 1

300 kg/ha
1 1 1

Il Douillé
1 1 1 1 1 1 1 1 1

( 14-7-7 1~&: + 449 + 30 ++
IF . 1 1 1 1 1 ,

errug~neux 1963 . " 11 600 kg/ha NIC 0 U
1 1 1 1 1 1 1 1
Tropical 10-13-10' 1217 + 529 + 43 ++ (67 )

1. t
, 1 1 , ! 1 1 ,

~n ererade 1964 Il Boeufs-Soc 600 kg/ho. .
, . l 1 1 1 1 ! 1 1 1
Vert~so sur en hunide 10-13-1 C· 142!3 + 668 + 47 1

++
1 1 ! 1 1 1

sabloll ot
1 BaDbey 1 1 lIt 1 , 1 1

eo.leaires
(Dek)

Profondeur de 1967 . 11er ;Tract.labo~ Fuoure forle 2090 1 POUIJ.1N
1 1. 1 1 1+ 4021+ 191 ++

trav::ul x l.zote très profon Moyenno TOU1lTE (69)
1 1 1 1 ! 1 1 1 ( 1

650 llD doses l.zota
1 ( 1 r , 1 1 1 1

1 1 1
1964 '
Il! 1 1 77' 1

Chanpo de Pré- 11er Boeufs.La- Funure for- 1455 +1122 +
1 1 1 1 lb 1, é ! 1 1 22' 1 POCTHIERvu~ariso.tion 1~65' " our au soc te etal e 2221 - 407 -
1 1 1

1966
1 1 1

2956 1 01 0
1 1

(7rr;)Il on hunide - 1
1 1 ! 1 1 1 1+ 431! + 22 1 1

15G7" Il 1945
1 , 1

196!3
1 1 1 1 1 1 1

" 522 +1164 + 223
1 1 , , 1 , l , 1

1 ISEUEG.l.i.L 1 1 1 1 1 1 ,
1 1(S.So.lo~1 1 1 1 1 ! 1+ 3541 +

1
Tro.vail du sol 15GG 11er Bocufs-Soc Funure for- 15)2 22' ++ Il l C G U

1 1 Bould 1 1
196!3

1 ~n hunide 1te étalée 1727
1 1 2~1 ( 67)X Fertilisation " + 413 + ++

1 1 , 1 , 1 1 1 1, 1
Bou.:'. (11 'Chnnps de Pré- 1967

1
Iler 'Boeufs Soc 1Funure for-

,
2706

1
2Ü' - 1-1 1 1 ~ . t" 1960

1 Il
1 1te ~talée 1

1645
1 1

31 POC'i'HIERrSols Ferrugi-I
vu ar~sa ~on en hunide + 515 +,

1905
1

"
1 1 1

1663
1 1

54 ( 70)+ 9U3 +
Ineux TropicnUf 1 ! 1 ! 1
1Lessivés à

'Nioro du 'Travail du sol 1')67 1
11er IDoeufs Soc 'Funurc for- 1

2719
1

639'+ 2" NIC G U+ ++
1te.chcs sur , "

lx Fertilisation' ! 1en hunide 1te étalée 1 1 1 (67 )
Igrès du Contit Rip 1 1 1 1 !

Inental Terni-I
Nioro du1Modes Préparat. 1

1567 1 11er- 'Boeufs Soc 1Funure for- 1
2370

1+1381' + 5!3 Il I C \1 U++
lnal 1

IXdates de senis l 1
! j;oy. L..,DOurs 1te étalée ! 1 1 ~ ,~I ( 7')• 'Il" 2054 ' " ':,54 + )2" + ++

'Sablo-argileut '~p ! 1 ! , 1 1 "1 1 1,
700-1000 DO

1 1 ! 1067 ! 11er !Bo~ufs Soc !Fuoure for-! 3139 ,+ 4041+ 151 - 1
IHoro du ChaDps de Pré-

15601 " 1te étalée 2555 1+ 4531+ 1C1 1
'vulgarisation

1 len hunide - 1

1 1
Rip

19651 " " Il 209!3 1+11201+ 541 11 1 -
1 ! 1 , 1

1550 1_ 75'- 5'
1

K.Yorodou " 1~6c' " " " FOCTUIER
1 , ! ! , ", 1 1 , 1

( 7e)
1 1Toubacout4. Il 19071 " " " 1000 1+ 5001+ 2!3' - J

1 1
1%7'

1 1 1 1
•K. Sauba Il " " " 2300 + 1C!3 + \1 1 1 1 1 1

" 1968" Il Il " 2426 + 100 + 4 ., 1 1 1 1
27

1 1

" 1969 Il Il Il 2207 + 615 +
1 1 1 , 1 1 1
.-::::-=--=-==-=-=-= -=-==-==-==-=-;-=-=-=-==-= -=-..;. -==..= -=~ _==_=:-<=o -=-_=_=-e: -=--=...= -= --==-=- -=-~-_:.=_=-:;;-=-= -:;;-=-=-=-=_:::'::J:-: :=-=-==-==-=-=.-;-



T A D LE!. U IV.JJ8

EFFETS DES LfJJCUnS DE PREPI.R1.TIGtI SUR LES HEI1DEJiENTS DU lUZ PLUVIll.L

( PlJ.DDY)

SGU,;Cr;

JHICGU HlIDIJAD
1 1

SEGUY (7))
!

! SEGUY (90 )

1

+]26

+ 67

+925

Oql
1

( 90 ) 1

1

1

J

1

1

1
1

1

1
(9C ) 1

+1000 1 + OÛ 1
1 1 (

+1150 +)8)
( ( 1

+ 5eO

+1050

750
20('

1250

)Gli

1960 (T N 1 nive +120G +150

196~ 16)-8) 1CGC +1620 + 9L
1
t 1

1969 ' G)-8; 1570 ;1065 + 68 S:GUY, !

1~68 (T 11 1

1969 J6)-c)
1

1
Labour/Grattage

1 (Sol rouee de

1 transi)

Labour/grattage ne
1(801 rouge de crOte)'
1 1
Labour/arc.ttage

1 1
( (

,=-=-=-=-=-~ -= -=-=-=~ _.= -=-=-~-=ï=- =-=- =-=-=----=-=-=-=-=-=-=-=-=- =-=-=ï=-=-=-~-=- =-=~~-=-=-=-=-= -=-~ -=-=-=-=-=-=-~-=-
RENDEr,lElITS PLUS VALUES SUR

1 seLS J3T 1 1 AlI- 1
LüC:.LISl.TICN 1'1011 DE LIr;SSlJ Vll.RIETES TEHCINS U.ilOUns

1 1 llEE 1 1._/,-_ 1 1
PLUYI U1ETfŒE AU ''''-

1 1 (1 (
kg/ha. ~1 1 J __-'-- -'1'- --'1 _

1 1 1 1
Cho..::lps de Prévulg. 1969 IKP 306l~ + 257 + 0 PCCTHIER

1 1 1 1

1Lnbour/grattuge 1969 1 6)-0) 1 0 +2950 !SEGUY

1Errc.cino. ont 1 ;169 '6)-8), TN1! c:;û +2:", c.'

1 !Igunpe,InL
1 1 1

1Labour/grattage 1968 ITN1 1

1 1969 16)-D) 1

IVélingara
IF.T.L. sur erèe 1

1<lu C. Teruin..'\l 1Sefn

ISablo-argileux 1

1 I
SGfn

1 1100-15~c DU 1

1 1l'lena

1 1

1 ISere.
(Ferrnllitique 1

Inoyennenent désn-(

Ituro sur grès du !Séfa
IC.Teroinal 1

ISablo-nreileux (Nona

1 1)00-16cc = 1
1 (

•

o
1

1969 '63-8)
!

1 1
Labour/grattage

1 1

1

+2170 ( (SEGUY (90 ) 1
1 ! (
, 1

1 J
I! ! 1 J 1

-:;::-::;-.;:::-=-=-= -.::_=_:::::::.-::.:;-=-=-= -::;; -= -=-= -;:: -= -= -;:; -=-,:-=~ -== -=-=:;-:;::::....,;; -:;:-=-=-==-=-=-:::;-=.-:;:: ..;::..;:::-;:: -=-=-::.::-= -= -= _::::_=-= -= -::::_= -~-=-=-::.-.=-

1Sol Gris hYdro!lOr~ Sofa
1 1

phs sur colluvions
( 1
c.rc;ileuscs

1
13 00 Lm

CONDITIons DE nELLIS.1TICH: 1) Essai de Vélingara

2) Autres ess~is :

)) Pas de couparaiaon

téuoin à ln ~'\baj labour aux boeufs en hunide, funure forte étalve.

ténoin à la daba (travail très superficiel)j labour au tracteur à

la charrue à aoc (versoir court cylindrohGlicoïdal) en hunide à )Oco

de profondeur; labour drossé et femé. Funure : )00 kg/h~ de 6-20-10

+ 100 kg dluNe.

stc.tistiqucl uniquenent chaups de prévulgurisetion et conporteuent.

T li. il LEt.. U IV_O;)

EFFETS DES LfJJGUr.s D'ENFOUISSE;;ENT SUR LES P.EHDEI·lhN1'S DU RIZ PLUVIAL

I-=-=~-=-=-=ï=-=-=-=-=-=ï=-=-=-=-~-=-=~-=-=-=ï;;~;~;;;-~ï;~;;;~;-=i;~;;;ï~~~;:=ï=;~~;-;~L~;~--ï"-=-=- ~~-=ï

1 SOLS ET 1 1 1 1 1 1 1 1 1
LCC!..LIS1.TIGN NOH DE .r.NNEE CULTUr..o.L Lf.D0UR D'EN lIENT U.DOUHS SGURCE

1 ! 1 1 ( 1DE lUZ 1 1 1 1
PLUVICHETnIE L'ESS.u sun TEH GIN FGUISSEHEHT TEI·rOIl!

1 1 1 1 ( 1 1ke/hll. (kg/he. 1> ( 1
1 1 1 f ( (( 1 1 Il

1 1 1 LI 1 1 1 1 1 1 1
F. T.1. à tc.- Séfa ClwJpa de Pre- 1)69 Mo!s-PaillesNo!s-Paillos 6)-0) 1547 + 705 + 46 PCCTHIER

( 1.. 1 1 • 1 1 ( J 1
ches sur grès vulgaruatJ.on exporteea .roui.. (70 )

1 ! 1 (( 1 (( (
du C. T.

J '1 1 ( 1 / 1
Sablo-argJ. eux (1

1 ( 1
1)00 =

1 1 1 1 1-=-=-=_=_=_=.....;;:;.-= -=-_= -:::=-:;:: -s=-=:..,;-= -= --::::.-=_= _=-= -=:; -= _'--__=~ -= _:;;::_;:....:= .-c:::_=_::=_=..c:::,;; -= -=_==-= -=' _=-=_::::_=_==_=_;::-=_==-= -=_=,.=-=-==-=-=-=--=:_



T A B L ~ 1, U IV- 90

I:FPr:;TS DLS lJJ3liURS OnDnIAIP~;S Di: pm;PldiATIOII sun LES J1I:Ilj)';;IŒ:I1TS DU CCTONNII::R (C oton Graine)

I~-=~~-=~ï=-=~-=-~l-~-=~-=-=-=-=ï=-"-~I~~-=-=---=~=~-=-=-=-=-=--'-=ï=-=-=-=~~~~-=-=~J-=-" -=-'"-=~--~ï

, ~OC LI 1 1 HT 1 COlIDITICNS Dt RL1.LI.Sl.TIüN RLIIDt- LUS VALUES COI·iP.
SOLS CT ...._ St.- nOM n.e .,... - • 1 1 1 1

IpLUVICIIBTEIL: 1 TIOll 1 LIESSJJ r IrEL: 1 r 1 i IIJ1TS {'GR I.J..BCURS IST1.- 1 SOURCr. 1
r 1 1 1 1 Téuoin 1 Lr..bour 1 Funure rTEllOINS r 1 ?ISTI 1

1 1 1 1 1 1 1 kg/ha ;rrdha 1 % ]QUE 1

r ~EE:Gl,L 1 1 l , 1 1 1 1

'Sdlla fcrrit;i- Irhyssé Irrnvail du sol 1 1~6~ 1 Da.bn !Boeufs- Soc /Forte éte.lé~ 1364 lt 679 1 + 501 ++ 1 ri l G C' D' 1

'neux tropicn··..'KKayeuor ~ Fertilisation 1 l 'en hunide 1 1 1 1 (67 ) 1
" tâ ï Il! r 1 1 1 1
la , ches sur 1 1 1 1 1 1 1 Il! 1

IGres du CoT. r1aka Pho.nps de Pré- 1 19 69 1 Daba tJ0eufs- Soc forte 1 16(,6 t 652 1 + 39
1

_! PCCTHIER
,Snblo-a.rgile\lJt '" . t' h . d •"'~l' (70 ) 1l ,vu",€>arl.sa lon 1 l ,en unl e {vu (Je 1 1 1 1

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
000-1 COC DO ,Sinthiou rH0doll de Prép.X 1 1967 1 Dnœ. tJoeUfS..soc Iforte éte.lé, 2642 t 373 1 + 14 + Il l C "U 1

r"lalèDo ,Dates do sems 1 1960 1 {loy.labours 1 1 1594 t 241 1 + 15 + ( 71) 1

1 l ,1969 1 1 1 1 135'5 t 550 ,+';0 + 1

, F. T. L. à ta-'H.'..UTE_VOLJ 1 1 l '1 ID. DmiCHIlI, 1

, ches sur graJ TA 1 Façons Gultu- 1 19G7 IDnbo. ILll.bour en 1 lion prllci-I 1593 1+ 55 1 + 4 0 '1l•.LCCIFEE(JG) 1

1 nites 1 Sario. 1 raIes l' 1 hunide 1 8~e 1 1 1 1 1

'So.blo-arcilewl 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

l '050 U~l l' 1 1 1 1 1 1 1 1 1

'Feral.::lOyt.délHto_VCLTAI 1 1 1 l '1 1 1 1
D. DIIjLClln~,

'so.turés sur 1 Faro.ko Bd Façons cultu- 1 1~6/1 Dnbn ILabour en 1 Non prwc1-1 1140 1+ 4671 + 32 ++ IdILRl~~EL de 1

Igrès 1 1 raIes 1 1 Ihunide ! swe l '1 IHt•YLS (31) 1

'Sablo...."'.rgiletct 1 1 1 1 1 1 1

'11 0(;-Î2CG rm 1 1 1 1 1 1 1 1

1-=-=_=_=_=_=_J_~_=_=_=_J_=_=_=_=_~_=_=_~_~_=_J_=_=_~_4-=-=-=-=-=-1-=-=-=-=-=-J-=-=-=-4-;-=-t~-=-~-=-=-4-=-=-=-=-=-=-4

T--A..JL L E J. U~1

EFFi:TS Dc;S LLBCUns Dt:";llFCUI:,S]~!;r;l:T lJ:; HATIERE V:";C:ET!.LE sun 1.-.:::; REIn:..ENTS DU

C(,Tl~JNILH (c.oton-grain)

I-=-=-=~~-=·t~-~-;-='j=-=-=-=-=-=-=-=ï-O-=-Ol~-;-=~j';~-~ï=-;-=-~-=-=-=-=_ol_o-=-=-~ï~-=-=-~-=-=ï--'-=-·!=-=-=-=-=~~-

PIlECEDI:. T NATURE ET 1l00iBr.E DES RENDE_ PLUS V1.LUES COIIP.
1 SOL I;T 1 LœLLIS:.~ Null DE LIESS:.:rl1JJ- J 1 1 l , , l ,SCUReE

GULTU- LLDOUns D'nIF _UISS::;IlLÏ!~;'::IIENTS . SUR L.'.IlC:è'!iS S'~.1~
IPLUVIOllETHII; J TI CIl 1 illE: l 1 1 1 1 •

l:f.L sun nHCJINS' TISTI'
1(S~NEGAL)I I! 1Jachèl IPail-ITo- 1 •__ 1 1 1 1

TEl·lOIN E. V• ~~ QUE
1 1 ] 1ra 1 1les 1tal 1 1 1 1

ft

Il

Il

1. 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
l1aka Chnups de Pré- 1966 Jachère 0 0 1606 + 316 ~ 20

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

1
vulgarisation 1 1:;;67 brtHwo 0 0 1240 + no + 23

1 1 1 1 l '1 1 1
1960 0 0 1622 +447 +20

'1 1 1 1 1 1 1 1 1

1 19601 Il 1 1 ° C 1 1170 1+ 3541 + )01 - 1

1 19691 1 1 0 0 1 376 1+11661 +3101 _ ,

1 1 1 1 1 1 1 1 1 POCTIlIER
119671 Il 1 0 01 1654 t 797 1 +40; 1 (10)
1)60" 0 0 1515 + 400 + 321

1 1 1 !! 1
1969 Ci 0 1111 + 5CO + 45

, 1 1 1 1 1 1

1 1969' Il 1 e 0 410 1+ 5C'21 +1201 - 1

1 1967! Il' 0 C 5121-1Cll-201 - 1

119(;01 1 0 C 2oc6 !-2C4! -10! - 1

1 1jG~ 1 1 0 (; 1654 !+ 5421 + 331 - 1

1 1 1 1

1Sols f'orrugi-I

1naux tropi- 'Sinthiou'

1caux lessivwsl NnlèGe

1à 'Mches sur 1
Hissiro.h

Igrès du Con- 1

'tinentn.l Ter-I

loi=l

1 1Kotiari 1
Snblo-argileux •

1 IVolingnrc.1

1 GOC-ll o~, nn 1
, !

1

•

..-=--=_=...::-=_;=-:::: _= _=_-:::: _:--=-=-=-==-=-=:_=-=-==.-==- -=_=_=-= -= _=-=,..:;: -:;; _;::. -= -=:: _;;,_;:::;_=_=~-=~..= -== -= -= -.;::...c::: -= -=..0::::::: ...:;_;::;_=_ -=-=_=-=_~_=_=_



T ! BLE t. U IV- 92

EFFETS DES UBCURS OnDINAlRES DE PI1EPAHATICN SUR LES IlElllJEMENTS DE L'ArJ<(;lIIDE (GOUSSES)

POULAIN

~11.ru.

(02 )

NIC01J

(G7).

FR:.ISJ.;

-(GO)

~1):COU

( {67Y

SXPxKx1o.bo1U's

1-;;LS~~; -=-=j·~Z~:~:= ,=-=-=-=_0' -=-~=t-=-=t~ ~;~;;;~; ;-~;=~~~~~;~,;~~; =-=-=ï;;~;~=ïPLUS=VALUËsï~ ~;j;=ï =-~ -= _00~~ -=,=
1 UlOM DE L'ESSAI IAN- 1 1 ISun L.'.BOURSI·' 1

PLUVIG1IE- SATLI; IlbllTS STA- SOURCE
1 1 I:lŒE 1 1 1 l , 1 1 1

TRIE 1Téoojn Labo1U' FULlure TENUINS kf!Iha 1S TISTI
1 II! 1 1__ 1 1 1 l' 1

"t!I ho. QDE
1 1 1 1 1 1 1 1 1

1SI:llEG1.L 1 1 1 1 1 1 1 1 1
Trnva.il du sol 1961 Cover Tracteur 150 kg/ho.

1 1 1 1 1 1 1 II! 1 1
Fortilisation Icrop Idisq.en sec

l
6-2ù-10 130G + 400 + 30 TOUTITI:, NICW

1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 J 1962! Uer 1Boeufs Soc 300 kg/ha 1 1 l , BOHLlI:U (67) 1

(Dispositif len sec 6-2C-10 1707 + 315 + 19, ++
1Baubey 1 l' 1 ! 1 1

H!l.IlY en 1967 1963' Il Il 335 kg/ha
1(Dior) ! 1 1 Il! 1

puis néthode 3...24-15 1636 '+ 62., + 38 ++
1 ) 1CJ"r,t 1 l ,!+ 606 1 6 1 11 des couples / ~ 1 Il Il Il 581 1 1 + 2! + NIC OU 1

1%5" Il Il Il 714"+311'+44 ++ (67)
1 'I!' 1

1967' " " ,. 723 + 4j2 + 60' ++
1 1(/'6, l ,04.6, ! 1 11 -, Il ft - 1+ 315

1
+ 37 1 +

1"6'"';;' Il Il 977 + 630 + 6". ++_______1_/_J 1 1 1 /1__-=-- _
'1 , I! 1 1

1965' Uor Trucèeur en' Hoye.,nos des 066 + 413 + 47 ++
sur ar.continuel l , 1 ! 1 1 1

1966' Il SIlC funures 311 + 230 + 74 ++
l' 1 Il! 1

19G7' Il Il 720 + 219 + 3e ++
l '1 1 1 1 1
Sols peu 1960" Il Il " 71!, + 296 + 42 ++

1 1 1 1 Il!
évolués sur 1;,G)' " " " 1047 + 2·;C + 23 ++

'sables d'ori- I ---'-------'----'-1--- 1 1 1 1 1
,1 • ,1llIGt:n 1 1 1 l '1 1 1
g~ne dunal.I'e -- 'Hodalités ot 1;;(;.: ilettoyo. Boeufs Soc 150k6-20-10' 2153 + 43 + 2

1 1 l' 1 1 1 1 1 1 Nl.nŒ,
profondeur de 1965 ge .on hunide Non préc. 1736 + 507 + 29 +

1 1. 1 661' 1. Il! 6' ! HUD>,;nT DE
GCG-7CC un differentes fa- 1) nnnuel Il Non prec. 2183 + 352 + 1

1 ITarna 1 1 1 1 J 1 1 1
çons préparatoi- 1967" Il 1751>g SuPSiDf 1626 - 39 2 0

Il 1 1 1 1 1 1 1
ros 1968 Il " " 1C30 - 4 01 l' 1 1 1 .l.--_......I__....:I__....:I --'- _

1 1Tn"'M l '1 1 1 1 1 1 1 1 Nl.BOS, H de
~.~ Labour FC x Fa- 1567 Nettoy. Boeuf Soc '75 kg/ha Su 1600 + 76 + 5 +

1 ! 1 1 1 l ! 'd 1 1 1 1 1 1 FIlLISE (65)
çons entretien Oallue en hun~ e per Sinple

1 1 1 l' 1 1 1 1 1
1 l' l' 1 Il! 1 1 1 N1J3CS, H. do 1

Tarnn 'Façons prép. x 1967 Nettoy. Boeufs Soo 75kgjha Su- 2021 + OC + 4 +
1 1 l ,l' 1 II! l , ! FIll.ISE (GG) 1

façons ontret~on nanuel (2 aerclagos)per Sioplo'
1 1 1 1 1 1 ! 1 1 1 1 1

1 1 1 1 . 1 1 1 1 1 1 1 1 nl.nCS et 1

1 I
l'agaria ~lodD.litéa façon 1;;60 Nettoy. Boeufs Soc 75kf!1hn Su- 1,~:J0 - 3~3 - 23 C

l" 1 1 1 ! II! 1 0011. (62) 1
preparato~r.s nanuel en hunide par Siople

1 -.L 1 1 1 1 1 1 1 _ ....1 _--' 1

tFTL reoaIliés I~ 1 1966 1", t lB f S 1.. • i' 3'~. 61,1 17G! 1Mr~v:::il du. 801 .. et oya oou s oc I.lotl prlJO ~lJe -te + .. + + N1J3OS ct 1
Isur oatério.u 1Ka.\vo.ra Il....... 1 1 l '1 1 1

1~)G7'ge en hunide " '903 + 510 + 53 + con. (61)
Id'apport 1 I

mnue1
1 1 Il! 1

1Linono-sableu; 1 1 1 1 1 1
1 500-6GO Lln 1 -"- ~I'___~l'___.__...... _"'__ "____........__'___ _l....__"__ 1

1 !SENEGll:1 ITrc.vail du solI 19651 Ilor IBoouf disqHForte 1736 1+ 1091 + 111 + 1

1 1Boulel IX Fertilillation, 1en Bec létulée 1 lIN l C CUI

ISUsferrugi-\ 1 1)G7! !BoeufsSocl Il 1155 1+383!+34! + (") 1

Ilneux tropic::nq: 1 lIen huoide ! 1

Ilessivés à ~INioro ITravail du solI 1966, lIer !Boeufs Soc IForte 2170 1+ 113! + 5! +

lohes sur grèSI IX Fertilisation 1 Ion sec léta1Ae 1 1

Idu C.T. 1Niora IModes de pr6p. 1 19G71 11er !Boeufs Soc 1335 Y~ha 1055 1+ 5241 + 20! +

l
x dates de senis 1960 Il on hunide 3-24-15 2296 + 99 + 4 +

1Sablo-aI"c;ileù 1 1 1 1 1 1 1
1'169 Il J.loy.labo1U's Il 17L4 + 169 + 10 +

, 1 1 . 1 1 1 1 1 1
7CC-1CCGuo

1 ISinthiOU ITravail du Bol 1965' Daba IBoeufs. SoolForte 23GO 1+ 300
1

+ 13
1

+

1 IMalène lx Fertilisation
l

1960 ,1, Il len sec 'étnlûo 2754 1.. 103
1

7
1

0
1 1 1 1 1 1 1 1

-.=;;:-=-_=_=--==-=~-=_;:;_;:;_=_=_=_=_li:;_=_=_=_=_=_;::::;_=_=_:;,:;-=_:::;_=_=.....c::::._;;_=_=-==_=_=_=_:.~_=_=_;:;;_:%_=_=_=_=_=_=_=_=_=_a:;_=_;.::_=_=_=_=_=_:=_
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T À BLE /l U IV- 93

E:I'FETS DES I.Jû30Ur~ D1:CNFCUISSŒr::IIT SUR LGS RENûElIElITS Dl<: Llll!l.~CHIDE (Gousses)

( 25)

( 70)

( 7e)

( 7e)

( 70)

( 3e)

( 70)

- !

+ cl",
+ Hl·

+ 91

.1
- '+

+ 11' +
- Cl

1

;=-=-=-=-=-=-=!=-~-=-=-=-=-=ï=-=-=-=-~-=-=-=-=-=ï=-=-=-=ï=-~-=-=-=-=-=-~--l=-=-~-~-=-~ï=-=-~ï=-~-=-=-=-=ï=-=-~ï=-~-=-~-=-

1 S U
r, L S 1 !JlNEr::S NGl-lDIlE DE ROnTIeN lfure do RE-RENDE-PLUS VLLT.JJ;;S CGI;P.

L'-Ul.LISA- DESIGN!.'rrCli DE' l , l' 1 1
DE CGM- COJ1PAHLES J."'"rr;.C SUL',ATS A1ŒrilENTS SUR LiJ3GUHS STf.- SLURC:C

1 TI (NIL 1r::SS.U ! J 1 r,!
PARAI- ----- TEHLJIN TIS'l'I-

,PLUVI uHI;TlITE 1 l , 1Técoi1Lj~bours dl 1 1 1 II!' 1
1 l'SU, 'Je.ch.lonfouisaou.I TO- IPOsi-!kg!hnlkWhal ~J I QUE 1

taux tifs
, 1 1 1br{ll. facho 'p 1 1 1 1 1 1 1

ail-
, 1 1 1 100;" 1 1 1 1 1 1

los
, l , 1fouio! 1 1 J 1 1
1 -'- 1 -..l-__-.L__--llc..':o~u'-'E"_!"V!..!I____i__ ___.!.__L-_-L_---l'- __-----'--__'- 1

J 1SEIŒGi.L NCl\D 1 1 fil

1 1 ot CENTRE 1 1 1 1 1

l 'LOuee. IChaDP de Prévulgo.r. J 1967_69' 1 0 3 3 996
1
+ 1D7

1
+ 19' (7D) :

, IForbot 1 Il 11966-6~,1 1 0 4 " 1165'+ 114' + 10'

1 1Thi6nabe1. Il l " '1966-6C I 1 0 3 2 129.3'+ 19 1 + 2' ,

1 IThiéno.bn S 1 1/ 11~GG_69! 1 0 ,1 ., 770'+ 2G9 1 + 27' 1

'Sols peu évO-ITip 1 Il !1964-65 1 1 Il 6 5 1414
1
+ 25' + 2

1
1

'lués sur sa- ' 1 1 1 _-'-__,__..i-__---i.__..!...I .i.1--,-1--'-----1
, 1 IRotation Dior (1) 11956-611 2 3 0 1 6 155Dl- 1451 - VI - 1 (95 )bH
bles d1origi-

I
ne

dunaire 1 ITech.culturales, 1950 1 1 1 C, 1 10591+ 1671 + 191 ++ (92) 1

1 1 1 Il 1195011 1 0 1 9001+ 2341+ 251++ (92) 1

1 -15(,-7C( DD 1 1 Il , 1950 1 1 1 0 1 7401+ 1591 + 211 0 (92) 1
, 1 l ,(2)1 l , 1 1 1
, 1 Joohère x E.Vert 1956 3 0 1 100[) + 242 + 13 + (37) 1

1 Il 1 1950 1 3 0 G 2117' - 227' - 10
1

+ ( 37) 1

, , IEngrais vert Dior 1 1961 1 7 0 1 1111 1+ 30e l + 34' ++ (39) 1

1 1 IHégén.x Tro.itenent 1 1960 1 2 0 1 2203 1+ 459' + 21! ++ ( 90)
1 1 1 1 1 2 1 1 f

"1964 0 1 1675 + 211 + 12 C ( 6v)
, 1 IRégéoérotion Profil' 1965 1 4 1 0 1711'- 226 1 _ 13 1 + ( G9)
'1 , 1 1 1 1 1

Il 1966 4 1 1 045+ 93 +11· 0 (69)
,1 ---' ~JL___....I.l .1.._ 1 f! 1

1 1!i1Q1lli 1 1 1 1

J 1 ICola _ ~ ..L,......JJ~F~o:..;r[l~es~~d~e...ju;a~cw_h~è:è!r:...::e:.2s.J...1'-'1""9~6;o.6__.J_.!.._...l_...!.2=___'_....:u~l.-_!.__L_.::v'___LI-=2c..!.1.L9.t..:ïIL.:-:...24.::::c6:;J1L.::-~1l.:0e.l1__='--....I.I_.l...(.,:!4=.2.L)_'

,r.T.lntorgradPs"I"'G". 1 1 1 1 1 1
..dL> ,,,"_k amiE (3)

IVertisols sur, 1 1 1 1 1 1 1
Do.r.bey Régénération Profil 1965 4 1 1 0 15ce - 225 - 15 li ( 69)

,sables et co.ll 1 1 1 1 1 1 1 1
. (Dole) Chnnps de Prévulf;. 19(;5-60 1 C 4 3 1031 + 246 + 2t, ( 70)

, caucs 1 1 1 1 1 1 l' 11

I~'"lil! 1 ! 1

,F.T.L. sur 1Hte-VOLTf. 1 1 1 1 1 1 1

Jgroni tos 1 Saria IEngrais vert (J) 11951-571 4 0 1 7 5 6241 + 57! + 11!

050 ;]Il -L --L.--__--L__L-_-'-_-L --L l'
1SENEG.\L 1 1

'F.T.L. sur 1(S.SalotUJ)! 1 f

très du Conti-'Doulol 'Cho.nps de Prévulg. 1196';-69' 1 1 u 6 5 1757
1
+ 152!

nental Terrli~IK.Sanba 1 Il '1964-69! 1 1 0 6 5 1052'+ 334 1

'nal IK.Yorodou u !1965-69 1 1 1 0 5 4 1910
1
+ 165'

ISabloargileuxlNioro Il 11;;64-69 1 1 1 0 6 3 2075
1
- 35'

1 9CG-11GO [ID I!lioro Inotation x Eneraia 11550-60' 2 2 0 11 10 11.305
1
+ 205'

1 IToubMouta ICh d P é 19 11964 -60' 1 1 0 5 1 1297'- 90
1

1 1 1 anp 0 r vu •Il! ,

•

..

.../ ...



T A BLE A U IV- 93 (Sui te et fin)

EFFETS DES lJillGuns DIENF2urssûümT sun LES REUDEHEl:TS DE L'lù:l.CHIDE (GOUSSES)

( 70 )

( 78 )
( 70 )

( 70 )
(70 )

(3 0 )

(95 )

S ~ L S

!-~~~~~~!~-~ -= -=-=-=ï=-~=-=- =-=-~-=-=-=ï=-= -=-=ï;;;~;=~;-;;~:-=ï;J~~;;;=; ~ï~;;~;ï;~~s=;;'~;;;;ï~;;:ï=-~ -=-=-=-
1 l " '1 1 1 1
1 LCC1ŒIS1.TION 1 DESIGlJl.TIGN DE 1ANNEES 1TIONS COlIP.lU"JESS ,IlliSULTATS ,NElllrS 1SUR UBGUllS STl.- 1
1 DE COf.l- AVEC ANNUELS TEM0IlI 1TISTI SLliï:CL

1PAP.AI- 1 1 1kg/ha1 l 'QUE 1
IpLUVILloŒTIUE 1 L'ESSAI' sa' 'Té . 1Labours d' 1 1. 1 1kg/ha 1 ",' 1 1

.1 Q01n pOS1-
1 1 1 1 1enfouisseo.ITotad l , l , 1

jach. tifs
1 l , l '" 1J ach. 1pli 1 1

bru- ail-
1 1 1 1 / 1onf. 1 1 1 1 1 1

lce los
1 1 1 1 lou EVI 1 L_-,I~_~ _

1 ISENEG.t.L l' 1 1 1

1 ICmIENTAL 1 1 1 1

IF.T.L. sur ISinthiou Hal.IChaops de Prévul: 11964-671 1 1 1 0 4 2 2294!+ 2[,9! + 9! - !

Igrès du C.T. IHalœ 1 Il (4) 1 1960 1 1 0 1 1 1 1 17171+ 1011 + 6! - !

1 1Kotiari 1 Il 11965-601 1 1 1 0 4 4 10151+ 2391 + 131 t
Sablo-arGileux .

1 Illissiroh 1 Il (11 965-661 1 1 1 0 2 2 2,;251+ 3751 + 15! - !

1 ISinthiou (.fa1. 1Rotation xEngrai~56)!1962-60! 2 2 1 0 G 3 22591+ 161 + 1! B
900-110C !lD ~

1 IS.i'ialèrJ$ IPhosphate 1'.54 !1559! 1 2 1 0 1 1 1570!+ 59! + 4! (.
1 ,__ 1 _! 1 .........' __'-- _

'Peu évolués 1 l' 1 1 (
• SEHEG.t.L ORILN t

1hyd. sur nate-tl.L 1 1 1 1 1
Iric.u sablo- 1- 1 1 1 1 1 1

Kédougou Chaops de Prévul. 1"6' Gn 0 5 4 1031 + 371 + 3G1e.rgileux gravl 1 1 .1 'T- u! ! 1 1

11300-HO(, DO , 1 l , , II

(26 )

( 94 )

( 1 (2)

( 101)

( 101)

1 I~ 1 1 1 l , Il
F.T.L. sur

, • 1
1
,,_- 1 (7) 1 G 1 Il!

gres Can- - !-esoba Rotation 1955- 1 1 1 0 7 ? 2099. 60 + 3 0
1 1 _ 1 (3 ) Il! 1 1
brien sablo- Il'PQsoba IEngrais vert 1951 4 4 0 1 ?? + 3 0

1 1 1 . l' !
argileux

1 1 1 1 1 1
1C00-11 OC! en

1 1 1 1 1 1__-'--_-'- _

1 1s;,;m::C:.L 1 1 1

'l".T.L. sur 1(Casaoancc) 1 1 1 1 1
1 è 1 • 1 1 6 ' 1 1 1gr s du C.T. Sefa Rotation F1 195 -59 2 3 0 0) 3 1887 + 138 + 10
ISablo-argl1ed:S6fa 'Jachère et TI:V. I:/, 1 1956 1 1 3 0 1 1 2255

1
+ 320

1
+ 15:

1 ISHa IJachère et LV. E4 1 1950 1 1 3 0 1 1 29601+ GO
I

+ 3
0

+
1 13 oc nn 1 1 1 1 1 l , !
1 Séfo. Chnnps de Prévulg. 15'64-66 1 1 0 3 l' 2245'- 116 - 5 - (7rJj

1 1Régun. du profil 1 1965 1 1 1 4 ! l' 1 1 1 0 1 2755 1 -197 1 - 7 1 C 1 (7';) 1

!.:-=-=~_=~_~~=_-__,"_=~_=~~Rj~lL-=_<t'LPJ'JlJt·_L=~~J9_G§_=:=_ ,L!.=j= :,,_L~:=_=1.=:=~c_=:JjJJ~:=-]=62=:~=2=:,=_=c..=:= _J7:1_=:

J

r~~u.]~Ur:S (1) Pas d'apport d'engrais sur los traitouents

(2) Résultats à dose d2 do fuoure ninérale

(3) Conditions de réalisations inprécises. Rondenents faibles. Résultats non conpris dons le tableau

récapitulatif et le calcul des Doyennes.

(-i) Le précédent cultural ténoin est ici un uaï., avec pailles exportées et non une jachère br{l.lée.

(6) La CQnparaison intérosse la dose d2 de phosphate (50C ke/ha) et la Doyenne de 2 CODplénents ninéraux

(;1 et C2.

(5) ,~ée 1963 non récoltée

(7) J~~ées d'installation conprises dans la rotation. Conditions de réalisation iDprécises. Résultats

non conpris dans le calcul des coyonncs.

(0) Essai très hétérogène J nésult,-ts non coupris ~~ns le calcul de L~ Doyenne.



T A D L c: 1. U IV- ;»

Er'PETS m::s U,LCUES D'EHPGUISS;;;liLITT DE J:~Cm::RE CU DIEl'GH1.IS VERT SUR LES RENDEi·iENTS DE

L1l.P.LCIIIDE (GGUSSL;S) - D'l,Prr;::S ŒS RESULT.\TS DE LII TI H 0 - SEllEGl,L (ful.pports nPuels)

1 1 1
"-1G..;· - 7,
1 !
,- 160, 51
"- 17C,' - 7,! ,

! ! 7!
2439 !- 18(" - !

2484

4

2

2

1

10

1C

10

1Ü

2

3
6

2

3
G

c
c

o

I~~-~-~-~~ï~-~-~-~-~-~-~ï~-- -~~-~-~-~~-~- ï --~- -=ï~-~-~-~-~-~--~~ï~-=-~-~-~-~ï~-~-~~-=-~ï~-~-=-~!=_o-~-~-~-~1--
NCHBIlL DE RLJI'A- DUïlEE DE LA l'OHDRI: DE RLIWE- PLUS VALUES

1 1 1 1 1 1 1 1 1 J
SOL LCCl,LIS1._ DESIGl'l,TI~!{ DE AlmEEs TIens COHPAREES Selli DE RE- F.ESULT1,TS !lENT sun

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
ET Dl:: AVEC GENEHATIGH .tJINUELS TL1·;CIN L.~B(,Ul1S

• 1 t 1 1 1 1 1 1 1 1 1
TICN LIESSl,I 'CGEP1._ kg/ha

IPLUVICiiETnII; 1 1 IR1.rsCN IJach.ILabour dl IJ.E. J Ip . 1 1 1 1
1 1 J ! !brilléll enfotliss. IJ.B. Jou EVI

TO
- 1 OS1-, lke!hal~. 1

1 1 1 '. 1 J .E. 1 =.V 1tcux 1tifs 1 J 1

1 1 1 1 1 1 1 1
1 Peu évolu6s 1T~va.ou.."1Jle 1Enfouisst jachère ,1 ~j3-64 ! 1 ° 2 2 7 1 4 1225 1+ 135, + 11!

T1Vnou..1Jle Hi! Engrais vert 1558-65 2 ü 2 1...2 1 3 1295 - 197 - 15
1 sur so.bles 1 l , , 1 II! , . 1

Louea Jachère1bis,2eRePr19GG-66 1 ° 4 t, 7 1 HG5 -150 -1 ....
1 dunuires! 1 . 1 1 1 1 1 1

1 Il! 1 1
··50-6:( nu Ensenble (~!oyennes pondér"es); 15 0 1J1.J - 11(, - C

1 1 .. _ _, J 1 I__! ! 1

1 1 1 1 l , 6 1 ! _ 1'IG 1 G1Darou Coop.dl.\sst.et d 1%,~- C 5 0 2 5 0 2':42
1 1 1 1 1 1 1

F.T.L. sur enfouisa.Mil EV (1)
1 1 1 Il! 1 71

grès du c.T.
1
Darou Couverture Jach.EV 1961 1 2 2 1 2L'3u + 135 +

1 1 1 Il! 1

1
Sablo~rgi- 1 1965 1 2 2 1 c 3050 - 25 - 1

11 Il!!
leux è bio:l .Durou Sorgho E. V. (2) 195~-6C 0 2 1 10 2 2570 - 27G - 11

1 J JI!'!
1 <lrGinl1 1Dorou lJc.chère p/lturée 1 1767 1 G ! 2 2 1965!+ C5! + 41

1 7e (,_$1.(, 00 1 t

1 1 Ensenble (Moyennes pondérées'
------

1 ! ' I!
Darou 'Jachère 1bis 1959-6c

IF.T.L sur 1 II!
1;;55-G8

Igràa du G.T. J 1 1
1"5 c -60ISablo-ergi- ! / / 1

1leux à caraco 1 1 1 1 1
Dc.rou IBrf1lis jachère (3) 15G7 4 4 0 12 12 2'\40 + ~5 + 2

1d 1hyd. 1. --' . -'-__.......:.__-'-_--'__....:...._---':...-_-=-_---':...-_-=-__---'1:...-_-'1:...-__1

1 Ensenble (Iloyennes pondérées) 31 6 2505' 1- 1/,0\ - 617C,O-')(,C on
1 1 ! 1

1 Tota.ux et ooyennQs générales pondérées Ge 10 210C 1_ 146' 7
1

III! 1
-=-=-=-= -= -;:;:. -= -=~ -===-:.: _=.-= -=-=-;::.-:=-::::-::;.:-=-=-= _""::- =-=--=-;..;-;;:: -=-= -=-= -;::-;;;=~ -:::;;..;::: -= _:::: -~_:;;;-~ -=-=-= -=-::;;-=-;::-=-=-=-=-=-=-=- ;::-= -=-=-

(1) Covpuraison en funure annuelle.

(2) Elinination de llunnée 1jG4

(3) Tlffet principal du 1.:l.bour : Iloyenne des autres trai teDcnts.
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T A BLE A U N° IV- 95

}ŒSURES CONPARATIVES DES ~'ORCJI:S DE RESISTAIlCE A LA PEIŒTRi,TION APRES DIFFERENTES CUL1'UP:CS

PRECEDEES OU Non D'ml LABOUR.

ï-~~-;-;ï;-;-;-;-;-;I=-;-=-;i=I-;~-;-;-;-;-;-;~;ï;-;-;-;-;-;-;-=-=ï~-~--'~-;-=-;~ï.=-;-;-;ï;-=-;-~ï=-=-o--=-;-=-=-=~ï

FORGES DE IlESIS'i.iliCE A COHPll.-
1PLANTE 1 LOGALI::;A- l ,DESIGNATION 1 TYPE ANNEE 1 1 RAIS 01'1 1 ,

SOL LA PENETRA'fIOJ! sun 15cn
'1 1 DE 1 DE DE 1 Ils 0 U R CI:lk&!ha STATIS-
, ,TIG11 1 LI E::;S1l.I IL1J.DOUR CULTU-I 1 TIQUE 1 J

1 1 lIRE 1 1 1Coeff dè l , 1
Téno4t Labour

l' l , 1 1 1cohésiŒll 1 1
1 1'-- 1 r 1 1 ~; 1 1

1 1 1 1 l '1
Danbey Dior Réeénatlon Profil Enfouist 1960 540 260 45

'1 1 1 1 NIC OU ( 7. i ) 1
" " 1969 142 106 75

'1 1 1 1 1 1

l' J Profondeur de 1 J 1PCULtJN - TOURTE r
Il l L Dœtbey Dek Ordinaire 1)~G 533 373 70 "5

1 1 1traVll.i~ Xl,.zote! ! • 1 ( u) 1

l , Il! 1 1 IIHCOU-THIROUIN 1
Séfa F.T.L. RéGénération Profil Ordinaire 1966-67 307 306 7~ 7

1 1 1 1 1 1 _ ! (.1)

J 1 Danbey Dek IRégénération Profil l Enft 1 1960 ':'30 105 43 ... 'NICOU ( 69) 1
l , J 1 1 J 1

'1 1 1 1 6 ! 1 l 'IIC OU 6) 1Nioro Trav. du solXFertil.' Ord. 1~ 7 239 184 77 • (7
1 1 1 J 1 1 1 l ,

B(;RillO F.T.L. }Iode do Prép.x Date Ord. 19(;7 266 133 50 ( 71 )
1 ! 1 1 1 1 IUICOU ,

de seois Ord. 1969 132 111 84
l ,1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 r 1 1

Sinthiou F.T.L. 'Travail du so1XFert Ord. 1967 239 105 44 'llICOU ( 67 )
! Ealène !RéGénération Profil' Enft 1 1;,67 191 139 73 1 + IUIC0U ( 69 ) 1

'1 ! ! 1 1 __1_ _-1 l ,

, !~1odQ:J Pr6pc.;roatio:1X 'Ord. ! H67..cO! 200 270 135 !,
1 IlJo.tos dG SODil! 'Ord. '1969! 245 268 109 lUICOU ( 67 ) 1
'ISinthiou l' ! l'F.T.Le
l ,11alène 1 l' 1 1 1

MAIS Régénération Profil Bnft 1960 255 133 52 ++
, , l ,NICOU 69) f

Il Il Enft 1;;69 272 124 46
1 . l , 1 l '

'1 1RéGénération Profil' Enft 1960 260 134 50 ++ 1NIC OU-THIROUIN 1
, Séfa 1 Il Il 1 Il 196~ ,+72 270 57 1 ( 74 ) ,
, 1 ! .1.. ! ,

, 1Rouge ITechniquea ("ultura-1Ordinaire' 1969 384 133 35 '

l 'Deiee 1 les ',,' 1969 251 101 40 'SEGUY (90) 1
, RIZ SUa 1 l' l'

'Rouee de T " Il 1969 304 53 1t, ~

l 'Gris 1 Il 'II 1969 272 sc 29 \ ,
1 1 ~ 1
ICOTONNIER Sinthi01.1 H,F.T.L. Il'Iodes de Préparo.tio," Ord. 11967_601 105 164 09 'NICGU (71 '
l ,><Da.tes de Benis ! 1 1 1

l 'SxPxKXLabours lOrd. 1966 1 1.,0 OC 57 1 1
1 1 1 63 1POUWN ( G2) 1

" "19~7 ·';20 265 +
, Dior 1 ! 1 ! 1

'!ill.ACHIDE Danbey 'Tro.v.sol X Fertil. Ord. 11)67-60';,,6 77 79 + ( 67) ,
J , " " Ord. 1 1%9 1 57 66 115 ,NICOU 1
1 1 1 1 1 J

, l ' 1 J 1 1
RéGénération Profil Enft 1966-67 66 55 G4 NICOU 69

1 I! ! 1 !,
1 Daobey 1 1 l , l '

Dek RéGénération Profil' Snft '1966 211 116 55 'NICGU 69
, '" 1 1 1
1 1 l' 1 1 1

Séfa F.T.L. RéGénération Profil Enft 1966-67 3e9 200 74 'NICOU (74
l 'I! , 'THIRL.UrN 1
....=-=..c-= _=_: _= _=_= _=_=_=_=-= _= _=_=_=_=_=:.:;_:;:;; _;=_=-.-:;:: _= _=_= -=:... -=~ _= _=-=_=-:::;;:~ -= _;:;:_= -:= -= _~_= _= _=_=-=_=-=_=_=-=~ _:;:: -= _= _= -= _= -= -e:::_=-



Effets résiduels de première année du labour sur la deuxième culture
des successions Sorgho-Arachide et Sorgho-·Sorgho

r=-=-=-=-=r=-=-=-=-=-y-'=-=-=-=-=ï=-=-=-=-=-=-=r=-=-=r=-=-=r=-=-=-y'-==-=-=-=-=-y-=-=-y-=-==-=-=r
jNature j Sols et iL l' jDésignation jTJ'pe jlù1.11éejRende-jEffet rési-jC,Jmp.j j
ide la culjpluviomé-; oca lsa- j de ide larde lajment jduel du la-jsta- ;SOURCE ;
iture i trie j tion ; l'essai ;bour ; 2e itémoin; bout itistij ;
iaprès sor; ; ; javantjcul-; g/h; i ; que; ;
jgho, ! ; isor- ,tare! ka Uikg!ha; 1o!; ;
! ! ! ! ,gho!!!!!!!, -----'T-------,---- ------ï-' - --r -, ----,- -'--- -,------,--.--,-----,-------,
i ! ; S. Saloum. ; ;;;; j ;; ;

• ; , F TI;Boulel iChamps de Pré; Ordo ; 1968; 1726 ; + 30 ; + 2;' i
i j ',"d' surjBoulel ivulgarisationj Il i 1969; 1)8{~ ,i- 31 ; 2;, f

i i~e; u jNioro ; " 'II; 1968; 2}:.1 ,- 137; 6; iPOCTETCRj
.. i ;S ;1' ilüoro i " Il ; 1969; 1570 ;+ 32 5; + 21; ; (7 8 ) i

j i ::lo-ar- iToubacoutaj " " i 1968; 189~~ ;+ 12 5; + 7;
; jgl eux jK.Samba; " " ; 1:-168; 1975 ;+ 187; + 9;
; 1700-1 OCOmm;K. SD.crnba' Il 11 1 1969; 1758 j -:- 1{~8; + 8i
, l ,--.---- --- - - -- --' ..--._- .. -----..-- ---",- ,.- - - --( - - - - ,-- --'-i- -----
;Arachide '; ; Ensemble (T~oyennes) ! i 1307;+ 92 ; + 51
l , ---,--- ------!---- - -- -._--( .., - -',"-'- -T----'--- -1-- - T ---:-----~
; ; ; Sénégal ! !!!! 1 !
i ;F.T.L.sur jOriental l ,!,'"
i ;grès du ;Hau~ Casar ,,! l , '

i ;C.T. Sablojraance j !, i. ! '
; ;argileux ;Sint-,iou ÏlI!Champs de Pré! Ord.' 1968! 2565 !+ 112' O! !POCTHIER!
, , , S' th' 1 ",P vul ' t· , Il '1 Q6 0 ' 1778 r 129' 7" ,, '1000-1200" ln lot.•,-. garlsa lon. J ..l' ',-' -, " ,

, , ~élingarn , " '" 1 1968! 2575 !+ ::iJï! -:- 21' ! (78 ) !
! ! !Vélingara , Il ! Il '1969! 2[3-1-7 !+ 71 ,! -;- 2!' ,
, ! ! ! "!!!!!'
, ! ,---'-- -----------.----,--.---,---1--'--'------,
! ! ! Ensemble (lloyennes) ; 2:.Ll1 i+ 123; + 5;; ,
, , --- -- ---------.--- - -----------1 --- -'--,- -- - -r -- ----,..- --,-" . -'-'--,
. ; E H S E II BLE (L1 0 yeTI n e s) i 2037 i + 1O:l; + 5i' ,

, ------ï---- ---. --,----' ----., - ..--,." -----,--·---T--- --'-'. ----( -- - --, r -----.--,
'F TL' . .',.,'
, • • • sur l , """'!
igrès du CT; ; i;;;;;"

!Sorgho ;Sablo-argijSinth~ou jRégénérntion ;Enfou; 1968; 1618 1+ 705; + 43; ++ 'NICOU !
, jleux jllalème iProfil ;isse-; , ! ! 1 ! ( 69) ,
1 ;~000I:lIJ.; j jment;""". . . . .
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=_=:_=_=_=_:::::_=_=_=_=_=-_=_=_=--=-=-=~.=---=-=-=-=-=-=-=_=_=':_=_=_=_:"7_:--: __-._

,



T A D L EAU IV- 97

EF'FETS RESIDUELS DES LAIlWI'J> DIEllFOUISSENElIT SUR LA CEnE.UJ:: SUCCEDJ.1IT A 11ARACHIDE DANS

lJ. ROTATICn : REGEIlEHATION- ARll.CHIDE - CERhALI:: - ARACHIDE

~-=-=-=-=-=-eï=-=-=-=-=-=ï=-=-=-=-=-=-=-=ï=-=-=-=ïN~b;;=d~-~~~t:=ï=-=-=ï=-=-=-=-=-=I--=-=-=ï=-=-=-=-=-=r=-=-=~-=-=-=-er=-

1 ANNEE S Natu- NOMBHE DE RENDt. PLUS VALUE CCi'iF,
SOLS ET LUCALISl.- 1 DESIGNATION l '1 cODpe.rées avec 1ra de I RESULT.1TS 1 DU TE-

I
SUR UDOURS 1 STl.- SOURCE 1

1 1 1 1 DE IT6I:1oiiLabourii dl 1 1 1 1 1 l ,
DE la cé fJlNUElS HOn! TIS-

1PLUVIOMETRIE 1 TIOlI 1 LI ESSIJ: ICOIlPA- Jlach.hAfouisll. 1réale1 1 1 1 1TIQUE' 1
1 1 1 IRllSOIi Ib~-IJach.IPa1I-1 ITo IPosi-Ikt/ha. !kg/hal c;, l ,

1 1 1 1 llée lou EVI les 1ta\U: ! tifs

(70 )

( 69 )

(7C )

- !

1

1

- 1

- !

- 1

- !

- 1
1

.(. 05bi:J

++ (92)

++ (92)

++ (92)

o (37)

o (351)

+ 1 00 )

o 1 ~ tic )
+ l': 69 )

o 1 (69 )

1

1

1+ 1831 + 43!

1+ 2491 + 201

!+ 1]0! + 221

! + 031 + 14!

! + 331 + 3!

426

1266

597

593

1277

2072 1- 295 1 _ 14 1

1 1 1

250C 1- 2401 - 101

1 1

1

1 1
732 - 72

1
- 1b

525 1+ 19~ + 27
510 1+ 110 + 22'

605 1+ 250
1

+ 36'
062 1- 2 1 Dl

683
1
+ 124

1
+10'

1565 1+ 326
1

+ 21
1

1 1 1
1037 - 53 - 5

995 1+ 301' + 30
1

751 1+ 187
1

+ 25'
1 ! 1

o

o

1

1

1

1

o
1

1

o
1

1

2

2

2

2

3

2

3
2

3
5

2

6
1

1

1

1

1

1

1

1

1

~I

~l

li

M

li

N

S
1

OIS

1
!

o
o
o
o
o
o
o
o
1

1

2

1

1

1

3

7
2

2

4

4

4
1

1965-66 1

1

1 rSENIDAL 1 1 1 1

1 IH.et Centre 1 J 1 1

1 1Louga IChanps de Pré- 11 ~6Q-69J 0 1 M

1 1Forbot lvulgarisation 11967-69! 0 1 M

1 Sols peu 1Thiênaba Il 1 Il 11967~01 0 1 H

1 évolués sur IThi6naba SI" !1~67-69! 0 !S~1

1 sables dlorit-Tip Il r1965-69! C H

1 gine dunaire! ! 1 1
Rotation Dior 1956-61 1

l , Il!
450 _ 7DÜDl:11 Tech.cultura.les 1959 1

1 1" (2)' 1951 1 1
1 1 Dacbey Il 1

1951
1 1

1 1 (Dior) 1 () 1
1957

1
Jooh.EV .3 1

1 1 1Engrais V. Dior 11962 1

1 1 IRég• X Trait. 11961 1
1 1 1" 11965 1

1 1 1Régén. Profil 11966 1
1 1 1" 11967 1
1 l ,

IF.T.üerg.Verl l 'te)
Régén. Profi1 1966

1tisoa sur 1 1
Banbey

1sables et calI !Chaops Prévu.le.
(Dek)

1caires 1

1 65C 0Il 1 1

IF.T.L. sur IHte-Volt~ 1

IBra.ni tes 1 Soria IEngrais vert

1 C50 ml 1 1

1
1951-57!

1

1 4

1

o
1

M 1

1

71 4 510 1+

1

1

91 + 2!

!

- 1 ( 25)

1

1F. T. 1. sur ISI:NEGAL 1
1 1(S. SaloUI:l) 1 1
grès du C.T.

1 (Boulel IChaops de Prév.11965-661 1
Sablo~gi-

Ile\U: IK. Salaba. 1 Il 11965-661 1
1 1K. Yorodou 1 Il 11965-601 1

1 70(;-1 GOO l!lIl tT01Îlbacouto. 1 Il 11965-6CI 1
1 IHioro 1 Il 11565-661 1

1 INioro IRotat,XEngra.is 11950-601 2

1

1

1

1

1

2

c
o
o
o
o
o

1

1
S 1 2

H..s 2

S 4

S 3
S 2
M...s 11

2

2

4

3
1

6

1321

1243

1320

1233

1 2207

777

1

1 1

1+ 5571

1+ 5131

1+ 272 1

1+ 3591

!+ 1231

1+ 97'

1

1
+ 42!

+ 1,.11

+ 211

+ 291

+ 61

+ 12!

1

1

- 1

- 1

- 1

- 1

- 1
o !

(7e )
( 7e )
( 7e )
( 70 )

( 70 )

(30 )

M...s

- !

( 7C )

(7C )
( 78 )

06 )
(~5 )
(95 )

1

- 1

- 1

1 1 1

!+ 200, + 16!

1+2c61+331

1+ 2751 + 231

1+ 169! + 211 0

1+ 131 + 21 0

1+ 421 + 4! 0

1 1

1310

623

1175

010

751

1029

2

2

1

4

1

1

2

2

N 1

M..s1 5
f.I 1 1

H 1 1

1

o
o
o
o
o
o

1

1

1

2

2

2

IF.T.L. sur IS.CIUEHTAL 1 1 1

Igrès du C.T. ISinthiou M IChaDpS de Prév.11966-671 1

" 1Snblo-EU'gileu;Kotiari 1 Il 11966-671 1

1Nissirah 1 Il 11966 1 1

9CO-1000 DD ISinthiou M. 1Rotat.x Eng.(5)11962~71 2

1 Il 1 P 54 ( 6 ) 11956 1 1

1 Il 1 P 54 11 960 1 1

1 1 1 1

.../ ...



T A. BLE 11. U HO IV - 97 (sui te)

bFFL:TS IlESIDTELS Dr:s LtJll.UIlS D'ENFOurSSEHENT SUR CEREJ.LES SUCCED!J.NT A L'AR/.CHIDE D:'NS 111

ROTJ.TION : REGENERATION - ARf.CHIDE - CZRE!.LE - 1.Rt.CHIDE

1-=-=-=~-=I-~-=~~~Î~~~~~~~~~;;ï;~~~;;=~:-;;~;~=ï;;;:Ç~~~~~;~I;;~~T;~~;=;~~;~;T~~~;~ï=-=-=~'

1 SOLS ET 1 LœJ.LI_ 1 DESIGN/.TION IDE CGN-'COMPAIlEES AVEC 'HE DEIRESULTATS 'DU TE- ISUR UDOUnsISTA- 1 SOURCE 1

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 J
DE PAPJtI- Il. CE- /JlJlU"'"LS lîCIN TIS-

IpLlNIG~lETRIE 1 SATIen 1 L'ESSAI J SUN ITéD. ILo.bourli d'IRE/dEI 1 1 1 1 ITIQ.UEI 1
1 1 1 1 1Jach. 1enfouisse§!o 1 1 1 l '-_/ 1kg/ha1 % 1 1 1

To- Posi- ~ha
1 1 1 1 IbrU.IJach.IPail-1 l , 1 1 1 1 l ,

taux tifs
1 1 ! ! 1 ! ou LV! les 1 1 1 1 1 1 1 1

IPeu évolués IS.GIUEHT1.L 1 1 1 1 Il! 1 1 1 1 1 1
1hyd. sur nnt. 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

Chanps de Pré-
.ablo~G.gravl Kédougou lvulcarisation 11965-601 1 0 S":'II 4 1 3 1 441 1+ 3111 + 711 - ! (70) 1

~ 1 1300 UD 1 1 1 1 1 1 1 1

IF.T.L. sur J~ 1 1 1 1 1 1 1

Igrès du C.T. Il,IPesoba 1Rotation (7) 11955-61! 1 1 0 S 7 l? 1674 1+ 1641 + 101 ++ (26) 1

ISab.-e.rclleu Il'l'Pesoba IEnr;rais Vert (q 1952 4 4 0 S 1 1 1 ? ? 1 61 0 (94) 1

1 13 00 UD 1 1 1 1 1 1

1 1SElI:;;GU 1 1 1 1

1 F.T.L. sur 1(C!lJilanance)1 1 1 1 1

Igrès du C.T. 1 S6ft. IJach.et EV - E41 1957 1 3 0 R 1 1490 1+ 2 + 0 1 0 , (1C1) 1

ISab.-e.rglleuxl S6fa lJach.et EV - E41 1959 1 3 0 R 1 1165 1+ 3801 + 331 + 1 ( 1(1) 1

1 1 Séfa IChaDpS Prévul~ 1 1965 1 1 0 N 1 3130 1+ 2Cf21 + 61 - 1 ( 70) 1

1 13(;0 DD 1 Séfa lfiégén. Profil 1 1966 1 .. 1 jj 0 2159 1- 1471 71 0 1 ( 74) 1

1 1 SeSfo. 1 \1 \1 II 1967 1 4 1 r~ 1 2499 1+ 511 + 21 0 1 ( 74) 1

1 J 1 1 1 1 1 1 1
-e-=-=-e~_=_=_=_=_=_=_=_~_=_=_=_=-=-=_=-=-=_=_=_~_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=-=_=_=-=_=_=-=-=~_=-=_=-=_=_=_=_=_~_=_=_=_=-=_

(1) H: liil; S : Soreho; il : Riz

(2) Pas d1apport d'enerais sur los traiteDents

(3) Résultats à la dose d2 de funure n1nérale

(4) Conditions de réalisation iDprécises. Pns d1engrais. RendeDents faibles. Résultatll non oODpris dans le

tableau récapitulatif et le calcul des noyennes

(5) Année 1963 non récoltée

(6) La conparaison intéresse la. dose d2 de phosphate (500 kg/ha) et la Doyenne de deux CODplénenta Dinéraux

(C1 et C2)

(7) Années d'installation cODprises dans la rotation. Conditions de réalisation inprécises. Résultats non

conpris dans le calcul des noyennes.

(0) f Essai très hétérOGène. Résultats non coupris ùans le calcul de ln Doyenne.



T A D L E il U 1/0 IV- 90

EFFETS ru::SIDUELS m::s IJ.DÛUIlS D'EllFOUISS;l;hENT SUR III LEGUHn;r:;US;::; SDCCEDIJiT A LA CImE/,r..;];

DANS !.JI. ROTATICJl : REGENERt.TIC:li - AIlACHIDE - CErJ::'LE - LmmlINEUSE

r=-=-=-=-=-=-='=-=-=-=-=-='=-=-=-=-=-=-=-='=-=-=-='NONBTIE-ÜE-ROTAT~=ï=-=-=ï=-=-=-=-=-=ï=-=-=-=ï=-=-=-=-=-=ï=-=-=ï=-=-=-~-=-

ANNI:ES NAT!.:" nOllDRI: DE RENDE- PLUS VALUES CCI·i-
1 seLS ET 1 LCU,\LI- 1 DESIGN.t.TICN 1 ICOliPAREES AVEC 1 1 J 1 1 1

DE RE Dl:: RESULTI.TS liENT DU SUR UDOURS PAHtJ SCURCE
1 1 1 DE 1 ITon. ILabours dl 1 fil 1 1

Cl'iJPA- III LE- !J.lillUELS TEllODi SeN
1PLUVlmŒTRIE 1 S:''i'IUl 1 LI ESS:J 1 1Jach.1 enfouis Il en. 1 1 1 1 1 1 1

Hf.ISOn GUNI- STAT.
1 1 1 1 Ibrtl.- IJJ:: oulPail-1 ITo- IPosi-1 k{1hn Ikgfhal ~ 1 1

NEUSE
1 1 1 1 Ilée IE.V. Iles 1 (1) 1taux 1tifs 1 1 1 1

( 37 )

( 9C)

( 65)

( 69 )

o
o
ü

1 1SEIlI::Gl,L Il 1 1 fil 1 1 1 1

1 1et CEllTm:: l , 1 1 1 f 1

1Sols peu évo-I Louea 1Cbanp de Prévul! 1969 1 0 1 n 1 1 7 co /+ 225/ + 321 - !

Iluéssursa-IFoi:bot 19arisation 11960 1 01 N 1 0 6471-1241 -191 - !

lbles dlorigi-IThiénaba Nin 1 1960 1 1 0 1 A 1 0 2075 1- 2981 - 1:'! - ! (70 )

Incdunaire IThiénabaSI " 11960-691 1 0 A 2 2 4071+2221+46! - 1

ITip "11966-6jl 1 0 li 4 0 129~1-1551-121 -!
.',50-700 UDI 1 1 Il! !

Ja.chère-EV(2) 1950 3 0 t. 0 103GI- G 0,0
1 1 1 Il!
Daubey n~&én.xTrait. 1959 2 e 1 1 1923 + 28 + 2

11 1 1 1 Il!
(Dior) Régén.Profil 1967 4 1 1. 0 1194 - 230 - 201

1 1 • 1 1 1 1 1
Regén. Profil 196c 4 1 1. 0 987 - 1 0 1

1 1 1 1 1 1 1

•

( 7c )

( 70 )

( 70 )
( 7e )

( 70 )

( 3e )

( 70 )

( 70 )

( 70 )

(3e )

( 95 )

( 95 )
1

1

- 1
1

1F. T. Interr;. 1DI. (4) 1 1 1 1 1 1
anbey RC(;én. Profit 1967 4 A 0 1409 - 416 - 20

IVertiso1B Ilur1 () 1 1 1 1 1 1 1DQk
1sab.calcairtls 1 1Chanps de Prév.11966-671 ION 2 1304 1+ 2491 + 151 - 1
1 650 on 1 1 1 1 1 1 1 1 _~I '

1SEt/EGAL 1 1 1 1 1 1 1
F.T• L. sur ( )

1 S.SaloUD 1 1 1 1 1 1 1 1

I Grès du C.T. IBoulel IChanPS de Pr~v.11966-671 1 0 1. 2 1 1365 1+ 1221 + 91 - 1

1Sabl.argileux1K.Sauba 1 a 11966-671 1 0 A 2 2 1950 1+ 4591 + 231 - 1

170°-1000 on lK.Yorodou l " 11966-691 1 G 1. 4 3 156G 1+ 701 + 41 - 1

1 IToubacouta. 1 Il 11966-671 lOt. 2 2 148C 1+ 2571 + 171 - 1

1 INioro 1 Il 11 s;66-67 1 1 0 A 2 0 2023 1- 2161 - 111 - 1

1 !Nioro !Rotat.x Engrais1195C-GCt 1 0 A 11 7 1757 1+ 10CI + 11! G
1 ! Si::Î'1;:;G.~L Qj'J: t 1 __ 1 1

IF.T.L. sur IJ:NT:.L 1 1

1 grès du C.T.!Sinthiou H IChanp;, de PrévoI1967-60! 1 0 A 2 2 2066 1+ 1(;21 + 51 - !

ISabl.arc;ileuxIKotiari l " 11967-601 1 0 1. 2 2 1502 1+ 6601 + 42! - 1

l:lissirah l " 11)'67 1 1 0 1. 1 1 2401 1+ 1971 + Cl - 1

9CC-100C on !Sinthiou Il ll-otat.XEngraiP)119G2-671 1 0 A 5 3 2234 1+ 66! + 31 - !

IS.I'Ïalèoe 1 P 54 11 11957 1 2 0 1. 1 1 2375 1+ 101 + 11 0

fS.I:alène 1 P 54 !1961 1 2 G 1. 1 (; 2224 1- 371 2! C

"cuév.hyd. ISJ::lI.GRILllT.1 lof 1 1 1

• 1sur IlL'1.t.sabl.1 1 1 1 1 1 1
ChllIlpS de Pré-

lare. gray. I!Codo\lCoU 1 l . t. r1967-6cl 0 li. 2 2 1123 1+ 5101 + 2GI
vu Gar~sa ~on

113CO-14eO on 1 1 1 1 1 1

• I F•ToL• sur
1
crès du C.T.

1sablo-argi­
lIeux
1

1300 on

1SilllJ::G,~L 1 1 1 1

1(Co.saoance) 1 1 1 1 1 1

!Séfa IJach.et EV - E41 1950 1 3 0 A 2620 1+ 348! + 131 + 1

ISéfa IJach.et EV - E41 196c 1 3 0 11 2410 1+ 221 + 11 G 1

ISéfa IChaups do Prév.1 1966 1 1 0 1. 2662 1+ 71 01 - 1

ISéfo. IRéeén.Profil 1 1967 1 4 1 A 1772 1+ 1051 + 61 0 1

IS6fa 1 It 1 1960 1 4 1 1. 2226 1+ 961 + 44 0 1

1 II! 1 1 1 1

( 1ü1 )

( 101 )

( 7D)
( 24)
( 74 )

...c::-=....-=:-=:"-=--=--=-=-=--=-=-=....c::....c:-=-= -e:: -=_=-=-e::: -= -= -= -= --=_= -=-= -= -e::-e: -e;_=-=-=-e:: -=-=-e;-=-=_;:...:=-.e:.-=_=--=-=_=-=-=-=-=-=_=-= -= -=-=--=-
(1) Il : Il i6bé j A : l.rachide

(2) Résultatn à la dose d2 de fuoure oinérale

(3) Pas de résulta. ta en 1963

rA) Essai très hétérogène: résultats non coopris dans le calcul de ~'1. noyenne.



T, 1. D LEI. U N° IV- ,)

EFl!'ETS r.ESIDUELS DES LABC:UliH D'l:NFCUISS"MENT SUR Ll. CEnr:l.LE DE Ll. lWTflTIGH: nEGENERlSI'vll­

IJ1ACHIDE - CEnEALE - ARl.CHIDE 1 D:JIS LES ;;:S31.IS DE LIIIlHC AU SENEGt.L

1~-~-~-~-~-~t~~~~-~I-~~-~-~-~~-=ï=-=-~-=r-~~~~~~~~ïDüf1EE-Df~uïi:;ATU:î~-=-~-~-~ïllËNÏiE:~ï~-~-~~-~~~-

!NEE
NOHTIRE DE HOTI.T. 1I0MDfili DE PLUS VALUES

1 SéLS ET J LeGALI _1 DESIGN1.TluN 1Al' ' S 1 ISOLE DE RE-IRE DLI llIENTS 1
CuMPl.REES I.VEL: RESULTATS SUh Ll.BCuns

1 1 1 DE IDE COM-I IGENEMTIOI IL,;\ CEl 1TEMOINS 1 _
J ach.1 Labourll dl AN11UELS

IPLUVIClIETIUE 1 SATICN 1 LI ESSAI IPArJll- 1 IJach.IJE IRE1I.LEI 1 1 1__ 1 l '1._1
brQ. eni'ouisseo. To- Posi- Ai!.I ha Ai!.I ha

1 1 1 SC!! Ile'e 1 IbrQ.- lou EV! 1 1 1 1
J .... I -=.-.-. taux tifs

1 1 1 1 1 1 lée 1 1 1 1

1Peu évolués 1 1 1 J 1 1 1
Tivaouane ·Enfouie.Jachère 1950-G4 1 1 a 2 2 M nencdeuentstr~ faibles

1sur sables lit J 1 1 1

1
Ti-raouane Nil Eneraia ver 1 )58-G5 2 a 2 1..2 1 M non pris en considération

l duna.i r e s 1 1 1 1 1
LO\18a Jach.1bis l2e Hé'r~l9Gl-GG 1 1 a 4 4 Il

1 450-600 nn 1 1 _ 1 1 1 1
+ 5

1
- 45 1 - 4

- 2G7 - 29
1

! + 74 1 + 7

1 + 13

1 + .;

1

1
+ 90 + 0

1

1 + 56

1

1 - 78

1 - 445

1 + 14·)

1 + 51

1

1
1

6C5

575

10135

o
a

3,)

1

lu

S

S

2

1

S 15 3 jOl-

0 2 2 S 9 5 1077

0 3 0 S 9 G 1135,)

c 6 6 s 9 5 1310

S 27 16 1177

S 42 19 11 O'J

115Go-GCI

Il )60-6e,

115GC-601

1 1

PC N D L R E ES)

(Moyennes pondérées)

(Hoyenncs pondérées)

Jachère 1bis

Jnchère 1bis

Jachère 1bis

(HGYENNES

Enseoble

!F.T.L. sur IDarou

ICrèll du C.T. IDarou

1Sabl. =GileuxJDarou

1à caraco d' hydl ---' -! "'--_---!..__..!.-_---!.__-'-_---''--_--'--_----''--_....:...__----''--__-'- _

1 7CO-900 illl 1
1 1

1 1Dar-ou ICouP.d'Asst.et 119G5-GOI J 5 a 1 2 S
F.T.L. sur

l , IdlcnfoUBlleucnt 1 1 1 1
eres du C.T.

1 1Dar-ou IC<-uv.Jach. EV 119GG 1 1 2
Sabl. arcileux

1 1De.rou 1Sorcho E. V. 1125;-6[;1 a 1 2
bien drainés

l , J
7LO-9CC nn lLnsGoble

1 1

1
ENSEliDLE

1

T li. D L E IL U N° IV_ 10$

EFFETS RESIDUELS DES izncuns D'I:NFl,UISSUiEllT SUR LA DEUXIEiIE :Jl.\CHIDE DE LA Illll'ATlüN :

lli'XIEIŒPJ,TICN-l.Rl,CHIDE....:EREf.LE-J.W.CHIDE1 DIJŒ LES ESSflIS DE LI Il1HO 1.TI' SENEG.lL

SOLS

-=-=-=-=-~-~-~-~ï~-~-~-=-~-~ï~-=-=-~-=~-~-=~-=~-=-=~ïNof;DIŒ~DE-RÜTKT;=ï~~;;;-;;~~ï;~:~~~D~-=I~;D~=~ï~-=-~~-~~-=-=ï

1 1 IIJl1illES 1C(j'iP,\RE.ES Anc 1 1 1 1 PLUS VALUES 1
LCGA11- DESIGNATION RLG ENE RI\.- P.ESULTA Tl> HI.:NTS

1 J 1DE CÜN-IJach. JLabours dl 1 1 1 1 sun Llùk'J;lS J
ET DE TEN AJ:llUELS TEilLINS

1 1 1PAPJ.I- 1brO.- 1eaf'oufs s en, l 1 1 1 1
PLUVIOHETRŒ St.TIUN LI ESSAI

J 1 1 sen Ilée 1 1 IJ.E 1 To- IPosi-1 '1._1 1 1__1 l " 1
J.E. E. V. J. D. ~ ha Ai!.I ha fJ

1 1 1 1 1 1 lou EVI te.uxltifs 1 1 1

- 2- 55212210

I p é • 1 lE ,1 6 1 1 0 1 3 1'651 7r 1 5 1eu volues sur Tivaouane ~nfouis. jacherc 1959- 3 1 2 2 2" + v +
1 1 1 1 G G 1 1 1 G 0 1 30 1 _ 36'-' 1 9 1sables dunaires Tivaouane Mil Enerais vert 19 0- 5 a 1 2 1 2 v - 2

1 1Louga IJachère 1bis 11962-6GI 1 1 0 4 1 4 5 2 1470 J -140 1 -10 Il
1 1 1 1 1 1 1 JI 1 1

450-600 nn
1 1 1 1 1

ElISEl·iBrE Moyennes pondérées) 14 4 1366 - 189 - 14
1 Il! 1

1 1 1 1 1 1 1 1
F.T.L. sur Dar-ou Coup.d'Asst. et 196G-60 5 0 2 3 1865 - 10 - 1

1 1 J • 1 1 1 1 1
crès du C.T. d lcnfoU1sseuent

1 1 1 lIn '1 1
Sablo-areileUJl Darou Songhc Errerais vert'1;)60-GO 0 2 u 2 2275 - 155 7

lb' dzai.né I! J 1 1 1
~cn a1nes

1 7' 0 - . 1 EI"ST'I' LE 1 • ) 11 3 21 63 1 13 5 1L -.9Cl an ' ; .. ,B' Ioy enncs pondéz-é es - 1 -
1 1 1

IF• T• L• sur grèS' J(lchère lbis 1195 ;1 - 60
1

a 2 2 10 226.; -1";~ - 7 1
I! J 1 1

BU C.T. Sablo- Darou Jachère 1bis 1"59-68 0 3 3 10 5 2121 + 'l'; + 1
1 1 1 / !
argileux à carne Jachère 1bis 195.9-GO 0 6 6 la ., 225L 32 1

1dl hyd, 1 1 l ,

1 700-9'00 nn ! ENSEllilLE (l'!oyennes pondéré es) : 3 (;

ENSENDLE (MOYENNES P v N D E Il E ES)
1
1 55 17 1538 - 1 U2 - 5

-=-=-e_=-=_=_~_=_=-=-=_=_= -=-=-=_=-=-=_=_=_=_~-=_=_=_=_~_=_=_=_=_=_=_=_= _=_=_= -= _= -= -= _= -=-; -= -=_= -= _=_=_=_=_=_:-=-=-=_
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35. Modalités de réalisation des labours

On exaninera successivenent :

- les facteurG communs aux deux types de labours
sans enfouissement,

- les factours propres aux labours d'enfouissement,

- le problème de la reprise des labours et de la prépara-
tion du lit de semence.

351. Facteurs COLTIJUnS aux deux types de labours
--------------~---------~-------~-~-----~-

• les instrunents utilisés
• les forces de traction
• la profondeur de travail
• l'humidité du sol
• l'époque des labours et l'intéraction avec les dates de senis
• le modelé du terrain par les labours.

351 1 Instruments utilisés

Les instrur~nts utilisés pour l'exécution des labours
sont les charrues à soc et versdir ct les charrues à disques. Il n'y a
pas eu, à notre connaissance, d'expériences systématiques pour conparer
les effets sur le sol et les cultures de ces deux types d'instrunents.
Cependant, de n02breuses observations faites sur le terrain, il ressort
que le travail réalisé au soc est, dans l'ensenble, supérieur à celui
réalisé à la charrue à disques. Cette dernière, m@me travaillant à fai­
ble vitesse, a tendance à trop pulvériser le sol et à faire, en sol sa­
bleux, des labours trop fondus. Elle reste cependant parfaitement uti­
lisable et convient bien, en particulier, pour les labours d'onfouis­
senent. Elle présente par ailleurs d'indéniables avantages pratiques sur
le soc dans des terrains qui sont insuffisamocnt dessouchés, ce qui est
un cas fréquent.

Les déchauneuses à disques, largenent utilisées en culture mo­
torisée, s'apparentent beaucoup plus à des instruments de pseudo-labour
qu'à des charrues : il y a en effet, déplacenent du sol, nais pas véri­
table retournenent; par ailleurs le travail reste trop superficiel (8 à
10 e:o.).

Pour les charrues à soc, la forne du versoir influe sur la qua­
lité du travail réalisé. SEGUY (90), travaillant en Casamance, recon­
Dande, dans ces sols, l'adoption du versoir type "Corps Universel Ané­
ricain", corps court cylindre-hélicoïdal. Un corps long présente l'in­
convénient de comprimer forteDcnt la bando de terre retournée sur la
précédente, ce qui amène un émiettement assez poussé du sol, m$r:le lors­
qu'on travaille dans des cor:ditions d'hunid.ité adéquate et à vitesse
modérée.
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La charrue de culture attelée vulgarisée au Sénégal est une
charrue support avec une roue unique en bout d'~ge, près du régulateur
de traction. Sa lonbueur nominale est de 9 à 10 pouces; le versoir est
du type cylindro-hélicoïdal. C'est un matériel robuste, mais de diBen­
sions assez réduites. Beaucoup d'autres matériels ont été utilisés, pré­
sentant des caractéristiques voisines, généraleNent des versoirs héli­
coïdaux •

Tels quels ces matériels peuvent donner satisfaction, nais il
est certain qu'il serait possible de uettre au point des charrues de
culture attelée beaucoup Lueux adaptées au travail denandé, en particu­
lier pour l'enfouissGuent de natière verte. Il faudrait pour cela faire
appel à du cmtériel plus lourd, de gabarit plus iuportant, avec un ~ge

plus long, pernettant un manienent plus facile.

En Disant, à l'origine, sur du natériel dû petit gabarit, on
cherchait à dininuer à la fois l'effort de traction et le prix de revient.
On s'aperçoit naintenant ~ue l'effort de traction est beaucoup plus in­
fluencé par le rapport sol/machine que par une faible variation de poids
du rmtériel tracté; d'autre p~rt l'analyse des budgets d'exploitation
fait ressortir que la part tenue par l'anortissenûnt et l'entretien du
matériel est encore très faible en cOI:aparaison des autres postes, et
pourrait, sans dOJ:1..magc, augnenter (LE NOIG1ifE, 1967) (55). D'inportantes
marges de progrès existent dans ce donaine.

Pour 19s labours d'enfouisGement, une aDélioration très sensi­
ble consiste à adapter, sur la charrue standard, un rabatteur-convoyeur,
de fabrication très sinplG, solidaire de l'âge et situé devant le versoir.
Ce rabatteur couche la Batière verte devant la machine et la dirige en­
suite vers la raie de labour. Des essais de ce [~tériel ont été très sa­
tisfaisants; les bourrages sont nettenent dininués, on particulier entre
la roue support et le versoir; l'enfouicsenent est nettemont auélioré,
le supplGl~lent d'effort de traction est pratiqueDent nul (LE 1:10 IGNE , 1967)
(55) •

351 2 Forces de traction

Le problèDe de la réalisation des labours pose avant tout
celui de la force de traction. Dans la plupart des pays de la zone tro­
picale sèche, et en particulier aU Sénégal, on considère, pnur de Dul­
tiples raisons évoquées plus haut (IV,22) que la culture motorisée est
encore prématurée. L'accent est Dis, en vulgarisation, sur la traction
aninale : asine, équine ou bovine.

Or les forces de traction susceptibles d'être fournies par les
attelages en zones tropicales ne sont pas considérables. Ces forces sont
en effet grossièrenent proportionnelles aux poids des attelages et les .
aninaux de ces régions sont, côuparativurnnt à ceux des zones tCDpéréea,
de-:rorœts ..àssez r6duits, n~c.c lorsq_ ~ils sont convenablenent nourris
toute l'année (ce qui est l'exception. .

Le tableau ci-dessous ùonne dos ordre~ de grandeur, pour le.
Sénégal, des forces de traction développées par différents attelages.
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Les efforts "nortlaux" sont les efforts Doyens qu'on peut d()[1an­
d6r à un nttelage pendant plusieurs heures de travail consécutives sans
qu'il s'ensuive de fatigue ou de baisse do poids excessives pour l'at­
telage. Les efforts instantanés ont oté Desurés par NOURRISSAT (76) dans
des conditions artificielles (câbles tendus brutGlenent).Corme on le voit,
les chevaux et les 6.nes sont susceptibles de fournir des efforts instanN

tanés très élevés proportionnellenent à leur poids. Cepend~nt, en condi­
tion~ de travail norual, ils se fati~uent beaucoup plus vite que les bo­
vins et les efforts noyens qu'on peut leur denander sont sensiblenent
nains élevés.

Tableau nO IV-35

Efforts de traction norr.nux et instantanés fournis par différents
attelages - D'anrès NOURRlSAT (76)

et Hl..110N

,-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-f-=-=-=-=-f-=-=-=-=-=-=-=-f-=-=-=-=-=-=-=-f-=-=-=-=-=-=-=-,
i· ÎPoids desi Effort . Effort ;Effort instan- .
1 Attelages anirEux! normal instantané ;tanés naxioun

1 kg !F k !% dU!F ' %du iF ! %du
1 ! en g!poids ! en kg; poids! en kg! poids

!16.ne 150 50! 33 200! 133! 300 200
1
2

1 !
ânes 300 80 27 350 117 450 150

11 6 60 ! 1 2! 1 cheval 2 0 23 400 1 154! 500 19
paire dG vaches 640 100 16 370 58 500 78

11 b 0 2 O! 6! 61 paire de oeufs 80 1 0 15 50! 3! 30 79
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

Il convient Lnintcnant de confronter les possibilités de trac­
tion offertes par les attolages et les offoTts nécessités par la réali­
sation des labours. Co sont avant tout les caractoristiques du sol qui
déterninent le niveau de ces efforts pour un labour à une profondeur don­
née. Contrairenent à une opinion assez courar~ent répandue, les labours
d'enfouissenent so distinguent assez peu, en effet, des labours o±dinni~ ­
res à ce point de vue. Les particularités qu'ils présentent seront ce­
pendant exaninées plus loin.

Le problène des forces de traction nécessitées par les labours
dans les différents sols a été précùdennent évoqué (IV,21). Nous rappel­
lerons seulanent ici que 10 niveau moyen des forces requises pour 10 la­
bour avec los charrues habituellenont utilisées en culture attelée ost
dans tous les cas assez élevé et de l'ordre do 100 kg au noins. En rap­
prochant cetto valeur de celles des efforts nornaux fournis par los at­
telages (tableau IV-35) on voit que seulo les attelages de bovins peu­
vent convenir pour la réalisation dos labours. Les attelages asins et
équins conservent tout leur intérêt pour les travaux de senis et d'en­
tretien•
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Il s'agit là dlune question très controverséo. Beaucoup
d'agronones t~availlant en zone tropicale sèche, considéraient autre­
fois qu'il fallait trnvailler le sol le moins possible et, quand ce
travail s'avérait indispensable, Be cRntonner aux horizons les plus
superficiels. En fait, l'expérience acquise ptlrDot naintonant d'affir­
nor qUG cette o~inion Gstdoublement erronée : non seulellent le travail
du sol peut, COUlle nous l'avons vu, so révéler, un puissant facteur de
productivité agricole nais encore il est souhaitable, dans la plupart
des cas, do chercher à travailler le plus profond3Dcnt possible : jus­
qu'à 25 ou )0 CD, par exeDple. Cette dernière affir~tion peut surpren­
dre nais s'explique cGpendant assez aisunont si l'on songe à co qui a
été dit plus hGut, concernant le développenont racinaire dans la couche
labourée et le r61e d'écran joué parfois par le fond du labour. On con­
çoit alors l'intérêt d'offiir aux racines le plus de hauteur de sol pos­
sible pour leur développement. Cela est d'autant plus vrai qu~ co rele

d'écran joué par le fond du labour est plus net.

Le labour à grande profondeur (25 à 35 cn) ne para!t pas poser
de problènes particuliers pour les sols dont le profil est assez hOIJo­
gèno et chez lesquels les horizons superficiels ne sont pas très con­
tractés par rapport aux horizons sous jacents, qu'il s'agisse de tex­
ture, structure, natière organique ou teneur en 61éuents ninéraux.
C'est le cas de toute la zone Nord et Centre Sénégal et, en particulier,
de Bambey. Par contre, pour les sols originelleuent forestiers ou for­
tellent lessivés, COnTle on Casanance, il peut y avoir un contraste nar­
qué entre l'horizon do surface sabla-argileux, assez riche en uatière
organique et élénents ninéraux et l'horizon situé entre 20 et 40 cm,
plus argileux rais plus pauvre. en natière organique et élénents ferti­
lisants. Dans ces conditions il paratt préférable d1honogénéiser pro­
gressivoDent le profil cultural en labourant un peu plus profondér~nt

chaque a~~ée, plut6t que de travailler à grande profondeur dès la pre­
nière annùe. Il y a IElheureusenent peu d'expériencos systécatiques
dans ce domine.

! ~aQbQY, POUlAIN et TOURTE (85) ont Dis en place, en sol Dior
et en sol Dek, deux essais conbinant 3 profondeurs de travail et 5 moda­
lités d'apport d'azote.

Les traitenents "Profondour de travail" étaient les suivants :

P1 Grattage superficiel à l'iler

P2 Sous-solage à 40 CD sol Dior, à 30 co en sol Dek;
labour à la charrue bidisquGS à 25 CD; passage de la houe rotative •

• P3 J Sous-solage à 70 cm en sol Dior, 60 cn en sol Dek; pas­
sage du pulvorisateur lourd (IlJ&mouth") travaillant à 25 cn de profon­
deur en sol Dior et 20 cn en sol Dek; labour à la charrue bidisques à
40 cn; passage du rouleau cros-kill en sol Dek ct de la houe rotative
en sol Dior.
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Conne on 10 voit, le fact~ur profondeur n'êst pas seul en
cause; pour travailler le sol en sec à la profondeur voulue, des opé­
rations conplexes ont été nécessaires pour r0duire les 8nOr;Jes blocs
de terre disloqués par le sous-solage. Les traiteuents P2 et P3 dif­
fèrent non seulenent par la profondeur de tr~vail nais aussi par les
nodalités d'exacution de cc travail (1).

Par ail18urs, les profondeurs choisies sont très grandes et
ne correspondent pas à la pratique courante.

Les essais ont été cultivGS en nil en 1966 et en sorgho en
1967. Les rendenents sur les traiteuents P1, P2 et P3 ont été cal­
culés pour la Doyenne des trois doses d'azote. Ils figurent dans le
tableau ci-dessous •

Tableau n° IV-36

Influence de la profondeur de travail sur les rendenents
du oil et du sorgho à Banboy - D'après POULAIN et TOURTE

( 85 )

-=-=-=-=-=-=-=-r-=-=- =- =-=-=- =>- =-=- =-=- =- r=-=-=- =- =- =- =-:=- =-=-=- =- =- 1

Il T . t t ,Mil 1966 ( kg/ha ) l' Sorgho 1967 ( kg/ha ) ;ra1 onen s . .
"Profondeur l' Sol Dior Sol Dele Sol Dior Sol Dek

..

P 1 ! 1200 1794 421 2615
P 2 ! 81 2160 780 2727! 14
P 3 ! 1492 ! 1900 ! 1513 2828

-=-=-=-:::::- =-::::-=-=-:.;:-=-=-=- =- =-=-:;::::- =- =- =-=-=-=-=-=-=-=-=-=...... =-=-:::;- =- =-

Les traitenents P2 et P5 so différencient peu entre eux
sauf en ce qui concerne le sorgho Gn sol Dior.

Coupte tenu des réserves forLlulées plus haut, on ne saurn.it
généraliser ces résultats et les tanir pour carn.ctéristiqucs des es­
sais de profondeur de travail.

Plus caractéristiques à cet égard sont des essais de tech­
niques culturales réalisés ~~~e~V~~~

Le prcnier essai a été iuplanté en 1955 à Saria, sur sol
ferrugineux tropical lessivé à caractères d'hydronorphie Gn profon­
deur, forné sur colluvions dérivées de granodiorites •

(1) Cette renarque vaut d'ailleurs pour tous les essais de profondeurs
de labours; on ne Dodifie pas seulonent le facteur pro~ondeur Dais,
obli~atoireL~nt, d'autres caractéristiques (largeur attaquée notaD­
Dent).
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Il conporte six traitenents qui sont indiqués d~ns le ta­
bleau ci-dessous ainsi que les r~sultats correspondants, obtenus sur
sorgho en presence d'une fertilisation légère.

Tableau nO IV-37

Influence de la profondeur de labour sur les rende­
nents du sorgho en Haute Vol ta (35)

, -=- =- =- =-=-=-=-=- =-=-=- =- =- =- =- =-=- =- f- =- =- =-=-;= -= -=- =- =- =- =- =- =- =-
; Traitenents ; Profond.; Rcndts sorgho kgtha
; • <le' ,
. Caractéristiques travail Grains· Pailles

1
Labour tracteur fin d'hivernage 21 2319 8786

1 " " début " 21 2491 9384
r Il boeufs " " 15 2364 ! 8243
1 ! !
r " ~eB " " ! 9 2129 ! 7953
1 , , ! 6286
1

Scarifiage houe :i\Tanga isupcrfic ieli 2130
!

! Preparation traditionnelle daba " 1764 ! 6014
1 . . !_=_ =_ =_ =_ =_ =_=_ =_=_=_ =_ =_ =_=:;_=_=_ =w. =_:_=_=_ =_ =_=_ =_ ::_=_=_ =_=_= _=_=_

On note une d6croissanc~ assez régulière des rcndcnents
allant de pair avec une dininution ùe la profondeur de travail. L'ana­
lyse statistique sur les rendenents en grains net en évidence, par
les doconpositions orthogonales, une superiorite des labours au trac­
teur sur les autres t~aitonents, ainsi qu'un€ infériorité du travail
à la daba sur tous les autres traitenents.

En 1966 un essai (1) a conphro àun tonoin travaillé à la
daba 3 profonclc;.urs de labours

- Labour à l'~ne
,. 7 cn.

Labour aux boeufs ': 12 cn
- Labour au tracteur 20 cn.

~'effct, sur les renQcnents du sorgho, du labour à 7 cn est
très faible et non significatif. Les labours à 12 et 20 co ont, par
contre, des effets sensibles et procurent des augnûntations de ren­
denents de 30 à 407~ par rapport aux ténoins; l'action du labour à
20 cn est légèrenent supérieure. D'autre part, le salissenent des
parcelles est noindre par la suite •

(1) sur lequel nous ne possédons pas de rGnseignenents détaillés.
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Un autre essai dG ce tYPG a ét6 rris en place à Saria on 1)67
sur sol gravillonnaire; il a nalheureuscrJont été attaqué par 10 stri­
ga et on ne peut en tirer de conclusion valable.

Enfin un essai inplanté à Farako Ba sur sol ferrallitiquG
Doyenncnont désaturé sur grès canbriûns a testé, en 1967, l'effet de
façons culturales sur sorgho après une culture à cycle long (coton­
nier), ne pernottant pas do labour do fin d'hivernage. En 1966, l'ef­
fet positif du labour sur cotonnier avait été nis en évidonce. (1).
Parni les traitenents figuraient des labours rüalisGs soit aux boeufs,
soit au tracteur, à des profondeurs différentes (2). L'ensenble des
traitonents et dos rendeuents leur correpondant pour le sorgho en 1967
figure dans le tableau ci-dessous.

Tableau nO IV-38

Influence do la profondeur de labour et diverses nodalités
de travail du sol sur los rendenonts do sorgho en lite-Volta

( 30 )

Dubut
hivornage
1967

D6but
hivernage
1966

Fin hivornage 1965

1-=-=-=-=- =-=-=-=- =- =-=- =-.:::- =:- =-=:-:::;-:=-=- :::-::-. =- =-=-=-=-=ï=-=-=-=-=- =-=- 1

. Traitenent ("'ce préparation du sol • Rendenents i
grains sorgho!
1967 - kg/ha 1

!

Labour tracteur

Labour tracteur

Labour tracteur

Scarifiage

Scarifiage

, Pulvorisage

Lab. tract. +
Scarifiage

Scarifiage

Pulvérise.go

1375

1305
1288

1156

1034
1010

Scarifiage

Scarifinc;e

Daba

Labour bOGufs

Labour boeufs

néant

Lab. boeufs +
Scarifiage,

;Scarifinge

!Daba
! !-=-=:-=-=-=-=-=-=-=-=-:=-.:::- =-=-=-:::::- =- =- =- =-=-=-;:::-=-=-=-=-=-=-=-=-=- =-=-

L'analyse statistique fait ressortir outre un offet global
du labour et un effet cuuulatif du labour, un effet pùsitif do la pro­
fondeur de labour.

(1 )
(2 )

Nous ne possi.Jdons pas d'autres renseignenents sur cette culture.
:Non précisées.
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Outre ces résultats d'essais l'observation dos résultats ob­
tenus en grando culture plaide égaleuont en faveur de la profondeur
du labour. C'ust ainsi qu'à la station de Séfa, en Casawance, les
anéliorations notables constatées depuis 1963, tant en ce qui concer­
ne la structure des sols que les renQcnents ngricoles, paraissent
largenent ioputables à une nodification radicale dar~ los techniques
culturales intervenue à cette ufoque et inpliquill1t, notannünt le reu­
placenont des labours, ou plut$t des pseudo-labours superficiels (10co)
à la déchauneuse, par de véritables labours aux disques ou au soc à
une profondeur de 25 à 35 CD. Il faut égalenent y ajouter une plus
grande précocité dans les dates de senis.

Ajoutons pour terruner que l'attitude de défense de certains
agronones vis à vis du travail du sol en zone tropicale sèche paratt
pouvoir s'expliquer en grande partie par une certaine confusion qui
a nanifestenent été faite entre les notions de profondeur de travail
et d'intensité de travail. Or, Sans aller jusqu'à dire que ces notions
sont contradictoires, on' peut cependant reconnattre qu'elles sont
largenent indépendantes 1 on peut en travaillant à 30 ou 40 cn de pro­
fondeur, faire un labour notteux, n'éLuettant pas le sol ct, au con­
traire, en opérant sur 2 cn détruire conplûtenent la structure, pul­
vériser le sol ct le réduire en poudre (cas du rotavator travaillant
à grande vitesse ou do certains pulvùrisages trop poussés). L'inten­
sité de travail du sol, dans les sols tropicaux sableux, est à pros­
crire absolunent r détruisant la structuro, déjà peu développée de
ces sols, elle ouvre la voie à la dégradation du profil cultural et
développonent de l'érosion. La profondeur de travail du sol est au
contraire à recherchor dans toute la nesure du possible. Il est cer­
tain, qu'à cc point de vue, la Unction Dotorisée est ncttoment plus
avantageuse quo la traction bovine. Il est difficile, on effet, avec
des aniuaux de fornat uùdiocre, de lalJourer à plus de 15-20 cn en sol
sableux et 10-15 cn en sol sablo-argileux, u6ue lorsque le sol est
hunide. Il faudrait pouvoir atteindre 25 cn, qui paraît ~tro la pro­
fondeur o~tinun dans la plupart des cas. Celà n'est possible, en trac­
tion bovine, qu'en attelant deux paires de boeufsot avec d'autres char­
rues.

351 4 Huuidité du sol

Pour les labours ordinaires, la pren~ere question qui sc
pose, à cO'sujet, est do savoir si l'on doit opérer en sec ou en hu­
l!ide. Il n'est pns douteux quo la qualité du travail sera ueillcure
si l'on opèro en hUlJide, à un taux ~'huuidité du sol convenable.

Le labour en sec dans les torrains sablo-argileux aboutit
en effet à la fornation de très grosses nottes noyées dans un natériol
plus ou noins pulv~rulent. D'autre part il exige une force de trac­
tion très élevéo; en culture attelée bovine, il ne peut 8tre envisa­
gé que sur los terrains les plus sableux ou qui ont été déjà travail­
lés.
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Enfin, le natériel s'use beaucoup plus rapidenent dans ces conditions,
le pouvoir abrasif du sable sec étant particulièrenent élevé. Pour
toutes ces raisons, le l~bour en sec no doit etre prati~ué ~u'à dé­
faut de pouvoir utiliser une autre nothode. Bien ~ue son utilisation
ait anoné, en essais, do substantielles aug;Jontations de rondenents,
il est difficile, de rcconll.1,nder sa vulgé',risation.

Sur sol hunide, il est possible, pour des terres de texture
noyenne de décrire le conportenent ùu sol aux Qifférentes huDidit6s
en observant, sur un nSne graphi~ue, les variations de l'adhérence
et de la cohésion; on peut ainsi définir les conditions de travail
aux différentes hurudités (4~. Ceci est souvent difficile dans les
sols de la zone tropicale Ouest africaine en raison de la nature
sablo-argileuse de l'horizon superficiel; plasticité et adhésivité
sont des notions ~ui n'ont alors guère do sons (sauf pour les hori­
zons profonds, plus argileux).

On ne peut donc raisonner sur la courbe d'adhérence nais
uniquenent sur celle de la cohésion en fonction de l'huuidité. Le
taux d'hurddité optinal, pour effectuer un labour avec nottes de
petites c1inensions, facile à reprendre, se::.lblc se situer un 'peu en­
dessous de la capacité de rétention, soit entre 10 et 15% d1hunidité
pondérale pour la plupart des sols sablo-argileux.

CeS valeurs sont faibles; coupte tenu du fort pouvoir éva­
porant de l'air, l 'hunidité du terrain variora très rapic1.c,]ent de
l'optinun au néèiocre; la Lnrge de tenps dis~onible après chaque
pluie pour effectuer dans de bonnes conditions les labours sera as­
sez réduite (deux à trois jours).

351 5 L'époque des labours et l'interaction avec
les dates de selUS.

Le problène se pose différerment pour les labours or­
dinaires de préparation et pour les labours d'enfouissermnt. On exa­
Dinera donc séparéDent ces deux cas.

351 51 Cas des labours ordinaires

Dans la najeure ?artiG de la zone tropicale sèche,
la saison dos pluies est do courte dur~G (3 à 5 nois) et l'agriculteur
dispose de fort pou Qe teups pour conbiner, en début de saison des
pluies, la double nécessité des labours de préparation ct des senis
précoces. Ceci d'autant plus quo, -COŒJe on vient de le voir-, la
narge dG tenps disponible est assez réduite.
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Pour üchapper en partie à cette contrainte, on a cherché à
voir s'il n'était pas possible de reporter la réalisation d'une part
des labours à la fin de la saison des pluies. Ceci n'est possible
que si le cyclo pluvionétrique est légèrenent supérieur au cycle vé­
gétatif des principales cultures, de façon à pouvoir débarrasser le
terrain si t8t ',la récolte torninée et effoctuer le labour dans des
conditions satisfaisantes.

A Séfa 10 cycle pluvianétrique est d'environ 150 jours
tandis quo le cycle végétatif ùe plusieQ~s cultures habituellenent
prati~uüos ne ùùpass0 pas 120 jours: arachide (120 jours), riz plu­
vial (110 jours), nais (90-105 jours). Derrière toutes ces cultures,
il est donc théoriquenont possible d'effGctuer un labour. Ces labours
de fin de canpagne doivent pernettrü de sonar plus précocenent en
début de saison dos pluies.

Un essai c1it 1f1abour de fin de c~cle1f a été nis en place on
1963 par ëHA'RËE.t\:'u-; NIëoü -;t-WIROUIN T19) pour vérifior cette hypo­
thèse. Trois traitenents correspondant à trois dates d'exécution des
labours entratnant trois c1ates de souis différentes y étaient con­
parées.

Les résultats sont les suivants pour un unis succédant à
une arachiŒe et pour une arachic1e succ~c1ant à un [~is.

Tableau n° IV-39

Influences con1Jinées de l'époque du labour et c~c

la c".ate de senis sur les ronc1enents de l'arachicle
et naïs à Sofa (Casa i .k'1l1Co) (19)

,-=-=--=- =-=- f- =-=-=- f-=- =- =- =...; =- =- =-=- =:-. =-=-=- =:-=-f- =- =- =- =-=-=- =- =-=-=- =- ,
; ; Dt; Rendenent ;nis kg/ha ; Rendts arachide kg/ha ;
op' t' 0 a e 0 • 0

1 repara ~on 1 d 1 1 1 1 1~- , , , 'l\ff ,
o d l 0 () 0 0 0 0 d,layen 0 0 0 '!oyen 0

! u so !senis 19651 1966' 1967! 1968 ne ! 1966! 1967 1968! ne !
! ! ! 65-68!! !66-68!

" !! !jLabour de ;
fin de cycle;
Reprise en; 1 1 1

sec au tilkrjPrücocei 2583; 2730 1846; 1905

Labour de! !
préparation !Moyenne! 1708! 2512! 2266! 790 1819! 1889! 1352! 1864! 1702!

! ! !! !!!! !,Labour de 1

ifin ~e cycle; !
,Repr~se en 1 !! !!!! !
;hunitle par; 1 l , 1 l , , , l '
iun labour ;Tardive; 1245; 921 , 926; 1913; 1251 , 1485; 943; 1871 ! 1433;
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=- =- =-=-=-=-=- =-:::- =-=-=-=-=-=- =- =-=-=-=-=- =- =- =-=- =-=- =
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La sup~riorité du pre~ier traitanent so nanifesto donc assez
r6gulièronent chaque annéo sur naïs ut arachide. Sur nil, par contre,
il n'y a pratiquonont pas de difforence ontre les traitenents.

Il ressort de cet essai que le labour de fin do cycle re­
pris en sec et sellé prucocencmt peut préscmter un certain nonbro d' a­
vantages pur rr,pport au labo'L'.r en début (la c8.upagne

- Senis plus prococo et d~veloppcnent plus rapiùe ~e la
végutation

Découlant de celà, neill~ure colonisation par los racines
et neilleure conservation du profil cultural

- Plus grande facilité dnns certains cas dans la lutte con­
tre l' '1erbe

- Au total : Lleilleure protection du sol et rendo:Jentsplus
élevés.

Le dernier traitenent qui avait été Dis en place pour lut­
ter éventuellenent contra un envahisseJ1ent par l'herbe, se révèle in­
intoressant à tous les points de vue.

Par la suito on a cherché à voir s'il n'était pas possible
d '6tendro cette pratique ~.1 cl' autres régions du Sénégal un peu noins
favorisées quo la Casanance du point de vue pluviol.1étrique, nais pré­
sentant cependant une saison des pluies suffisannont étalée : Sine
SalouD et Sénégal oriental. On a cherché à COL~arer son intér8t à
celui de labours réalisés à d'autros époques. Tel fut le but des ~s­

.~:~lis_".Moie_d~ .1~.r.0.)Qr.ê:tio!!: 2i ;Q.a1e~ S1.e_s,f;-.1,is" nis en place par NICOU 1"71 )
à llioro-du-Rip et Sinthiou-Ualène. Ces essais cO:-.1binent, entre autres.
traitenents, trois Doclnlités de labour, diîîérant par l'époque de
réalisatio~ et' trois t'u:Ltes de ser.lis. Les nodalités de labours sont
les suivantes a

- Labour de fin de canpagne (ou do fin de cyclo)
Labour de saison sèche

- Labour (le début d'hivernago.

Le tOl~in consiste en un~ pr~paration superficielle tradi­
tionnelle; elle est réalisée à l'ilor à Nioro, ct à la daba à Sinthiou.

Los dates de seIùs sont dCfinied ~e la façon suivcnte 1

- 1ère date
- 2 èl:le date

3èLle date

'.. à la prcnièro pluie utile (environ 30 lJI.l)
dès la fin des préparations du sol en hu::ûde
quinze jours environ après la dcuxiène date.
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1es rosultats des trois annéûs ont été rassenbloes dans le
tableau IV- 101 en annexe. Les noyennes de rondcnents pour lGS trcis
années figurent dans le tableau ci-dessous.

Tàbloau n° IV-40

Influences couùinoes de l'6~)oque clos labours ot cles
dates ëLe sGrus sur les ronrlcuents de diverses cultures

au Sé~ogal d' vrès NICOU (71)

I-=--=-=-=-f-=-=- =- =-!-=-=-=-=-=-=~=-T··=-==-=-=-=-O=- ==- f- =r,abour-crë=-=-T-=-'=-=-= -!

l ' , Labour do fln , Labour 'd ~b t , T ~ . ,
. . l'd . , l' cu. cnOln., LI' , ,dE:: cyc G ,e salson sec le, d th' , ,. oca 1- . Culture . . . lVerTk'1ge. .

sation !e . !S . !S . !" . !S . !S' S',ûelIls ,Grus ,enls ,ûenls ,eills ,onls , GillS ,
i1~ datGi3~ datûi1~ datei3~ datei2~ datei3~ datei1ère date;

1 l ",1Iioro-du- ,Arachide 2257 1974 ,.2312 1883·: 2282 1817! 2086
IRip ISorgho 3500 2764 3136 2819 l 3258 2920 2216

;Sinthiou- ;M ais , 3045 3436 2658 2647 2989 3392 2031
!Malène ;Cotonnier! 2316 ! 1908 ! 2207 ! 1820! 2280! 2169! 1643 !
-=-=- =-=- =- =-=- =- =-=- =- =- =-=- =- =- ==- =-=- =-::::-:::- =- =-=-=-:::-:::- =- =-=-=-=- =- =- =- =-=-=-

A l"exauen de cos rosul tats, plusieurs constatations pouvent
atre faites :

StipCriorité très nette des sODis précoces pour toutes les
cul tures à l'exception du nais, qui donne fréquenI1ent do neill eura lB1da:JarfB
lorsque la date de serus ost un peu retardée. Ceci peut tonir à une
sensibilité particulière du nais à la soch~resse pendant la prcnièro
phase de sa croissance.

On note quo le paysan, dans ces régions, a intérêt, pour toutes les
cultures, sauf pour l'arachide, à effŒtuer un labour de proparation
nane s'il doit pour cela retarder la datv de senis de doux à trois
senaines (à condition de ne ras dépasser 10 15 Juillet).

- Différoncos assez faibles, pour une nebe date clo souis,
entre les diverses époques do labours. Le labour en sec est toutefois
inférieur aux labours un hurriùe, sauf pour l'arachide.

1a neil1eure technique pour l'ar~chide, le cotonnier et le
sorgho est collo è'un labour en hunide se~ié précoceDent. Pratiquenont,
pour le paYSan, il ost difficilo do labourer à la prcnière pluie et
<lo sener iŒJOcliate;.lent. Dans la najoritG des caS, c'est donc le la­
bour de fin de cycle qui paraît la solution la plus avantageuse.
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Pour l'arachide c'est r~De la seule possibilit6 en dehors du
cas, -assez rare au S6négal,- de pluies précoces perL~ttant d'effec­
tuer le labour avant que le cycle des pluies se soit réellouent ins­
talla.

Les donnees du tableau n° IV-40 concernant les res~ltats ob­
tenus au SénéGal sont rqlrises sous forDe graphiquo (IV-9).

~n-1I~ul~~VQ11a, trois essais installés à Saria sur cliff0­
rents sols pGrLlcttUl.t do coup8,rer les effets (~es labours do fin de
cycle et c~e dCbut cl 'hivernr,ge sur les rCndC2-lOnts du sorgho (33). De
cos essais sont extrai~s les résultats fiLuré1nt dans le tabloau ci­
dessous.

Conparaison clos
d'hivernage sur los

Tableau n° IV.-41

effets clos labours clo fin et de d~but

rendenents du sorgho à Saria (Haute-Volta)
en kg/ha de grain (33)

, -=-=- =-=-=-=-=-=- =-=-=-=-=-=-=-=- =-=- =-=-=r=-=- =- =- f- =-=-=-=T=-=-=-=- 1

i Annécsj 1964 i 1965 i 1967 !

~préparation clu sol

843

1298

938

1764

2398
24911305

1598

1 PrC:paration superficiolle à la daba
1
1 Labour du fin ~'hivornage

1 Labour de d~l)ut cl 'hivernage
1
.~=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-.=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

Los deux no(~alités (le la:-\oul'S uanifostent leur supériorité
l)ar rapport au t6uoin non travaillé. Dans deti.x cas sur trois le lal)our
cLo fin d 'hivernage sc trouve supérieur a.u labour de clébut c1..'hivernago.
La différence est statistiquouent significativ6 en 1964.

A~N~r, égalcuGnt, on a coupare des dates de r0alisation
des labours de préparation ( 65). L'8ssai iuplanté on 1967 à Tarna,
en sol dunaire, conbinait factoriellouent trois objets :

- Labour de fin c1..'hivernage
- Labour de d:but d'hivernaGe

Fuuuro Lunéirale faible do type ~conouique.

chacun, à deux niveaux : absence et lJr0Senco.



D labour de fn de cycltz
Semis précoce

GRAPHIQUE IV - 9

Influences conjyguees de l'Îp...Q..qY..e de reaLisation ~Qurs d.,e
~parat;on et des dates de semis sur les rendements des cultures

,,. , ,
Moy.tnne Genuale des resultats obtenus au Se:negal depuis 1964

, , , .
~ Labour de~~hiver~, ~~I Labour d~. dc!but d ~iwrnage
~ ~mls precoœ ',' ",' '. SemIS retarde

Cotonn~r

+41%
+39%

Mais
.62 Of.

+47%

Sorgho
.58%

o

Arachide

.23%
+21·/.

50

70 Gain en .,. par rapport
au témoin non labouré

10

30

60

40

20
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On a retenu seulenent ici les effets des labourz en présence
de fuuuro ninérale, soit 4 traitenents. Les rusultats, concernant les
rendonents on gousses et on fanos d' n.racllirles figurent r.:'..ans le t8.bloau
ci-deaDus.

tableau nO IV-{~

Conparaison dos effots sinples et conbinus dos labours
do fin et de début d'hivernage sur la production do l'arachide

à Tarna, lUger (65)

3423
3431
3280

3224

Labour de d61)ut (~'hivernage

Labour do fin d'hivor~~ge

ConbinaisJn des deux labours

1688

1804

1724 !

1780 !
! !

-=-=-=-=-~-=-=-=-~-=-=-=-~~-=-=-~-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

,-=-=-=-=- =-=-=-=-=-=-=-=-=-= ..=-=-=-=-=- o'-=-=-r-=- =-=-=-=r=- =-=- =- =-1

'1 P' t· dl; Goussos ; Fanes 1r0para ~on u so . k /h . k'/h .
! fia! eS a

1 Superficielles

L'action des labours est ici assez faible. On note uno légère
supériorité du labour de fin d'hivernagc.

Lé principal intérêt du labour de fin do cycle roside dans
le fait qu'il autorise dans tous los cas, en Lrilieu paysan, la préco­
cité des senis.

En ~ohors do cut aV~ltago pratique inportant, le labour de
fin do cycle prosonto, par rapport au labour de d~but d'hivornage quel­
ques particul~ritGs qui peuvent expliquer que, dans certains cas, il
ait un effet plus inportant sur' los rend8Dents des cultures. Ces par­
ticularitos sont les suiv~ntes r

- Conservation de l'hurudité dans le sol par création d'un
rmlch superficiol, freinant ou ~rr6t~nt l'évaporation.

- Moilleure infiltrntion des proniàres pluies et noinères
pertes cl' cau par rapport au labour do cLc;1mt c: 'hivernage •

.. .DévoloIll)enent do la sta'JiliU structurale au cours de la
saison sèche.

Les do~~ proD~er0s raisons corrcs~ondent a dos faits d'obser­
vation courante. Leur incidence agronoLuqu0 peut 3tre inportante lors­
que le début de saison est caractérisée par des pluios irrégulières,
- co qui est froquent en zono tropicale sèche,- et lorsque les sols'
sont peu pernuables ou 3itués sur uno ponte plus ou noins accentuée r
elle se traduit alors, pour la plante, par de ueil18ures possibilit6s
d'aliuGntation en eau.
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Concernant l~ stabilité structuralo, on a nentionnu plus haut
(111,321 11) les rosult[',ts trouvés à l'Iaclagascar sur la diDinution de
l'indice d'instabilité structurale au cours de la saison sèche, après
r~alis~tion des labours de fin de cycle.

Pour terniner on notera que la conbinaison des labours de
fin do cyclo et des souis précoces a une inciGence inportanto sur le
ruissellerlont et l'érosion. Cetta conbinaison a éta testée à Séfa en
parc(ülœLl'érosion par rapport à un s;ystène cultural téooin caracté­
risé par un travail êu sol superficiel (ù~chauneusc et pulvériseurs
à disques) raalisé en début d'hivornage et entratnant un certain re­
tarcl de sO':.1is. Linsi que le rappor-œ C~{}..nRf:AU ( 15 ), le nouveau SystèLlC
(labours do fin de cycle) c~i,_ünuc s0nsi"blo~:IE::nt le ruissclleuent et
l'érosion: re:spectiveGent (le 35 et 63 ~J en Doyenne sur 3 ans. Ceci
traduit une nette aDéliorction ùo l'adaptation des techniques cultura­
les au Dilieu podoclir.ntique. Les ron(! enel'.ts Ièugnontent en conséquenoe.

351 52 C~s des labours ~'onfouissenent

Il convient de distinguer ici los labours d'enfouis­
senent dE:; pailles de coux d'onfouissenent do rntièrü verte (engrais
vert ou jachère).

Pour les preDiers, la date de réalisation cles labours est
fixée à quelques jours près et so situe obligatoirenent entre la date
de récolte et celle de la fin de la saison clos pluies, cette dernière
date correspondant ù une conservation des résorves hydriques des hori­
zons superficiels du sol encore suffis~nto pour que 10 labour puisse
t,tre exécuté dans do bonnes conditions. Conne on l'a vu, cet inter­
valle est assez court et ne dépasse pas deux à trois seDaines pour
les diverses céraales à court cycle; il est parfois nettenent Doindre
(cas du Dil hâtif dens les zones Nord et Centre Sénégal).

Par contre les labours d'enfouisseDcnt de rntière verte peu­
vent 6tra effectués à une époque très variable de la saison des pluies.
C'est donc pour ce type de labour que se posent les problèDes de dates
de réalise,tian.

Au début cle l'utilisation de la technique d'ongrais vert,
l'opinion des agronoDes était généralenent en faveur d'un enfouissc,-;ünt
précoce, vors la Di-Août. Cette opinion était fondée par 10 souci d'as­
surer à la natiàre végétale enfouie une l)orme décon:;}osi tian et l'on
estinait nécessaire pour cela que le sol reçfit uno certaine qu~ntité

d'Gau après l'cnfouissenent. A cette upoque on accordait Un r$le es­
sontiel, dans l'cffet an61ioratüur do l'ongr~is vert, à l'accroisse­
Dont SU1)llOsé des taux do natière organiquc/crt'huLIUs du sol. Il était
donc logiquo que l'on se préoccupât tout particulièrenent des condi­
tions do décoD]osition et Q1huLuficQticn ùe la natièrc végétalo enfouie.
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Dopuis lors on a pu s'apercevoir que: dans la tochniquo funure verte,
dos LlGcanisuos d'action autres que l'auélioration è.u bilan huciquo
entraiont en jeu et que, ~arni ceux-ci la nodific~tion do la structure:
du sol jouait un rele essentiel. Par ailleurs, diverses études Don­
tr~rent que la décoD]Josition de la Llati~re végétnle n'exigoait pas
de grandos quantités do pluies après enfouissenent pour s'offectuer
con:ectenent.

VIDAL (100) réalise le 18 SepteLlbre 1959 dos enfouissements
de nil et QO jachère dont les raPDorts c/N sont respectivenent de 45
et 64. Au Honent de l'enfouisscmont l'hunic1i té du sol ost au voisina­
gè de la capacitli do rétention. Lü 30 ~!I2.rs 1960, il ouvre le sillon
d'enfouisseDc:nt, observe que los dif±'orünts organes végétaux sont en­
core identifiables r~is présentent des signes évidents d'altération.
Les clN sont tonbés à 25 pour le uil ot 31 pour la végét~tion natu­
relle. DOMIiERGUES, qui a procédé à l' nnalyso rricrolJier.ne QOS échan­
tillons prc:lovés, souligno l'8.bondanco c1es gernos cellulolytiques et
de la nicrofloro totale. Or la pluvioDétrie entro 10 18 Septcnbre et
le 30 Mars a uté r:loulonent de 30 [ln. Coci prouva '!zJion quo les phéno­
flènes biologiques ne sont pas stoppés en ceurs de saison sèche rnlgr6
la faible hunidité cles horizons su~)erfiGiels. DOl.TI:!ErWUES attribue un
rele prinor(~inl au..x' chanpignons, dans la dégradation (le ln natière
végétale, lorsque l'!J.u:~ridité de l'horizon d' onfouissenent se situe à
un pF supérieur à 4,2.

BOHFILS (10 ) a étudié, en liacs de v6g,~tation, la déconposi­
tion (1..e f(Juilles ot tiges de nil et lllnlltos c~o j[~chère dans C~8UX sols
différcnts. Pour los plantes de jachère, il co Ilparai t à un ténoin re·.
covant seuelorJent la pluie, un traitouont COLlIl{):ctnnt un apport sup­
pléuontairo d'eau en début de saison sèche (Hov6Dbre-D~coDDre). L'ex­
périence a débuta le 18 Septonbro 1960 (enfouissenent do la natière
vorta plac~e par lotsdo 200 g dans des sacs do troillis dû ~ylon,

sous 5 CD 'de terre). La pluviomitrie après l' cnfouisscl1Cmt a ûté G.o
180 LIT1. L'apport d'oau SUpplOllentairo a 6tü ~o 50 LID. En fin de sai­
son sècho (2 Juin 1j61) la proportion de nati8ro vGc;étalo déconposée
était la suivante:

Sol Dior

Ténoin , 7i %
Apport d'eau supplénontairo 78 %

Sol Dek

78 %
78 %

Los apports d'oau supplénentairos n'ont donc pas eu d'in­
fluence natte, sauf pout-~trc sur sol Dior en deuxièno année.
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Do nOŒJrOUSOs oùservntions de profils culturaux faites dopuis
sont venues confirnGr 10 fnit qu'uno bon~e pnrtio do la ~atièrü vCgu­
tnlo se déconpose èans le Dois qui suit l'enfouisseDent; elle est pnr
aillours très attaquée par les terni tes et autres ani;-Jaux du sol.
Cette c.,-üconposi tian s' effOctue U<LlO lOI'SqUG le Inbour d 1enfouiss~ment

ne reçoit que pou ou pas d'eau do pluie. Il faut toutefois, seL:ùlo­
t-il, quo doux cûnditions soiont rOnlJlies :

• Huuidité du sol au DOwent du Inbour proche do la capacite
de rétention

• Hunicli té du vugutal enfoui suffisnntc et t!.épassnnt 65 ÈL
70%; lignification pas très avancGe et rappo~t clN inférieur à 70.

Do nouvelles études récCl~lent ontroprises sur ces quostions
do"lrn.ient perncttre c.l':",pporteI' l)iontôt de nouvelles précisions. Quoi­
qu'il on soit l'arguLlont de 10, déconposition de la natière végétale
apparaît naintonW1t tout à fnit insuffisant pour justifier, à lui seul,
un enfouisscLlont pr(~coce.

Or il Y a do scJrie~x inconvénients, du point de vue du profil
cul tural, à réaliser cet enfouissG1Jent précocenent, en pleine saison
deS pluioSf Le sol ost ~lors expose sans protection aux pluioG vio­
lentes LC l'hivornage. Colles-ci battant 10 sol, détruisent l'effet
du Inbour en 10 tnssant ct provoquent une érosion plus ou noins Grave.
Le labour n'est protûgé quo par la natièro véGétale enfouie qui joue
un rôle uocanique é'.' aruD.. ture et enpêche un te,s seLlcnt cOllplot. This
par ailleurs, lorsque 10 sol est suffisauLlent argileux cn surface, le
tasSel:lorlt ct la ferncturc c~u lalJour l)2.r les pluies iJcut a~:ener dos
condi tions ana(;robies dans le fond du sillon et induire des fGrncntc.~.~.

tions de la f-illtière organique aboutissant clnns ccrtnins cas, à la for­
nation d'un vCrito.ble gley. Cc phonouène a été obsorvé à plusieurs
roprises à Sofa.

A BRDbey, JLONDBL (6 ) n pu fQiro, en terrain Dûk, una scrle
d' 0 bserviLtians prucises sur les labou.rs d.' onfouissenont de uil' engrais
vert roalisos à ùes ùates diffurentcs sur des bandes voisines :

• Labour avec onfouissODcnt du 1ür SeptcDJre 1963
pluie apros Inbour

175 DI.1 de

• Labour avec enfouisslJ::lent du 1) 3Ûl)tolJbro 1963: 100 Lm de
pluio après labour

• Labour avec enfouissencnt du 30 Scptenbre 1963
pluie après labour

80 ruJ do

• Labour sans ~.ni'ouisscl:1cnt du 30 ScpteIlJrO : 80 D11 c~e pluie
après labour.
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Les obs8rvations ont été faitos en Mars 1964, soit 6 Dois environ
Gprès réalisation des labours, au coeur do la saison sèche. Elles
étaiont accoI1pagnécs do Desures de pénétro'.15trio et <le relevés de
profils hydriques (graphiques nO IV-10 et IV-11). Les labours ont
été réalisés à la charruo à disques.

L'oxanen dos profils culturaux pornet de noter:

- une Dicroorosion cn surface r~"' autant plus dévGloPl)éo que
le labour est plus prucoce; il y a s8grugation dG particules et do
sables, dcJveloppeIJent d'une structure lauollairo dans le prcLùer cen­
tiuètrc, colLntago des interstices créés par le labour. Los traces
de battanco sont fr..ibles sur le labour du 30 Septeï.lbre;

- uno roprise on LllSSO du profil d'autant plus narquée que
le labour ost plus pracoce. Sur le profil du labour du 1er Sept~nbrc,

il n'y a pratiqUGIlent plus trace do la :3tructure créce par le labour
<l'enfouissenont; au contraire pour le labour cl'enfouissencnt du 30
Septe~bre, on rotrouve des Dattes, parcouruos de noubrauses galeries
d' aninaux, ainsi que des 61uDonts pol~rédriques soufflés,

- une cl.éco;"lposition dG la natière VCJ.:.iéto.le onfouie, satis­
faisante ùans tous los cas;

- une conservation ck l 'hunüLi té en profonélcur d'autant
I1eilleuro quo 10 la;)our est réalisé plus ta.rcliveDcnt.

La conparaison dos labours du 30 Septenbre avec et sans on­
fouiosencnt nontro on outre, qu'en l'absoncc de natière verte incor­
porée au sol, il no se développe pas do uicroporosité tubulaire carac­
téristiquo do l'activité de la nGsofaune.

Les courbes de ~énétr0nétrio (graphique nO IV-10) traduisant
bien la roprisG en nasse du sol sur los labours ayant reçu do fortes
quantités de pluies. Le travail nécesso.iro à la pénétration est d'au­
tant plus Grand pour une profondeur donnJc, que le labour a 6t6 rua­
lisé plus précocenont. Les forces do résistance à la pénutration sur
les 20 cn sont pr6sontccs dans le tatleau ci-dessous. Les coefficients
do cohésion ont été calculés en prenant pOUl' baso 100 10 labour d'cn­
fouisse;:lcnt du 1cr Soptcnbro.

Le Graphique n° IV-11 net en ~viùonco la discontinuité croae,
clans les profils hydriquos, par le fond du labour, ainsi que la neil­
leure: conservation c1..'hunidi té sous les lo.,1;ours les plus t['"rclifs.
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Jablcau n° IV-43
Forces de résistance à la pénétration sur 20 cn pour

les labours exécutés à différentes dates

5
17

100

18

!Coef. de
!cohésion
! 10

320

96

26

87

kg

88

87

[ln

175

100

"
"

11

,
iEnfouissec:.lent 10r Septcr:bre

!EnfouisGGnent 15

;EnfOUissoIlcnt . 30

!Ordinairo 30
!

1

2

3

4

l-=-=-=-=-Y-=-=-=-=-=-=-=T=-=-=-=-=-=-=-f-=-=-=-=-Y-=-=-=-=-=-~-~=-=-1

l! ! ! ° !For~es de,r~slst~n-!
1N - ' dl' , l'lulGs, ce a la penotratlon,

unoro u . D t l . ,. 20
1 t °t' l 1,_._, a e ue ,apres sur cnral e- . Type de a~·. , 1° t· .rea lsa lon labournent ! ,

!
!

-==-=-=- =- =-::::-=- =--=-=- =:- ::::;... =- =-=-=- =-=-=-=-=-=-==-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=- =-

Cot enson"ble d'observ~tions et de nesuras nontre bien le dan­
ger qu'il y a, pour le sol, à effectuGr ~os enfouisscncnts très préco­
ces. Coci est à rap:;:Jrocher des observr'..tions faites par FAUCIC et COIN­
'r:EP1.S en CaSaL~3JlCe et reprises par ROOS:C ( 89) sur le danger urosif
do l'engrais vert; l'érosion nesuree en parcQlles 'expérinG~tales, est
en effet de 7,82 t/ha en Doyenne sur 10anssous l'engrais vert alors
qu'elle est dculoDont de 4,88 t/ha sous ja.chère; les L~xina observés
au cours do cette période (1954-1963) sont de 10,14 t/ha pour la ja­
chère et 22,71 t/ha pour 10 sorgho engrais vert. On aurait pu, en s'en
tonant à ces résultats bruts, conclure que l'engrais vort ét~it ~~o

pratique f~vorisant l'érosion. En fait, l'analyse détaillée des rusul­
tats nontre, corillO on pouvait s'y attendra, qu'il y a une reprise
très netto de l'érosion lorsque l'engrais vert est enfoui et quo 10
sol ost exposé nu aux pluies. Cette rOJrise ost naturollen0nt d'autant
plus tErquée quo le labour d'engrais vert roçoit davantase de pluies,
c'est-à-t'.ire qu'il est r02.1isG plus précocCïlont. En réculant la ('cate
d'exécution du labour aussi tard que possiblo vers la fin de la sai­
son dos pluies, on dininue, jusqu'à l'annuler, 10 risque d'érosion.

Il y a ~s~e~li~~s~ais ayant nis en cou~araison des dates do
réalisation du labour d'onfouissonont.

A Séfa (13 ) il est nentionne que des enfouisseœnts· .;pré~
ooces... aya.nt reçu 338 on de pluies ont donna dG neilleurs résultats
que des enfouissoncnts tardifs (114 [~l do pluie) uais il n'est four­
ni aucune inè.ication our les rendc;::c.nts ot la lX',nièro dont a été roa­
lisé l'ossni.
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A ~aBb2.Y, FAURE (41) a nis en place en 1954 un essai fac­
toriel conbinant 3 dates d'enfouissewent, 3 natures de I~tière verte
enfouie et 2 dcsos d'engrais.

Les dates choisies pour l'enfouissencnt étaient les suiVGntes ,

• 1ère date ., Début épiaison du nil souna [40 jours après la lCVéej
• 2ène date '. Fin floraison _"- 60-70 j. " Il

3ène date , Après récolte - "- 80-90 j. " "•

Les rés:ultats sur arachide en 1965 ont été les suivants 1

• 1ère date ,1 1278 kg/ha7

2ène date 1 1534 kg/h~7
Significatif à P o,av

•
• 3ène date 1 1538 kgjha_

Les enfouissonents les plus tarùifs se sont clonc nontré net­
tenent supérieurs à l'enfouissenont précoce sur cette prenière cul­
ture. L'annoe suivante, il n'apparatt plus de différence sur le sor­
gho succ2dant à l'arachide.

En 1962' , l'essai de rugünération inplantü à ~hLûU?ba

( 80 ) pernettait de conparer, sur arn.chiùe, les effets des deux la­
bours d'enfouissenent de jachère l'un réalisé précoceDent, le 21 Août
1961 l'autre tarèivenent le 26 Septenbre de la nena année. Le prerûer
labour reçut 262 DO de pluies après exécution, le second une dizaine
de DO seulenent. Les rendenents en gousses sont de 945 kg/ha pour le
prenier labour ct de 979 kg/ha pour le second; ils se situent donc
tous les deux à un niveau nédiocre et no prés~pas, entre eux, de
différence significative. Le développenent végétn.tif, par contre, a
été nettet~nt favorisé par le labour tardif puisque les rendeDents en
pailles sont de 1734 kg/ha pour le preDier labuur et de 2386 kg/ha
pour le second; la différence est ici significative à P 0,01.

Âu_Nig~r, un essai conbinant 5 fornes d'engrais vert ou ja­
chère et 3 dates d'enfouissenent a été nis en place en 1964 à Tarna
sur sol dunaire (63). Les traitenents ont été testés par une arachide
en 1965, à laquelle a succédé un nil en 1966. Les résultats figurent
dans le tableau ci-dessous. Ils concernent la noyenne des fornes de
funure verte.

Dans les deux cas, l'influence de ln. date d'enfouissenent
est statistiquencnt significative. Il est curieux de constater qu'elle
joue en sens inverse pour l'arachide ct pour le Dil. Pour l'arachide,
ainsi qu'on pouvait s'y attendre, le report ùe la date d'enfouissenent
en fin'èe saison des pluies favorise netter~nt la production en gous­
ses. L'effet résiduel du labour d'enfouissenent sur nil est, par con­
tre, un peu plus narquo sur 'enfouissenent précoce. Ce dernier point
est difficileilcnt explicable.



269

Tableau nO IV-44
Influence de la date d'enfouissonent de l'engrais vert
OU de la jachère sur les rendononts cle l'arachiè.o et du
- nil à Tarna (Niger) ( 63 )

-=-=-=-=-=-=-=-=-=- =- =r =- =-=- =- =-=-=-r-=-==-=-=- =-=-=r=-=-=-= -=-=-=-!i Date d'enfouis- ;Pluie après ;Arachide 1965; lfil 1966 1
, senent 1964 ;laboun TIn ;Gousses kg/ha; Grains kg/ha,. ....

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=- =- =-=- =- ==- =-=-=-=-=-=-=-=- =- =-=- =- =-=-=-=-=-

1
1
!
!
!

25 Aotlt

10 Septenbre

25 Septenbre

265

32

o

2424

2600

2712

1210

1194

1040

Les quelques résultats agrononiques ~isponibles viennent
donc, dans l'ensenble, confirner les conclusions Ge l'analyse des ef­
fets sur le sol. Il est perlris d'affirner uaintenant que les enfouis­
seuents précoces sont condarmables et dangereux pour le sol et que la
date d'exécution du labour doit Stro rüculue aussi tarè que possible
vers la fin de la saison des pluies, de façon à ce que le labour ne
reçoive pas plus d'une cinquantaine de UD de pluies après son exécu­
tion. En se fondant sur l'analyse fréquentielle des pluies, on peut
estiner que cet objectif peut etro attoint 8 ou 9 annéos sur 10 au
Sénégal en labourant vers le 15 Septcnbro dans la zone Nord, le 25
Septenbre dans la zone Centre et le 1er Octobre dans les zones uori­
dionales et orientales. Le problèuo sera de concilier cet in~ératif

de la date d'exécution du labour et les difficultés pratiques de l'en­
fouissenent d'une nasse végétale ayant attoint un stade de ùévelop­
penent et do lignification avancé. Ce point sera exalùné plus loin.

351 6 Proparation des terres et nodelé du terrain

Les labours peuvent, suivant leur Dode de réalisation,
influencer plus ou noins le nodelé du torrain. Ils peuvent ~tre réa­
lisés à plat, en planches ou en billons; ~tre dirigés suivant la pen­
te ou suivre les courbes de niveau. Ces deux points seront exa.nines
successivenent.

351 61 Labours à plat, en planches et en billons

Ce point concerne essentiellenent les l~bours or­
dinaires de préparation oar les labours d'enfouisseDent sont pratique.
nent toujours réalises à plat.

Les labours en planches larges ou étroites sont principale­
nent utilisés dans los cas de drainago déficient. Leur eoploi ost peu
courant Qans la zono étudiée ct n'a pas fait, à notre connaissance,
l'objet de recherches spéciales.
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Lu culture en billons ne èoit pas $tre confonduo avec la
technique ~e buttaGo; dnns ce dernier cas, les plantos sont sonGes à
plat et le buttage n1intervient qu'en Lùliou de saison, lorsqu'olles
ont atteint un certain d6veloPlicnent. Cetto technique ci.e buttage sora
donc étudiée plus loin, avoC los trava~~ d'entretien. Les billons sont
au contraire réalisés avant le senis, ot los plantes seDo0s, habituol­
IODent, au sornJet des billons. Les billons sont confectionnés nanuel­
IODent avec des outils cle fornes variables suivant les othnies (1).
En Afrique anglophone et on particulier en Nigéria du NorQ ot Gar~)ie,

les agronones recorl.-:::anc1ent la pratique. c~u billonnage en cul turo noca­
nisoo, surtout sous forL~ de billons cloisonnés, et proposent à la
vulgarisation des charrues IJunios ~e corps billolUleurs.

On s'accorùe en effet couraruJent à rocolli1a1tre à la culture
en billons un certain nOLlbrc d'avantagos par rnPl)Ort aux labours à
plat 1

- Deilleure infiltration èe l'eau dans le sol, surtout lors­
qu'il s'agit de billons cloisollilés;

ueillûure prot~ction contre ruisselleDont et érosion
- Deillcure TJ.a1trise de l'hor1Je;.

Concornant le pre;~ricr point, on peut considérer qu'il inté­
resse surtout les rugions Norè dô la zone et intervient principalcLlont
en début de saison dûs pluies. L'accroissouont de l'infiltration peut,
clans ces conditions avoir en effot, une incir:!.ence agronouique inpor­
tante. lIais il ne faut pas oublier qu 'un lalJour à plat suffisannent
profonel et correctonent ron.lisé peut uga10:1EJl1t so flontror très ef­
ficace pour l'aLélioration èo l'infiltration (CHARREAU, 1969) (15 ).

Lo deuxième arGUDent touch<'.nt au r61e du billon en ,latière
de conservation du sol, est celui qui est le plus couraWlont utilisu
pour souligner l'int6r8t de cette pratique. Il est de fait que des
billons suivant fidèlollent les courbes de nivoau entravent efficace­
Dent 10 ruisselleuo11t et <1ininuent donc, jusqu'à les alllluler, les
pertes en terres. C'ost ce qu10nt nontro, on particulier, les étudos
nenées en cases d'érosion tant au Sénégal qu'en C$te d'Ivoire (3 ).
lfuis à ce sujet, il faut faire ronarquer que ces études, réalisées
sur llarcelles ùe clinc:nsions nodestes (de l'ordre de 250 IJ2) ont une
portée liaitée et no rC;llelent qu 1 inparfai teuent cOI.lpte cle ce passe cn
plein chaup. La réalisation rigoureuse d'un dispositif de billons en
courbes QC niveau sur de vastes superficies est en effet très diffi­
cilo. voire iupossible à exécuter. Il y aura toujours un ou plusieurs
points faibles clans le clispositif où l'eau, s'accunulant cle~rière un
billon, finira par 10 faira céder, perçant tous les billons se trou­
vant on aval ct pouvant ainsi entra1ner clos dGg~ts très sérieux.

(1) Principalenent l "daba", "do.renba ll ou "kayene:o".
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En parcolles clo l1esurcs (11 ürosion, on a affaire, c1ans co cas
à une loi (le "tout ou rien":

ou les billons tionJl.Ont, et ruissGIIGnEHlt et e:rosion sont
quasi nuls

ou ils cèclcnt et les quantités d'eau et de terre entra1­
nées dans les cuves peuv~nt ~trc très il~ortantes.

Pour être réellGl.lOnt valal)lo, cette étude cloit donc se faire
en plein chan:', sur lletits bassins versants ou portions de versants.

On notera par ailleurs qu'en culture traditionnelle la pra­
tique du billonnage no raraît pas ruponùre à un souci de lutte contre
l'érosion, car, la plupart du toups, les billons sont orientés dans
le sens de la pente. Cette pratique pourrait par contre être wotivée
par un souci dlanélioration du drain~ge au niveau des racines.

Enfin, dans ces études sur le rôle du billon en natière de
conservntion du sol, il Y a un lloint qui est g6néralenont nugligé et
qui nous paraît pourtant fort i:2portant : celui de la dégraQation du
sol Ge produise.nt in si tu entre deux billons. UlTle lorsqu'il llernet
d'entraver le ruissclloi1ent, le nicrorolief créé par le billonnage
présente, en effot, dans ces sols à toxture grossière, le très gravD
inconvénient dlaggraver les conséquences de llérosion par battance z
sables et argiles sont entr~înés sur 10 flanc du billon et viennent
se déposGr alternativeDcnt, par lits succ0ssifs, clans le fond du sil­
lon. Le billon lIfond ll progressive,1ent sous 11 action de la pluie et
dans le sillon se développe uno structure litée, qui, si elle nlest
pas détruite par un travail profon~ du sol, se r6vèle tros d6îavora­
ble à 11 enrr"cinonent de la cul turG et, clonc, à sa creissance ct à sr'.
production. Les observations de cc genre sont lln.rticulièrenent nettos
clans les pays èe vielle culture, sur lOG plat0a~x de Basse Casaunnce,
par exeilple. SEGUY (90 ) a souligne: à juste titre, la part propondé­
rante qui pouvait être attribuée à la pratiqua répcitée du billonnage
dans la Jugradation des sols dG c0tte région.

Ainsi que l'ont Dontré les études réalisées en Casanance (15),
une ~es neilleures ~éthocles de lutte contre llérosion consiste à créer,
par le travail profond du sol, un profil cultural satisfaisant à con­
server par la suite cc profil en slassurant, grâce à un seLUS précoce
et une boru1e fertilisatiun, un développenont rapide de la v6gétation
des cultures. Cet objectif peut, à notr~ avis, être atteint en cul­
ture à plat.

En cc qui concerne le dernier point, celui ~e la oaîtrise de
l'herbe, il est certain qu1en culture traditionnelle, le billonnago
fait prcnvo ù'une incontestable supériorité sur la culture à plat
pratiquée avec les outils oanuels.
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La pré~aration du terrain est souvent, en offet, assez tar­
diva et interviont quand la saison des pluies est déjà lJien installée
et que le terrain est couvert Q'herbes. En cultiv011t à plat avoc ses
outils trac'.i tionnols, le :;:laysan effetue un certain retourneüent cle la
terr0 ~~is celui-ci est insuffisant pour lutter contro l'envahisscr~nt

ult0riour par l'herba. Si au contraire il pratiquo la culture on bil­
lons, los nottos sont lJoaucoup Dieux 10tournées ot l'horbe soignouse­
Dont entorrée dans le billon, ccci constitu~nt une sarto è1engrais
vert Œorob6. La L~ttrise de l'herbe sera par la suite beaucoup Dieux
assurée ct l'entretien plus facile. C'est, croyons-nous, la raison
pruclo;-linante expliquant l'extension do la culture en billons clans la
partie néric:ionale c~ü la zone.

En passant au stnc1e cle la cul tu:ce attelée et en Etdoptant la
charrue conne instru80nt do prùparation du sol, le paysan s'assurera,
du n8no COU1), Dc.r un lo.,bour à plo,t correctenent réalisé, une rârise
do l'herbe coupnrable à colle qu'il aVQit en culture I~nuolle sur bil­
lons. On a vu, en effot, plus haut (IV, 322 1), le rôlo i~?ortant joué
par 10 le,bour clans cc C.or~ine. On pout <lonc (~irc que s'il y avait un
avantage certain du ~Jillon, à co IJoint clo vue, en cul turc nalluelle,
cet E'..vantago c....is~'araît on culturo uécC-nis<Je.

Notons enfin CluO la technique clu billonnage prosonte do non­
broux inconv6nionts pratiCluos en culturo notorisue et plus encore on
cul ture attelée : difficultés de rOéüisor llGcaniCluenent les sonis, les
travaux d'entrotien et la rucolte.

Il y a nalheurouscL'.ont, à notrG cormaissance, fort peu d'os­
sais pornottant la cou;araison des effets, sur los rendeDonts des cul­
tures, de la culture en billons et de l~ culture à plat.

Un essai iLll"llanté en Ca,sanQnce par BIlUE-HABAS et THIROUIN
(5 ) en 1965 fournit quelCluos ronsoignenents à ce sujet. Il s'agit
d'un essai de techniClues culturales sur nais. La nature dos traito­
nents et les rendononts obtonus sont indiqués dans le tabloau ci­
clessous.

Les traitoaents no diff(Jrent l,as s ignificativeL10nt ontro eux.
On peut cE):i.xmdant constator 10 1Jon cOl:portoncnt des senis à plat et
llintér8t du buttage dens 10 cas d'un sonis à plat. Le prorùE)r iut­
tage intervient uno trontaino do jours après le senis. Des observa­
tions do profils culturQux effectuées en hivornage ont p~r ailleurs
Dontr6 l'effot favoraljlo clu buttage sur l'enracinc'ment du uais. Les
réalisatours de l'essai' notent, par contre, que 110ff0t du billonnQgo
ost plutet dcSf",voralJlo z on cas do s6cherosso, uno cro'llte so forDe 2.U
sonnet du billon, g8nant 10. lovtSe ê.u plant; d' autro pc,rt los pluies
très violentes do c100Ut do saison érodant les billons ot déch~ussont

los plantos, obligGant à unG réfection continuolle dos billons.
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Tab l G au, n° IV-45.
Influencos conpar6es dos ~elris

sur planches ot do différontes
los remlononts ,lu

Séfa ( 5

à pl~t, eur billons et
façons dtontretion sur
lJc'l..is à
)

J-;::-;::-=-=- =-=-=-=- =-r-= ..;::-;::- =-=-=':-=-r-=-;::-;::-=-=-~ =-r-=-;::- =- ~;::-=-;::-1
l ' Hode do propa 1 1 RcmG.o;:wnts 1
1 Modo de sorris i ration du ter i Mode. • gr~ins !
1 rain ! è. t ontrotlon kg/ha

Sur billons

Sur billons

Sur planches
do 6,60 n

l '! A plat :i·.Iécaniquc iJv1f1nuel

.A plat Mécanique! Buttage l:.lucani-!
! !que progrossif
l ,ilvI2J1ucl (<lareuba)i ~in.nuel

! l\Iécanique (dis-!
!ques) Hlo.nuel
! !
, 1

i MGcanique il'bnuol

2830

3018

2394

2891

2548
-~-=-=-;-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-= -=-=-=-:-=-=-

Pour conclure t on pout é:iro que, si dalls certains cas parti­
culiers, la technique du lJillonnagu n.voc cloisonnonent pout so révélor
intéressante, pour l'Gnscnblo <les sols à do;~inanto sa~leuso de la zone,
la pratique des labours en billons nu )2.raît pD..S roconm:,udable. Collo
dos labours à plat, convona1.~l(;Llcnt run.lis6s, lui senblo bien préfG­
rD..blo car olle réunit sensilJloIJent los n6;,es aV2.ntD..gos quu coux clas­
siquenont dévolus aux billons : aYJuliorn.tion c-:'o l' infil tration, rüG.uc­
tian de la d~gr~dation, anClioration do la [tlîtrise ~o lthorbe, sans
présenter les n~nos inconvénients.

Cotte conclusion ne saurait naturollc]10nt, Sans étude préa­
lablo, 6'tro généralisée à Q.I D..utres candi tians Lle sols et de clinats.

351 62 Oriont~tion des labours par ro.pportà la ponte

!lIeue en cas de pente faible (nains do 21;), ltagrcssivité
clinatique et los risques d'urosion sont tels dans cette zone qu'il
y a toujours intérêt à orienter les lé:~.bours p2.rallèlonent aux courbes
de nivoau.

1e sode de culture le plus indiqué pour ces reglons, -spécia­
lonent pour los régions nGridionales, plus arrosôes,- paraît @tre colui
de la culturo on bandes alternées, de largeurs variables suivant la
ponte. t séparGes par è-os ados rualisCo à la charrue et coy-r;:üantés
atheroes vivaces.
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Ce systone a été eSDayo en différents endroits et notarli-1ent à Sofa,
on Casar-1:'mco, où il fonctionne r~e façon satisfaisGnte (16;77). L' [l,clo~)­
tion do charrues réversibles facilita consiclérableJJent lloxocution
des labours dans cc type cl' au(;ngrtnent. Cc ncdèlc do charruo ost jJal­
hourcusGl.1ont très p8U réi"l11mlu on Afrique (1c l'Ouest.

352. !~~!~~:~_2:~~:~~_~~_~~~~~:~_~~~~~~~~~~~~~!
Ils sont les suivants :

- Naturo du ~at~riul vegutal enfoui
- :Durée de la solo do r6g.:néro,tioll
- Quantité do natièro végétalo enfouie

Conditionneuont cle la plante nvant enfouisseLlcnt
1.Ioclalités pratiques dG l'eniouissuDont.

352 1 Nature du natériol végétal enfou;i..

Il y a ici deux questions à considérer 1

- l' onfouissencnt do pailles cO~Jpé\,r6 à l'enfouisscI}cnt
de L~tière verto,

- dans le caS do la funure verte 1 le choix do la plante.

352 11 Conparaison de l' cnfouissoI.1Cnt de po.,illes et
de natièro verte

Cette conl,<:.,raison est effcctuoo, au Sénégal, dans les
essais "llégénération du profil" inlJlanUs à , Banbey (2 essais).
Sinthiou-Lialènc: par J'HCOD (69 ) et à S{fa par lneou et THIROUIH (74 ).
On étudie, dans ces essais, diverses noc1o.,lités do réalisation do la
sole do régénéro., tion. Les trai tOI1onts sont los suivants 1

- Ténoin 1 jachère brllée, non tr~waillée

Jachàre enfouie

- Jachère fauchée fin Ao~t (rmlch ou exportation); enfouis­
senent du regain

- Hil ou sorgho engrGis vert

- Eil ou sorgho o!1f';rais vert fauché fin Ao~t (!:.IllIch ou ex-
l)ortation (1cs produits Cl-': la fauche); onfouissellent clu regain

- C~r~alo à court cycle; cnfouisscl~nt dus po,illes.

Pour ce dernier traiteDent, 10., céré~le choisie est le Dil
"Souna" ou le sorcho h~tif à Lougo., ct Brtnboy, 10 nais à Sinthiou­
MaIGne et Sofa. L' enfouissoLlont est rL;c,lisé après récolte dos grains.
Il y a donc, 8n conpo.raison avoc lu tCuoin, quatro Llodalités cle roa­
lisation de iUDure verte (2 do jachore ct 2 d'engrais vert) et un en­
fouissüDont de pailles. Ces cssais ont ûté nis on place à ~artir QG
1964.
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L' onfouisseDent des i::é1illos de no..ïs no l)ose pas de problèocs
narticuliers à Sinthiou ot SC:;fa; il ost effectué à la o8ne date que
i' enfouissGDont c~es jRchères ct de 11 engrais vert.

La qualité du Inbour est alors so..tisfaisante et des obser~

vations faites au cours de la saison soche qui Duit sn r6nlisation
révèlent un profil cul tur2,l as soz procho de ceux obtenus al!ràs en­
fouissor.:ent do fUIJ.ure verte; il Y 0.. égale:iont ù6voloppenont cl 'une
structure particulière ct alUne nacroporosité biologique; le dévelop­
peDant do cotte structure ost toutefois noindre quo dans le cas cles
enfouisscDents de natioro verte en qU2.ntité inportante. Le sol ost
souvent égaloDent plus éruetté. La dCconposition dos pailles, d~e

pour une large part à l'action d.o la faunG du sol (tornites), sc fnit
saYlS difficulté.

A BanlJey par contro, on raison do la briGveté de la saison
des pluies et de l'irrugulo..rité do son c1éI~rrage, l'enfouissenent ŒOS
paillos de Dil ou de sorgho hâtif no peut être effectué en uêne tenps
que celui des jachères et de llcngrRis vort; il faut attondre pour la
récol te ot l'enfouisscnont jusqu 1 au c1u1mt oU à la ~ri-Octobre. Le sol
est alors plus sec et il peut arrivor que l'cnfouisseDGnt se révèle
inpossible ù réalisor (essai Banbey Dek, annoe 1964). La qualité du
labour, dans Ces conditions, est l)oaucou) plus variable que cello
des labours de furmre vertc; elle ost très dépondante de la pluvio­
nétrie do fin de saison. Quand le sol est trop soc on aboutit à la
forrmtion (le Grosses nottes noyues dCèY'.S un rr.,tCriel pulvérulent. G~nc

en conditions d 1hurril~i té favorablos, 10 sol est sauvant plus énietté
que pour l'enfouissonont ,les jachùres et encrais vert; pour cette rai­
son le "nulch" ainsi croé est parfois plus officace et lL conservation
de l'hurridité en profondeur, supérieure.

L'influence conparôe, sur les rortdCDGnts des cu1tures sui­
vantes, do Ces doux systèTIes de labours d'onfouiss8TIent : pailles ou
oatière verte, est illustrée par les chiffros cles talJ1eaux IV_102,
IV-103 et IV-104 en anneXe qui concornent rospectivenent, les effets
directs, los effets rési'.~uols de prenière annuo et les effets rosi­
duels de douxiène année. Toutes los données proviennent exclusivenent
des essais "Régûnoration du profil" (6) ?~i4).

Les donnuos du tableau IV-102 concernant les effets directs,
ont étu rusuLlos dans le trtbloE'..u ci-clessous.

On consto..to quo les rosultats sont aSSez VOlSlns pour les deux
typos do labours; les diff0renceG ne sont pas systûnatiquos et, sui­
vant los cultures, los localisations et les annues sont on fnveur tan­
t8t do l'un, tant6t ùe l'autre typo~ Cependant, pour le [mis on note
une suvuriorité assez nette de la furr~re verte qui se rmnifeste qua­
tre fois sur cinq, dont deux fois do façon statistiqueDent significa­
tive.
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Il Y aurait liou d'élucidor la raison do cotto baisse de rendoeont
sur le naïs, succéclant l.t un [l[l,is ûnfoui. Il n8 soublo pas quo le pro­
fil cultural et los propriétés physiquos du sol soient ici en Cause.
Il faudrait donc rechercher d'autros factours, peut-être d'ordro sani­
taire. Quoiqu'il en soit, par rapport au ténoin non travaillé, il y a
oalgré tout un effet positif, parfois très inportant.

Tableau n° IV-4§
Influence conp13xée dos lalJours cl' onfouisscucnt do Ilc;.tière vorte

et de pailles clans lours effets directs sur los rondenents des cultures

96
84

90

84
106

1052048

2421
/j.134

"1441

3
2

2147 1
1

___.__ _ 1---- ---- ,----
2320 ;
3481 i

____1 - ~__

!

Mil
~ (Grains)

! 1
Sorgho iSinthiou
(Grains)
~~--_!- ,------

;Séfa
iSinthiou

-=-=-=-=- ==- =- =-:::- =- =-=-=_. =-=-=-=- =- =- =-=- =- =-=-=- =-:=- =- =- =-=-r-=-=- =- =-
1 Il ;Nonbro : Renl1enents noyens k/j/ha;R t;
1 L l . . 1 ' • • appo r .

C It ,oca ~sa- ,d annGes , 1 1 -, C/~ ,
1 U ure . . . T' . . F • P .11' ob. •i tion ,de conpa-, eno~n, UDure a~ cs 1 r: 1
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1
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(Gousses)
!------1

,
i 1\iaïs
l (Grains)
-=-=-=-=- =- =-=-::::- =- =- =- =- =._=-= ..~=-=--= ...=-=-=- =-=-=-=- =-=-==-=- =-=-=-=- =-=-=-

En cc qui concerne los effets résiduels do pronière et do
douxièno ['Jlnéo, les c)nclusions (}ui se docaGent clG l'ox2,;:K)l1 des ta­
bleaux IV -103 ot IV-104 sonr à peu p:L8S les ~lêjJos : pou cle cliffurol1cüs
cl' action, sur la procluction en grains ou gousses, ontre les deux types
do labours; résultats variables suivant los annoos, los culturos et
les enplacoDents. On note seulonent en offet résiduol de proDièro an­
néo une diffûronco significative en faveur de la fUlJUre vorto sur un
nil venant après nais à Séfa.

Sur 10 clévoloplJonent végétatif des cul turcs, traduit par le
poi~ls clc pailles, on no note p~,:J nOYe ~)'_ -.J ',1; c-:'·::'fé:c"YlcOS ·systoll.;.tic:ues
entra ~ cnfouisseDop:t (~::. ~\2 i:"lc ,-; o~ f"J~T.")~:~CJ 'l~r-:ü"
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N~turG de la plant0 dans 10 cas de la fUQure vurtc

La notion d'engrais vert a ôté souvent associue à colle
de lCguninéuse, les a~rononGS chorchant ainsi à accro1tro gratuitenont
le stock d'azote du sol. Cette conce~tion paraissait particuliàreDent
séduisante en Afrique où lé prix Les engrais lrinéraux azotés était et
reste encoro très tSlevu. C'est pourquoi dès le début cLes ex~)L;rLJenta­

tions sur l'engrais vert on pensa à couparer les avantages respectifs
des lcjgurrineusos, de la jachère et- duS céréales. L'objectif était
d'associer les avantages suivants:

Dliveloppenent végétatif rapide et inportant, tonnage de
L~tière verte enfouie dépassant 20 t/ha

- SystèDe racinaire agissant sur la structure c'-.u sol
EnfouisseDent facile
Richesse en azote do la plante aussi grande que possible.

On a recensé en Afrique do l'Ouest 26 essais rris en place,
princi~ale:llint au Sénégal, pour étu~ier cctto conparaison. Sur les
26 essais, 21 furent illl)lantGs par 10 CM d.e Baubey, 3 par la CGOT,
2 par lIIRHO. Cependant 10.. plupart (le ces essais nettaient en conpa­
raison jachèro et engrais vert-céréale; il y en a sGuleuent 5, à notre
connaissance qui, ayant étudié llutilisation do légunineuses conne
euerais vert, on aboutit à dos résultats exploitables.

On conparera d1aborè. les lüguuineuses c\,ux céréales puis les
céréales à la jachère.

352 121 Co;wnraison Logu:rineuses/Cur(;alù.3

Avant de passer rnpidonent en revue les résultats des
essais, on peut noter que:

- les tonnages de natière verte produite sont en gén6­
raI nottoDent supérieurs pour les grarnnées que pour les légurùnüuscsJ

- parDi l~s léguûineusos utilisées CODne engrais vert,
très peu présentent des nodosités; on peut s'interroger sur leur capa­
cité à fixer llazote de l'air. Cepend.ant les analyses révèlent'des
tenours en azote dans los fouilles et los tiges, qui sont de llordre
de 3 à 4%, soit environ 10 double de collo des gra~rinéesf

le systène racinaire des 10gunineusos est pivotant,
le pivot descend souvent à grande profondour, co qui peut $tro inté­
ressant pour atténuor les effets du lessivac:e (reDontées c1 1éléuents
winéraux); par contre llaction structurante des racines sur le sol
para1t beaucoup plus faible que celle dGS rncinos dos gralunées.



D'un point da vuo thuoriQuo, los av~ntagGs respoctifs dos
cleUX: fanillos de plantes oOllblent so contrci-balancer. L' exanon des
résultato d'essai viont confirncr cotte in~ression.

DClns un l)ronioT esoai inplanté à M'Pesoba (IvL:'1.1i) en 1952 (94 )
cloux Crotalairos : C.juncea, C.retusa, et 10 pois d'Angal (Cajanus
inclicus) sont co:warés nu nil utilisé corule cmgr2..is vert. Le ténoin
est consti tu6 par la jachère brin6e. La cOL,~araison est fai to dans 4
rotations ùifférentos (2 trioID1ales, 2 bionnales) et la culture suc­
cédant à l'ollb'rais vort est soit l'nrachide, soit 10 sorGho. Dans 3
essais sur 4, cles plus valuos significatives sont enrogistrées après
engrais vert [nis l'influenco do 12.. plante engr~is vert n'app~ra~t pas
~ettoDent puiSQue c'est tant8t le nil, tant$t los crotalaires qui ar­
rivent. en tate Quello que soit la culture test qui suit (sorgho ou
n.rachido).

Par la suite Quolques autres essL:.is (lu n611ü typo furont Dis
en place et au Sonogal. Les r6sultats on sont présentés dans 10 ta­
bleau n° IV-104trls, on aID1exo. La léeunincuso choisio est ha1::itualloDont
uno crotalaiTe, le plus souvent' O~lnria junce~. 1~is certains eS­
sais font int8rvcnir uGalonent : Cajanus indicu3., Mucuna,§,Q, Stylo­
santhes Rracilis et Stylosanthes ~cta.

La culturo test <lui 11 suivi 11 unfouissvüont a toujours eSté
uno arachiclo, snuf d11ns l'essni do Farako Ba (29) où ce fut un sorgho.
Or c'ost ~r6ciséDont dans cat ill1ique essai qu'on OJsorvc une diff~­

rance Q'action significative sur la lugurrineuso (crotalaire) par rap­
port à la jachère (1).

D11ns los autros essnis, on observo assez souvent une supé­
riorité cles duux ongrais vorts par ra~port à la jachère cnfoùie, [nis
pas do diff~ronco sonsible antre l'enerais vert céréale et l'eugrais
vert 16guninouse.

D'autres essais nenus t~~t à Baobcy qu'à Séfa, [nis èont les
résultats sont inconplots, confirDont l'absenco do supériorité netto
de l'ongrais vert légulllneuso sur l'engrais vert céréale. Ce sont
clonc des raisons pratiques qui ont concluit los agronüDes à préférer l
l'ongrais vert céréalo à l'engrQis vert lécunineuse :

- Plus granùo facilita do so procurer clos crainos ct co~t clu
SOLUS nains élevé

- TOID1agù rlG uatièro verto sU:L1~ricur

Absence de repoussos l'QID10C suivant l'onfouissouont; ces
ropousses contituent non soulonent une c6no LBis un danger pour la
culturo, ùu fnit ~u'ellcs peuvent servir do rolQis aux parasites; los
repousses de crotalairos sont pnrticuli~ronent c..bondnntes.

(1) Lo trai touont crotalairo ost éiCnlo;1cnt sicnificative~jent supérieur nu
traitouent Stylos11nthes, [nis los réalisateurs ùe l'oSSE'-i notent que le
cl6velop~oTIGnt QG cotte dornièrü plante avait été tras Dudiocro.-
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Par ailleurs ccrtc..limes légu:JinousGs ]?réscmtent c:" autres in­
convénients; tol le ~ois Q'AnGol qui a donno dG bons résultats on Cc..sa­
nanco nais nécessite un vorit[l,ble clôfrichcLlent au I1onont è.o la ror:ùse
en culture. L'utilisc..tion de léguaincusœcoDDo ongrc..is vert a donc
très t6t cédé la lJ1c..co à collo cles corél11os conne le r:ùl et le sorgho.

Il serC;,i t cortnineLlcnt inturossant do ruoxa::o.ner r.nintenant
ootte question en faisant c..]?pel à (:'e3 léguninouses fixatrices cl' azoto
(nouvolles plantes introclui tes ou ensellonconent (:'0 RhizolJiuI1) et en
testant 11cncrais vert lé~~Dineuse non plus par lli1e arachide nais par
une caréale.

352 122 CO"~po,raison enGro.,is vert c~réalesi jachèro el1..fouic

Los tenours en azote de la jach&ro ct des céréales uti­
lisGes CO!1ne engrais vert étant conparables, cos deux types ùe funure
verte ne peuvent se diffuroncior, dnns lour action sur le sol, que par
Itinteru0c1iaire cles trois nécanisnes suivants:

- couvorture du sol
- tonnaGo èo nc..tière vorte produit
- action. du systGne rc_cin8.ire.

A co sujet, les no!~)reuses obs~rvatibns faites tant en essc..is
qu'en GrEméLe culture pernettent dl) noter que:

- la couverture ÙU sol ost assurôe, on 0én~ral, de façon cor­
recte aussi bien par la jachèro que pc..r llonerais vert. Il faut toute­
fois quo celui-ci soit roussi c'est-à-èirG qu'il ait reçu les n8nes
soins qu'une Qutre culture : 11r(;paratioll c:'u sol soicnée, se:.:lis à bon­
ne date et à 1)onne (1.ensi té, fertilisation azotoü, entretien et oclair­
cissaGe. Dans ces conditions, son clCIl~rracc ost souvent plus rapide
que la jachère ct la couvorture ÙU sol plus prCcocenent c..ssurée. Dans
le cas contraire, (engrais vert souffreteux) les risques cl1érosion et
de lessivaGe sont élevés,

- le tonnage do natière vGc(;tale IJroc.:'uite ost nornalenent
plus élevé pour l'ongrais vert (ail sorcho) que pour la jachère: en
noyenne 2,5 t/ha de JJati8ro sèche pour la jachère et 5,0 t/ha pour le
Dilo Les ntl-"'dna ol)servés sont rGspGctiVE.Eeut de 9 t/ha ct 15 t7ha;

- les DDsures è.o paicls rncin8.ires sont assez rares; à Bc..nbey
les valeurs trouvées s'étagent ontre 0,8 et 1,7 t/ha pour la jachère
(pro~uction de natière sèche 2 à 6 t/h~), entre 1,3 ct 2,3 t/ha pour
le nil enGrais vert (3 à 6 t/h~ pour l'appareil véGétatif).
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A Sofa les chiffres Gont sensilJ1encnt plus ulev6s jusqu 1à 3,3 t/hn
pour le Ilil, ct 7,7 t/ho., pour ln jachèrE) C)roduction de 8 à 10 t)
(75 ). Dans do bonnes conclitions l'cnri1cine]_lent de 1<:1 j11chère pout
donc $trc tr~s iuportant ot presque ~quivQloir, en poids, ln proc1uc­
tion des tiGes ct feuilles. L'insuffiso.,ncc do données ne pernet co­
penQnnt pas de Généraliser CGS r6sultats.

La colonisation par les racines est honoeènc et intéresse
toute la superficie clu cl18.np pour la j i1chè:re et le nil enerais vert
SOIl": a la volée. Elle est noins honoG"ènc clans le cas ùu uil sené en
liene, la densitu d'occupation racinaire étant un peu noindre dans la
partie cGntr~lo de l'interligne (nais la différence est peu sensible).
La profondeur do l'enracinCilent est gon6ralenont un peu noindre pour
la jachère nais cette caractéristique est très influencée par le Doùe
de préparation du sol.

Pour autant que l'on puisse en juger visuellouent, l'Qction
d'aGrégntion et do division sur le sol des rncines est conparable dans
les deux cas.

Au total, il no paratt donc pns y avoir do différence es­
sentielle entre los cloux types do funuro verte, quo.,nt à lour Dode d'nc­
tion sur le sol.

Il ilJportc do voir si cette différenco ne sc nnrque pns sur
los rE;nde:-~ents clos cultures. Pour cela, an a rnssentl<& dans les talJ1eQux
IV_105 ,IV_106 et IV_107 en annexe, les rusultc,ts concornal1t les
influences conparées do la jc,chère onfouie et du uil ou sorgho engrc,is
vort sur los rendeno~tD dos pronièxc, clouxiènù et troisiène cultures
succédnnt à la sole de régénuration. Ces rusultQts sont extro.,its de
19 eSsais pluri11nnuels (17 au Sénue;e-l ot 2 aU Niger) autorisant cette
conp2.ra.ison.

Il ser8- fQi t oe;['.,lo;_10nt ncntion des clonn6cs de deux esso..is
inplo..ntés par llIillIO o.,u S6néGal.

L'eXc,ilon des tableaux révèle que los rosultc,ts sont aSSoz
vâriables d'un essa.i à l'a.utre, et pour un Dêne essai, d'une année à
l'autre. Ceci s'explique aSsoz bion après ce qui vient d'8trc dit con­
cernant la "roussi te" de l'engrais ve:-'t qui litait, il Y a quelques an­
nées encQre, assez c16atoire~ Par ailleurs les conditions d'onfouis­
sellent, Quterninantes pour l'offet do cette technique, peuvent varier
aSsez largoilent et les CO[~tcs-rendus d'essais no donnent qu'une idée
très inIlrécise de cotte variation.

On peut cOIlcndant tontor d'effectuer un bilan pour les dif­
férentes cultures de la rotction.
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Pour ln prew.ore culturc succ~è.nnt la sole do réGénération,
ou cul turc-test, les rusultnts sont r~suDûs dans le tnblcau ci-dessous.

Tnbleau nO IV-4Z

Tablcnu r0SUi1G des influences corèllarUGS (~o lo., j nchèro et lLu
oil ou sorgho enGrnis vert sur les ronèoücnts de ln culture-test

1 -=-=-=-=-=-=-=- r- =- =- =-=- =- =- =- =.- 1'- =- = .. =-=- =-=-=- =-1'-=- =- =- =- =- =- ="=--r-
i ; Nbre de rusul- ;Rel1l~(;Ll(.mts noyons; llende:xmt s 1
1 Nature cle ln . tnts annuels L kG/ho., o.,près i illc~iciaircs 1

1 cul turc-test IFavor8.- ! , ! E .!JI' ! .!
1 Totaux !bles à ,JQchcrc nGra~s, aClere IEngra~s

1 1 V ;.enfouie vert ;.enfouie· vert• E. •

104

106

83

99

100

100

100

100

1
!
!
!

3098

1802

1174

11621
!
!

1737

1110

1401

3114

3

o
2

22

1
!
1

2

5

I:I i l

Sorgho

Mai s t
t

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

! 1Arnchide 36

4

On note quo les résult8.ts sont très voisins pour l'nrachide,
le nil et le nais. Il n'y a d'ailleurs, sur un ensGnblc cl'unG cinquan­
taine de résultats, que 4 d'ontra eux prusontant des différences stn­
tistiqueDent significntivcs : deux sont à l'Qvantage de llengrnis vert
et deux do la jnchèro.

Pour 10 sorcha, par contre, l'onfouisseDent de jachèr0 pGra~t

$tre netteDent préférnblo n celui de l'ancrais vert. Ceci peut s'cx­
pliquor par le fait que, ùnns c~s essais, ln plante choisie CODrID en­
~rnis vert n été la sorcho. On aboutit ainsi à la succession sorgho
sur sore-ho ùont le nocliocre intc5r~t aC;ronouique t sur sol: à doninnnte
snblcuse, a été nontré pnr ailleurs (III, 422 2).

On retrouve cct effet dé:pressif, sur sorcho, de 11 engr2.is
vért par rnpport à ln j~chère enfouie, dans un essai i,~lnnté pnr
l'IRHO à Darou (1). En Doyenne sur 7 Qns le sorGho ùerrière cnGrais
vert a un renè.cDont de 857 kg/ha contre)o1 kg/hn derrière jachère
enfouie, soit 87% de vnlour r21ntive. L1cllgrnis vert est inférieur à
la jachère 4 fois sur 7. Dnns cet ess[\,i, on a utilisé, les dornières
annéos, 10 sorgho COrillG encrnis vort ct lion pourrait atre tentü de
voir, d2.ns la succossion sorgho-sorGho, la raison dû l'off~t dépres­
sif de l'engrais vort par rapport à la jachère enfouie.

(1) Essai Jachère-Engrais vert 1tor sur sol hydroDor~he.
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En fait, cette hYl)othèso no pout etrc ret0nuo ccœ 11 uxancn clétaillu
do l'évolution ùes rcndc~~nts Dontro quo l'oncrQis vort dG~iont not­
touant supuriour à la jachère onfouio à partir de 1965, ~ato à laquol-
la los nodalitus d'onfouisGonont de l'engrais vert ont été TIodifioos (1).
Il no slo..git probQblo;lont pas là d'uno siLlplo coincicl8nco.

Un autro essai, il~plantu uGo..loncnt à Darou (2), no Dontre pas,
sur arachide, do diffuronco d'action ontre oncro..is vort et jachèro on­
fouie.

Pour los cleuxièno ot troisioI lQ cultures cle la roto.. tion, los
résultats sont résuLlos l'.nns les t!_~blc2,1J.x ci-contre (IV-48 ot IV- 49 ).
COD.r-lO on le voit, los r~sultats des clGUX tochl1Ïques sont très voisins.
Il n'y a d'aillours que cloux co..s, sur uno cinquantaine, où los diffC­
roncos soient statistiquonont 'siGnificativos. On notera c8ponùant l'ef­
fet légèronent dupressif dG l'engrais vort par rapport à' la jachère
sur les deuxièue ot troisièue cultures do la succession: aro..chide­
sorgho-arachido. Ce phunonèno se retrouvo dans un ossai inplanté à
Darou par llIRHO et pruc{derrr~cnt nentionné (2) : sur 10 sorgho vonant
en deuxione culture de la rotation 10 rendcncnt après jachère enfouie
est de 595 kg/ha contre 460 kG/ha seuleucnt pour l'encrais vert; la
différonce est ici significative. Los autres résultats de ItIRHO à
Darou no nontrent po..s de différences entre jachèro et engrais vert
dans leurs effots résiduels sur les cluuxièue ot troisièno culturos.

Les rusultats dos ossais confirDont ~onc ce quo lai~so..it pré­
voir l'analyse thuorique clos noco..nisues d'action sur le sol: 10s doux
typos de fuuuro vorte sont à pou près équivalents du point de vuo agro­
nonique.

Cependant, sur 10 plan pratiquo, les doux tochniques présen­
tant chacune dos r.vanto..cos ct cles inconvlinients 1

- la culturc clu nil enc;ro..is vort dCllo..ncle un travail de ljru:;;m­
ration et cle senis; co travail représenta un co~t supplunentaire par ­
rapport à la jachère. Rer~~r~uons ~uc 10 travail do nGttoyo~e n'est p~s

consi~ur.ible ct doit Strc réalisé on sec; 10 senis pout lui naue Stro
effectué en sec s'il s'agit de nil; dans ces conditions, il n'ya ~as

de Goulot d'étranclclxnt pour los autres opérations culturales et le
coftt est néGligeable.

Il fauc1ra, DC'.r la suite, cODi?ter sur (loux opérations d' ontre­
tien : un sarclo-binage ontro les liCnus ct un uclaircissage réalisu
au canaclien ainsi ~ue dG~x épandacos dlcnerais azot6 (un sur sarclaGo,
l'autre un nois aprGs).

Cf. IV, 312 2 et IV, 322 36
ESSQi Couvcrturc-Jach0re-Engrais vert.
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Tnblcau n° IV-±Q

Rosun0 cles affûts rusiducls cOL1:cnrés de: 11 enfouisscnc.nt L~O

jachère ct ua nil ou sorgho engrais vert sur les rendeDonts clc la
2ène culture de la rotation

100
97

100
100

Arnchiclo
Mai s

1<1 i l

! -=-=-=-=-=-'[-=-=-=-=-=-y- =- =-=- =-=- =-=-, =- =-=-=-=- =- =-"1 =- =-=-=-=-=- =- 1

1 ! jNbre cle résul- iRoncloncnts no-: j ~en~""Gl:lO~ts i
!

Nnture IP ~ ~l t ,tnts annuels ,yens kg/ho. ~presl lndlclalres 1

d l rûcocen. . . .
1 cal It r l 1 'F r" , 1 1. It .cu ua. . avo n-' J h':' 'n ," • 'J h' 'lè- r, ,,'eu ure 1 ,m t 'bl " ' 1 ac erel~nuralsl ac erel",..:dlbr<..lsl

• , 'lo a1.L'{. eo a , û ., t' nf' t'
! , E. V. !on OUlO, ver ,e oUle, ver ,

------ ------ 1

16 10 120(',' 1212./ 1

2 1 2246; 2179

Sorgho Arachide
Sorgho
Mais

11
1
1

4
1
o

1966
2217
2987

1791
2520
2883

100
100
100

91
114

97

Riz

Arachide

Arnchidc 2 , 1__1_4_2_0 1_52_3__1_0_0 1_0_7_

•1 ,
IvI i l 2 2 168lr 174} '100 103, "',.,-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=

~~:-IV-1.2

Résuné des effets r~sic:'uols conparos (Le l' cnfouissc"1c;nt (:'0 jachère et
de [ul ou sorc;'ho ongrc..is vcrt sur l'es rel1C:'o:lcnts de la 3 è culturo de

la rotation : llar~chide

107
88

106

100o1U i l:M ais

Arachide

1-=-=-=-=- =-=r =- =- =- =-=- =1 =-=-=- =- =- =-:=- =1 =-=- =- =- =- =- =- =1=-=-=-=- =-=-=-= 1
1 ; ;Nbre cle r0sul- ;ncnCcDonts no-; Renclenents 1

! Nature ; Pr0céc1cnt ;tnts annuels ;ycns kg/ho. nprè~ indiciaires '
do la' . ""----------'--------cultural' -..·!Fnvora-' " ., ,1 .1
oulture 'T t '11 ~ !J~choroIEngrals,JachGrelEngralsl

• Û 8VZ • J es d, • "". t· f " t·____________,~,_._! E. V. !cnfoul~,~__,en OUle, ver

Mil' ! 2 '11 8 1701, 172 1 100
Sorgho 7 2 1483 1303; 100

_______R_l_'_z 2_ 2 2595 !--=.!~i . 200

!
1973 1849

----------- ----
Sorgho Sorgho 1 1 2650 100 100

( UoyonnGs
Ensenblc, 21 13 1726! 1687! 100 98pondc5rûes) , , ! ! ! ! ,

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-
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Au total, si l t 011. exclut 10 lc..1Jour (;'1 cnfouissCI:lont qui oxiGe 10 TJ6rlC:

travail, qu'il s'agisse è.'enGr2.is vert ou (le jachère, 10 nODbro cle
jours do travail SU1)plunontaires à 11 hocto.re:, nucossi te: par l'encrais
vert est pou élevé (2 journues d'attelaGo et 5 journées de travail­
leur) et 10 codt est faible.

- La répUGnance naturellc que llétnifeste le pays2.ll iJ, enfouir
une céréale en vort 'constitue un obstaclo psychologiquo r0cl, Lnis
non irréductible. L'expérionce prouve quo si la vulgarisation de cett0
tochnique est intellic(uIlent nenée, son application en nilieu paysnn
ne souluvo pns do difficultés particulières.

- Le labour cl'cnfouiss(;;Kmt est, conne on le verra plus loin~

plus difficile à rualiser sur jachère Que sur Tnl ongrais vert lors­
que la jachère est bien fournio. 'Pa~ aillGurs la jo.chèrc enfouie a la
réputation de salir le terrain llaru10e s~ivantc:: ot do nocossiter Jos
travaux de sarcla-binages considjrablelJent plus inportants qula~rGs

nil engro.is vert. Cotte :::-épp:te-tion ost partiolleaont fondôe TJais elle
pout 8tro d'lle aussi~ (':.[,ns beaucoup cle cas, au f[dt quo' le labour o.'en­
fouissonent est plus difficile n r6alise~ sur jach~re : les rotour­
nenents inconplots ot los lE',bours ins'":ffisam.1oY'.t :CorDés facilitent
la reprise de l'herbe.

On voit donc que:, LlÔ:1G sur le l'llctll pr2.tiq'.1.C ~ 10 s avantaGes
et inconvénients rospoctifs dos ùoux tochniques paJ~aissent se contre
oo.lanc(;r. En cul turo à cn,rCècttJ:::'ü net-cencnt il1tonsif, on c1.::mnera la
pruférence au nil ensrais vort; ~~T contre, pour aLlorcer la vulgari­
sation clos labours d; cnfouis SC:.lunt en nilieu t:.:'aè!j_ tionnel, il sera,
snns doute plus ·co:JI.lodc ùe COIVJ0DCE):'::' pn.r la .iachGre ellÎe'.üe. De tou­
tes nanières, l' cxancn qui sara fnit pltèS loin c1e~ uodali tés de trai ..
tenent de la funurc verte (cond-~tioill10I.!CJnt c~e la, plante avant onfouis­
senent), auènera à nUl1ncer lèens i bll,ucnt CGS consic1érations.

Jusqu1à preSsent, on a trc,ité i.ndistinc~tonont; sous le voci11Jle
"en~rais vert-cGréale" s <lu uïl et d.l :JorGho~ CleS'c qulen fait il n/y
a pas d'essais perDettant la cOupa~nison entra ces deux plantes; bien
souvent ellés ont 6té eIJployées i.ncl~f:;:0rOTJIlent, dans les D1)TJeS essais~

une année l' encrais était cOlls~,=_·::;,~.6 par du SOI'Ch07 11 année suivanto
par du nil. Des tests de 'coùportormnt ont copencl~lt ou lieu on grande
oulture et ont nontré qu 1il y avait peu de différence entre ces plan­
tes quant à lour utilisation on engrais vert. 1e choix entre les cleux
sera essentiellouent fonction cles consic1urntions écolOGiques 1 on don­
nera la proforenco au nil SUI' terre sableuse et sous pluvio:l0trie fni­
bIc et peu 6taléo~ au sorGho sur t,.'!.TOS !touI'ùes et pluvionotrie plus
abondante et Dieux répartie.
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Cepencle.,nt' los rosul tats LlentiomlGS lllus h8,ut c..I:1Gnent à nuan­
cer cotto opinion 1 il para1t préférable d'éviter 10 retour trop fr~­

quent du sorgho sur 10 nauo terrain.. D8,ns le c['..s où le sorgho inter­
vient dans la rotation, il vaut donc rrieux utiliser le rlil à la ple.,ce
du sorgho conne enerais vort.

Sur le plan pratique, le sorcho offre un aV~1tc..GO sur le nil
au nOTIent de l'enfouissonont; le platoau ùe tc..llace du Dil, souvent
très développé, est Ulla cause fr~quortte de bourr8,ge et de résistance
à l'avanceDont de la ch8,rrue; coci n'interviont pas, ou peu chez 10
sorgho. Par contro, les repousses après onfouissonent sont plus fré­
quentes et plus inportantes d[\.ns 10 cas du sorgho.

Notons 'pour turLriner qu'uno crmlinéo, utilisée conr.J.e céréale
en Afrique do l'Est? Lüis très peu ropandue d[\.ns l'Ouest africain, a
paru, pendant un certain te~ps, dovoir e.,pporter Ulle'solution satis­
faisante au problèue do llenerais vort. Il s'agit d!Elousino coracana.

Cotte' planto associe en effet plusieurs caractéristiques
intéressantes 1

- Hauteur do vécétatiort r0G~lière, no dépassant pas 1u, ce
qui Gst cl0 nature à faciliter l'onfouisseDent"

- COUverturo du sol et pro~uction do natioro verte satisfe.,i­
santos (jusqu'à 11 tlha do pw.illes soches dans de bonnes con(itions).

- Cape.,cito de fixation ùo llazote pe.,r le rhizosphère présu­
Dae, d'après certains indices, aSS0Z inportQl1toc

Cependant, à l'use.,ge, los espoirs que l'on fonde.,it sur 0110
ont été 'déçus car il s'est révolé quo cotte plc..nte dér~rrait aSSoz
rml, qu'elle était très sensil)le à la nature du terrain (hétérocénéité)
et qu'elle était très salissanteo

352 1 Durée de la sole do réGén6rc..tion

L'un des principales raisons qui ont incité les acro­
nomes à expérimerttar l'enGrais vort et l'enfouissemontde la jachère
était le souci d1accélérer la rogénurntion du sol et d'essayer d'ob­
tenir en un an cc qui, avec la jachère brftlée, nécessitait deux an­
noes et plus. Co souci s'expliquG.it ü.is0ment par l'a.ccroissement de
la pression démographique et la réduction, dans los régions do viel­
les cultures, de la suporficio cultivable par habitant. Il paraissait
donc paradoxal, dans cette perspective, d'étudier l'influence de la
répotition dans le temps du trcitemont onGrais vert ou jachère enfouie.
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Six essais, cependant, étudient cette question. Ils ont été
implantés au Sénégal en 1952 et 1956 (3 sur les stations lRAT, 3 sur
les stations IRHO) et sont de types assez divers. Il est malaisé de pré­
senter leurs r6sultats sous une forme synthétique. Nous avons pourtant
tenté de le faire en ayant recours à ùeux tableaux distincts.

Dans le tableau n° IV-50, sont comparus les renèGffients ~es

cultures de la rotation après une durée variable de la sole de régéno­
ration (fumure verte). Les rendements de base (indice 100) concernent
la durée de la régénération la plus faible (1 ou 2 ans suivant le cas).
Tous les essais figurant dans ce tableau sont des essais en série, où
toutes les phases de la rotation sont représentées chaque année. Ce
mode de comparaison ne serait pas possible autremont.

Dans le tableau n° IV-51, la comparaison porte sur l'enfouis­
sement et le brdlis, en fonction de la durée de la sole de régénération:
pour chaque durée étudiée, le rendement de la culturG après bralis a
été affecté de l'indice 100, il y'a donc un indice différent par rota­
tion, ce qui permet de juger si l'effet de l'enfouissement augmente ou
non, en valeur relative, quand la durée de la sole de régénération aug­
mente. On a fait fiGUrer, à titre indicatif, la valeur des rendements
moyens après jachère bralée pour donner une idée do la réussite des
cultures; mais il ne s'n~it pas là du rondement de base correspondant
à 'l'indice 100, puisque celui-ci varie avec chaque rotation. Ce modo
d!expression a permis d'inclure dans le tableau, outre les essais pré­
cédents, deux autres essais qui ne sont pas des essais en série.

Il Y a lieu de faire ici une distinction entre engrais vert
et jachère enfouie: dans le premier cas les labours d'enfouissement
sont exécutés tous les ans; pour la jachère, au contraire, il n'y a
qu'un labour d'enfouissement précédant la mise en culture.

De l'examen du tableau n° IV-50 ne se dégage pas une loi géné­
rale de variation des rendements des cultures de la rotation en fonc­
tion de la durée de la sole de régénCration (fumure verte). Les diffé­
rences sont peu accentuGès et les résultats varient d'un essai à l'au­
tre et Q'une culture à l'autre. La répétition dans le temps de l'engrais
vert ou l'allonGcment de la jachère avant enfouissement ne paraissent
donc pas avoir d'action sensible sur le rendement. Les chiffres du ta­
bleau n° IV-51 né traduisent pas non plus un renforcement systématique
de l!action de l'enfouissement par rapport au brftlis, quand on augmente
la durée de la solo de régénération; il semble y avoir, au contraire,
une baisse relative assez nGtte de cette action au bout de six ans de
jachère.
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nrFLUENCE DE U DUIlEE DE 11. SOLE DE REGE!lERATIClT, Jl.CfŒRI: ElIFeUrS CU ElIGr'JJ.!S VERT SUR

LES RENDElŒNTS DES CULTURES SUIVliliTES

(45)

IRHO

(47)

IRHO

WERTS

(102)

IRHO
(40)

90

79

1(;6

103

101

10290

99

90

105

112
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90

100

100

1CO

10C
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100- !

- 1
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1
10:1 1
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S

A

S

S

A

A
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2

2
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3

3
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2
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Cos observations suggèrent que la répétition, année après an­
néo, de llengr~is vert ou Qe la jachère enfouie n'a pao d'effet cumula­
tif sur le solI elles viennent Bppuyer l'hypothèse selon laquelle l'~C_

tion do lB fumure verte sur 10 sol est essontiellement une action à
court terme (modification du profil cultural et de la macrostructure)
et, accessoirement, une action à long tormo (augmentation du taux de
mB,tière or,,;anique ot amélioration de la micros tructuI'e).

352 3 Quantité de matière végétalo enfouie

Cotto question a été étuèioe pour la fumure verte mais
non pour les labours d'enfouissement de pailles.

A l'époquo où les enfouissements de matière vorte étaient réa­
lisés précocement, il était indispensable, en effet, d'enfouir des quan­
tités assez importantes de matière vGgétale pour conférer au labour une
résistance suffisante contre les pluies. On conçoit qu'à la limite on
en soit venu à associer étroitement la notion de travail profond du sol
et celle d'enfouissement do matière organique: il apparaissnnt alors
dallGerèux et peu recommandable de labourer le 001 nu. Depuis que la
date d'enfouissement a été reculée vers la fin de la saison des pluies,
oet aspect de la question a pordu maintonant beaucoup de 'son importance;
le labour recevant, en principe, très peu de pluie, il n'appara1t plus
indispensable d'enfouir de grando quantités de matière végétale dans
le seul but de le protGger contro un tassemont et une roprise en masse.

Par contre il y a lieu de so de~~dor si l'aspect quantitatif
de la matière vertu enfouio influe sur 10 développement do la struoture.
On a vu (IV, 321 11) que l'on pouvait répondre affirmativement à cotte
question.

L'aotivité biologiquo do la mésofauno, responsablo du dévelop­
pement de la structure tubulaire ou "mie de pain" et de la macroporosi­
té biologique paratt en effet favorisée par des apports importants do
matière végétale. Cependant on a pu noter on sens inverse, qu'il sUf,fi­
sait de faibles quantités de matièro organique enfouie pour amorcer la
création d'une structure "mie de pain". Plus encore quo sur le dogré
de développement de la structure au cours do la première année, la quan­
tité de matière végétalo enfouie semble influer sur la conservation do
cette structure au cours des années suivantes.

L'enfouissement de grosses quantités de matièro végétale à
cette époque de l'année posant, par ailleurs, à la fois dos problèmes
pratiques d'enfouissoment et des problèmes de décomposition, il est
probable qu'il y a uno dose optimum à trouver qui permetto do 'concilier
le souci de créer une macrostructure satisfaisante et celui d'évitor
trop de difficultés au moment de l'enfouissemont. Ce point n'a pas en­
core été totaloment résolu.
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Sur le plan agronomique, divers ossais installas au Sénégal
permettent de mesurer l'influenco, sur los rendomonts dos cultures, dos
quantitas de matière vorte enîouie@ 1fulheureusement, dans tous ces es-
sais la culture-test a été l'arachide; or on a vu précédemment (IV, 322-36)
qu'elle réagissait moins bien aux labours d'enfouissement qu'aux la-
bours de préparation sur sol nu, co qui n'est pas le cas des autres cul­
tures. Les conclusions que lIon pourra tirer de ces essais auront de
ce fnit une portée limitée. Il serait nacessairc de les reprendra ulté­
rieurement en substituant à l'arachide, comme culture-test en début de
rotation, une céréale.

Quelques observations intéressantes peuvent néanmoins, dès
maintenant, ~trB faites. Plusieurs objets ont été mis on comparaison
sur ces essais r

- Sol maintenu nu pendant l'hivernago et laboura en fin de
saison, aveC ou snns apport de matière verta

- Labour d'ellb'rais vert normal opposé à un engrais vert fauché
à ras du sol avant labour et dont les produits de la fauche sont expor­
tés

- Engrais vert normal opposc5 à en(;rais vert avec apports sup­
plémontaires ùe ~~tière verte.

352 31 Influence d'apport de matière verte sur sol nu

Les essais "Structure-Humus" mis en place par POUL.AIH
et 1~RA (81) à Thiénaba et Boulel, con~ortcnt, entre autres, les deux
traitemonts suivants r

- Sol maintenu nu pendant l'hivernage; labour en fin
do saison des pluies

- Sol maintenu nu pendant l'hivernage; avant labour r
apport do matière verte en quantité équivalente à celle produite par
un engrais vert normal (dans le m~mo essai).

La rotation suivie est dans los deux cas la rotation 1 ara­
chide-Céréale (~lil ou Sorgho)-Arachide. Les essais, implantés en 1961,
ont été modifiés après une première rotation pour 8tre mis en sério.

Les résultats complets dos essais figurent dans le tableau
n° IV-1üB en annexo. Los valeurs moyennes ont été rassemblées dans
le tableau ci-dessous.
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Tabloau n° IV-52
'""

Influence, Dur les r8ndom0nts dos cultures. d'un apport de
matière verte avant labour sur sol nu

.-=_:::...=- '""r=:-=- =-=j=- =-=- =-,- =-=- =-,- =-=-=j=-=- =- =- =- =-=- =-=-=-=-=- =-=-='-=-=-=-,
! j i i .. i i Gousses ou grain; Pailles j
IPosition!Naturo ! T • !Pcr~ode!NoDb:e! kg/ha 1 kg/ha 1
'd' l ! ~ l 1 ,jJocal~-!de con-,de: rc-! ! rI' !

1• °ltn I~Olta 1 sation ,parai- 'lsittats, ISol ,Rap~1 'Sol ;Rapport ,cu ura cu ure , cl ' Sol , . . Sel. .~. ,. ,
! 1 1 1son 1annu . s! nu 1nu + 1~~d:-l nu 1"nU+f,N 1~"1.Cl~. - !
! 1 1 1 l , lM. V·1c~a~ 1 fcin~rcl

l ,,1 ,"!Thiénabn.11963-69; 5 ; 950 1 1065; 112! 1564; 1165! 113 ~
IPrGI:ll.ercIArech~CloIB 11 11962 69' 6 ' 1Jt:32!! 16-1' 101 1 2235' 2606 1 111'
1_ J ! ou e 1. -! ! :> ! ! !! 1 !

: :M i l ;Th.ién~b['·i1964-69i 2 ; 964
1

1051 i 109: 1135~ 1601: 93
lDeuxièEe! !Bo_Üo_ ,1}63 ! 2 ! 1298; 1380 ! 106! 1250

1 1400 ! 102

J IS 'h lB l l 11 C 6'76()! 3 ! 1L'<1::;,!, 1838! 130! 6034! 1511! 1251 ! ore 0 ! ou _0_ _ !_ '/ ,- 'j! ! r./ 1 ! ! !

I
J
rn.-.l i' !!A h·,;rrhiouaba;1965-69; 3 ; 815; 118~ 89 1! 1115 t! 126411 113
J..[.'\.U,s eme rac ~L.a'Boulol ;1964-69; 4 ' 1413; 1541; 109 1148, 1459, 121.1 1 1 , , 1 . , ! , ,
~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-~-=-=-=-"-=-=~

L'apport èe oo.tièro vcrtG sur sol nu a presquo toujours un of­
fot favorable sur los rondeDonts en grains. gousses ou pailles. L'ara­
chide aycnt été choisie coomc culture-test, il n'y a pas lieu do s'éton­
ner do ln relative modicité.des effets tout au long de la rotation. On
peut cGpendant déceler un effet r~siducl assez inportant sur le sorGho
de Qcuxièoe culturo à BoulaI.

On a procéQU éGalement sur ces essais, au cours de la première
rotation, à la recherche de corrélations entre les quantités de matièro
verte enfouies sur los parcelles 4 (traitoment 1 sol nu + labour avec
incorporation do mctière verte) des diffûronts blocs. Sur chaque bloc~ ­
la quantité enfouie correspond à la quantité produite sur la'parcollo
"engrais vert normal ll du mene bloc. La dümarche entreprise n'est donc
pas exempte do critique puisque les deux variables no sont pas entière­
ment indépendantes ot qu'il existe ontre olles une certaine liaison
(fortilito de chaque bloc). ~hlgré tout, cotte liaison no paratt pas
suffisanto pour enlever toute siGnification aux résultats obtonus. Los
recherch03 ont port6 à la fois sur les récoltes (Graina ou bousses) ot
sur les Pailles. Les cocfficionts do corrulation obtenus, avec leur
degré de signification, fiGurent clans 10 tc.bloau n° Dl-53.
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Tablo~u n° IV-Sj
Valour des coefficients do corrél~tion entre quantité de matière

vorte enfouie sur sol nu et production des cultures de
la rotntion

I-=-=-=-=-=-y-=-=-=-=-=-y-=-=-=:=-=-=-=-=-=-=-=-r-=-=-=-=-=:=-=-=-=-=-=-,
1 ! .! Gra~ns ou Gousses! Pa~lles 1

1 Culturo Local~- " "1
sation " Sans', Avec. Sans .Avoc '.

! !l';Ioyermo 1 .! . !Moyonno 1
! iengraisienbrais! engra~s!engra~s! !

! 1 ±+ 1 ±+ , ±+ ! ! ++ , ++ 1
1ère cultu-, Thi6naba 0,94u " 0~75u " 0.89U ,0,593 ° 872 '0 825l "!' !, !

Ire Arachidej Boulol 0,267 i-0 ,210 i-0,04~i! 1

~2ème cultu-~ Thi6naba ,- ; 0,447 .;0,801+ ;0,756+
. Mil . Boulol 0,524 . ° 028 ° 7.38 . '0 293Ire !~__ ,J ! !_' _
~3èDe cultu-~ Thi6nnba ,°,970+; 0,770+; 0,930+; 0,685+;?,837++;0,813++;
Ire Arachidoi BoulaI i - i ! 0,059 i 0,711 i-O,075 iO,246 i
-=- =-=-=- =- =- =-=-=-=- =-=-=-=- =- =-=-=- =- =- =-=- =- =- =-=-=-=-:=-=-=-=-=-=-=-

COL~O on le voit, il n'existe à BoulaI aucune corr81ation
significative entre quantitû de natière verte enfouie sur sol nu et ren­
dements des cultures suivantes, sauf en ce qui concerne les pailles do
la deuxième arachide Sans engrais. A Thi8naba, au contraire, il existe
toujours Ul1e forte liaison entre les doux variables. Il senblo don~ dnns
ce ca~ y avoir une forte influence de la quantité de matière enfouie sur
la production en grains ot pailles des arachides e~ du mil do ln rotn­
tion. On notera que pour les productions on gousses et grains, la cor­
rc510.tion est toujours plus forto pour les traitoments sans engrais, ce
qui forait penser à uno influence do l'apport minéral de la furmre ver­
te. ibis coci ne s'obscrvo pas sur le duvolopp0mGnt végétatif (produc­
tion en pailles).

A Darou, dans un ossai conportant sensiblcuont los mSmos trai­
tements qu ci-dossus, l'IRHO (46) ne trouvo pas ~Iinfluence de la Da­
tière verte. Là encore, il est possible que les conditions d'onfouis­
senent en soient la causo.

352 32 Influence dG l~ natière verto dans le cas d'un
onGrais vert

On opposora ici, à un engrais vort normnl, un ongrais vert
fauché à ras du sol juste avant labour et dont les produits de ln. fau­
che sont exportés. Il y Ct donc, dans co casl enfouissewDnt du seul pla­
teau de tallage.
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Outre les essais "Structure-J:luI!,us" déjà mentionnés, d'autres
essais mis en plaoe à Boulel par POULi:..IH et J,LAIlA (8~4l, permettent cette
comparaison. Il s'agit des essais: "Régénération X Phosphates" et
"Doses phosphore x Soufre". Les résultats complets de ces essais, pour
les traitements qui nous intéressent, figurent dans le tableau IV-109
en annexe.

Les valeurs moyennes pondérées, obtenues sur l'ensemble de ces
essais, figurent dans le tableau ci-dessous.

Tableau n° IV-51

Influence de la matière verte enfouie dans le cas d'un engrais
iert, sur les rendements des cultures de la rotation

-=--=-=-f-=- =-=-=r=-=-=-=-f- =-=- =- f- =-=-=-=-=-=-=-=-=-=j =-=-=-=-=-=-=- =- =-=- ,
J ; , ; ; Grains ou Gousses; Pailles ;

r!p . t' JON t l' ;Nombre; -. kg/ha ; kg/ha ;os ~ ~on a ure LI' 0 d ' . . .
Ide la Ide la ! OCt~ ~- ! elrte-

t
!LabourILabour!R ,""",",..,.j.1Labour!Labour!R .".1.1

, It 'lt ,sa ~on ,su a s, , , a.l-'~II, l ' app:>.n"lcu ure .cU ure. . l .avec oavec .. i' .avec avec .. d'
!! !annue s! racinES! plante! 7n:-~ !:racines! plante! 7n . ~ !

"

l ti' c~a~re, l ,_~., 1c~a~re,. !seu es!en ere! oseu eSo$,JUIJ~ere. 0

i 1ère iAr hid iThiénaba; 5 ! 1253 ! 1418 ; 113! 1556; 2113 1 136 ;
,culture! ac e !Boulel ; 12 1770 1800' 102 2387; 2480 104 i

, ! l , '!
,2ème !M i l ;Thiénaba; 2 946 1084 115 1515; 1884 124!
iculture ! ;Boulel' 2 _12 59 !_~~ 106 6900; 7200 104!

l " ! 66 '6668 101!r iSorgho iBoulel 9 2178 1858 85 18; !

l , " 6'!
i~eme 1A:mchide ;Thiénaba; 3 949 1180 124 141 ; 1450 102!
!culture ! ,Boulel i 10 0 1440 ! 1455! 101 ! 1283j 1260 98 !
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=

Il appara~t que l'enfouissement de l'appareil végétatif du mil
ou sorgho engrais vert se traduit presque toujours par une plus value de
rendeBent sur les cultures suivantes par rapport au labour avec enfouis­
sement minimum (plateau de tallage). Cette plus value est surtout sensi­
ble à Thiénaba. A Boulel les traitements sont pratiquement équivalentsf
on peut m~me noter sur le sorgho de deuxième culture un effet résiduel
dépressif, sur la production en grain, de l'ênfouissement de matière ver­
te.

A Darou, dans l'essai mentionné plus haut ( 46), l'IRHO observe
également une légère plus value sur toutes les cultures de la rotation
après enfouissenent de matière vertef elle est de l'ordre de 200 kg/ha
en moyenne pour la prenière arachide de la rotation.
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352 33 Influence d'apports supplémentaires de matière
verte dans le caS des engrais verts.

Dans les essais "Structure-Humus" (81 ) il existe un trai­
tement comportant Ull apport supplémenta~re de matière verte sur un en­
grais vert de telle sorte Q~e le total: matière verte produite sur
place + matière verte apportée, soit le double de la Quantité de matière
verte obtenue sur les traitements encrais vert normal. La comparaison a
été faite entre ces deux traitements. Les résultats détaillés figurent
dans le tableau IV- 108 en annexe. Les valeurs moyennes sont reprises
dans le tableau ci-dessous.

T~bleau na IV-55

Influenco sur les rendements des cultures de la rotation d'un apport
supplémentaire de natière verte sur engrais vert

-=-=-=-=-f-=-=-=-=r=-=-=-=-f-=-=-=-f-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=r=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-'
~ ; 1 iN b ~ i Grains ou Gousses, Pailles j
J"Position ;Nature 'L l' 'dom ~e , kg/ha ; kg/ha 1

d l "d l . Oca ~-. e re- . . .e a e a .1 1 sat~on Isultats! !,." !Rapport! ! !Rapport 1
1cul ture 1cul ture 'liE. V. 1.l!J· V. + 1 . d' 1E. V. 1E. V. + 1 • d' 1. . allnue s l F V ~n ~ . l . r V . ~n ~
1 ! !norma Il. • lciaire!norma Iii. • Iciairel
, , , 1 1 1 l , 1 ! !
j1ère i.l1 ...·h·' ;Thiép,aba; ·5 ; 1418' 1251 ; 8f3; 2113j 2231 106
!culture ! :L'a.c J..ue;Boulel ; 6 i 1739 1731 i 100 i 2394 1 3019 126

! 1 1 r, '! 1
1
2

, lM i l ;Thiénaba; 2 ; 1084 1210; 112! 1884; 1414 75
1 erne 1 iBoulel . 2 ; 1335 1469; 110! 7200 ; 7700 107
1culture 1 l , ! 1 !
1 iSorgho iBoulel 3 1494 1979; 132 ! 5898 j 73 29! 124

:3ène :A h'd ;Thiénaba; 3 1180 947; 80 1450 ; 1420 '.: 98
"lt . rac ~ e' B l l . 4 1606 1642' 102 1362' 1384 1021cu ure ! ! ou e! ! ! ! ! 1 !
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

Les résultats sont ici plus variables et les réactions des cul­
tures smnt différentes suivant les emplacements. A Thiénaba l'apport sup­
plémentaire de matière verte est dépressif sur la production en gousses
des deux arachides, alors Qu'il provoQue uno augmentation de rendement
en grains du mil. A Boulel, par contre, on n'observe aucun effet dépres­
sifJ les plus values sont surtout importantes sur le sorgho vonant ep- _
deuxiàme culture.

Des interprétations statistiQues ont été faites sur cos essais
pour la première rotation (1961-65).
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En 1963, à Boulel, en deuxième année de culture on obtient sur
oil grain un oontraste orthogonal significatif (p 0,05) en faveur du
supplénent de matière verte; ce contraste est obtenu dans la proportion
de 845i~ sans engrais et 16;J avec engrais.

Au même lieu et la nêTIe année, le contraste orthogonal oppo­
sant'engrais vert'norDal et engrais vert avec supplément de matière ver­
te d'une part à l'engrais vert coupé exporté et labouré d'autre part Se
révèle signifioatif (p 0,01); cette fois le contraste est obtenu dans
la proportion de 257~ sans engrais et 77~~ avec engrais, ce qui laisse
supposer que l'apport ~néral de la matière verte n'intervient que secon­
dairement dans l'augnent2.tion de renc1eucnt.

Au cours de la preDière rotation on a cherché, par ailleurs,
pour les traitements avec apport supplo:;entaire de matière verte enfouie
à voir s'il existait des liaisons entre les tonnages de matière verte
enfouie et les productions des cultures. Puisque la natière verte enfouie
provient en partie do l'extérieur, le facteur fertilité du sol est ioi
en grancle partie éliminé et l'on peut estiner que les variables "ton­
nages de Inatière verte" et "proc~uctions" sont indépendantes.

Les coefficients de corrélation ainsi obtenus figurent dans
le tableau ci-dessous.

Tableau nO IV-56

Valeurs des coefficients de corrélation entre quantités de natière
verte enfouie sur engrais vert et production des oultures do la rotation

0,688
0,689

0,743+
0,257

0,5640,952++;
0,691 1_. _

0,840++; 0,352 0,710+i
0,267 i ..

I-=-=-=-=-=T=-=-=-=-r-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=T=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-I

l ' , Gra~ns ou Gousses , P a ~ Ile s ,

le It . . Locali-; ; .
u ure t" SA' S

t sa ~on ans vec, 1" ,ans, Avec ,, . ilOyenno . . . Moyenne!
1 engrais i engrais, ! engrais! engrais! ,

~1èrc cUlt.;Thiénaba l 0,780+ 0,057 0,640 0,807+ i 0,661
iArachide ,Boulel 0,070
, , ,
i~è~e cult·iThiénabai
!fu ~ l !Boulel!

----
!3' It !Th" b! ° 880++! ° 701 ene cu ., ~ena a" ,4
tArachide iBoulel .
-=- =- =-=- =- =- =- =-=- =- =- =:..::- =-:::;- =-=- =-=-=-=-=-=- =- :=-=-::::- =-=-=-=- =-=-=-::::-:::::-
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De m~ne que dans le cas du sol nu, il n'y a pas de liaison, à
Boulel, entre quantité de natière verte enfouie et production des cul­
tures suivantes. Cette liaison Gxiste à Thiénaba, LIais uniquGnent pour
les traitenents sans engrais. L'apport minéral de la matière verte
jouerait donc, dans ces sols très pauvres chiniquencnt, un r$le prédo­
minant. A 10 t/ha de L~tière verte enfouie correspond, pour les trai~
tenents sans engrais, une augDentation de rendenent Gn gousses variant
entre 42 2 et 494 kg/ha.

!

Sur un autre essai rris en place à BambGY en 1960 par FAUCHE
et NICOU (39) une corrélation positive et hautement significative a
égalenent été obtertue entre tonnage de matière verte enfouie, provenant
pour une part de l'extérieur, et production de l'arachide de l'année
suivante. A 10 t/ha de natière verte enfouie correspmndait un supplé­
Dent de production de 240 kg/ha de gousses (r = 0,925++). La liaison
était obtenue en l'absence d'er~rais.

Par contre, sur un essai analogue, mais faisant intervenir
jachère enfouie et non engrais vert, mis on place à Darou par l' IRIiO
( 49), cette corrélation n'est apparue.

352 34 Conclusion sur l'aspect quantitatif de la matière
verte enfouie dans son influence sur les rende­
ments des cultures

D'après co qui vient d'~tre vu, si, dans tous les cas,
l'action propre du labour peut être considérée CODnc le facteur prédo­
ninant, la quantité de rmtière verte enfouie joue égalonent un r$le non
négligeable dans les augmentations de rendements obs0rvées. Le labour
sans enfouissenent de natière verte so nontre habi tuellenent supérieur
au labour sans enfouissement qu'il s'asisse de sol nu ou de sol cultivé.
Cette supériorité se fait sentir pendant les trois années de culture de
la rotation. Dans le Cas des engrais verts des apports supplénentaires
de natière verte provoquent souvent de nouvelles augmentations de ren­
denents, surtout sur céréale. Des corrélations ont été obtenues, dans
certains cas, entre quantités de [~tière verto enfouie et rendGnents
des céréaleG.

On peut certes estimer que les effets ne sont pas toujours
réguliers ni très inportants. lflais il fhut se rappoler qu'ils ont été
obtenus dans le cadre d'uno succossion 1 Arachiùe-Céréale-Arachide, peu
propre à tirer parti des anéliorations de 3tructure du sol induites par
l'enfouisseLlcnt de natière verte. Les résultats seraient sans doute
beaucoup plus nets avec une céréale en tête de rotation. Des expérinon­
tations devraient être Discs on place dans cotte perspective.
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352 4 Conditionnement de la fUDUre v~rte avant enfouissement

Le changeuent de la date d'enfouissoDent et son report vers
la fin de la saison des pluies ont posé aux aGronomes un certain nombre
de problèmes nouveaUX. L'allongement du cycle végétatif de l'engrais vert
ou de la jachère de un mois ou de un mois et demi se traduit par une aug­
mentation très sensible de la LBsse végétale ~ enfouie et une évolution
nette vers la lignification.

Pour une culture de LuI effetuée en 1959 à Bambey, VIDAL (100)
a effectué des prélèvements aux deux dates du 19 Ao~t ot 22 Septembre,
oorrespondant aux dates d'enfouissement ill1ciennenent et nouvellement
recommandées. Entre ces deux dates, le tonnage de natière produite passe
de 768 à 3231 kg/ha, soit plus du quadruplel le taux dlhumidité baisse
de 86 à 82%; le rapport C/N des tiges et fouilles augmente de 24 à 57.

Il y a donc une modification! notable, tant au point de vue quan­
titatif que qualitatif de la matière végétale à enfouir. Ceci pose des
problèmes dlordre pratique etfuéorique.

Sur le plan théorique, la dGconposition de la natière végétale
enfouie et son humification ne seront pas idontiques puisque les maté­
riaUX et les conditions (huDidité du solon particulier) sont différents.
Si l'on recherche avant tout l'effet à court terne sur les propriétés
physiques ot la structure du sol, il paraît préférable de s'adresser à
un matériau pou évolué. Divers travaux dont ceux de MOlnTIER (57 ) ont
souligné en effot 11 intérêt pour l'auGtlcntation de la stabilité struc­
turale, dos produits transitoires d1hunification fournis par les rmtières
vertes jewles ct très feruentescibles. 11ais, d'autre part, les obser­
vations de profils c~lturaux ont tlontré que le développemertt de la nacro­
porosité biologique et la persistance, dans le temps, de lleffet sur la
structure, dans uno certaine mesure, corrélatifs. de la quantité de na­
tière véGétale enfouie, ce qui plaiderait en faveur de l'enfouissement
global.

Sur le plan pratique, l'enfouisscDcnt d'uno très grande quanti­
té de matière végétale en partie lignifiée pose des problèmes difficiles
à résoudre en culture attelée. Bien que des progrès sensibles aient été
enregistrés dans ce sens ces dernières années gr~ce à une meilleure adap­
tation du natériol~ les labours, g11.DJld ils sont réalis-ablos·r·resteht...dé­
fectu~iuc pn: raison dC.J 001J.rrac-os i'-:-JS fruquc1ts qui [J(; Gont l)ro<3.uits pen­
d8.!lt leur e:::0Cl'.tion ~ ,113.- te::-rD.:'n cs t;.. sO'lfîlu e-:;, irrégulier, 10.6 pailles
IJa1 enfëtJ.~.s se d':conpc..s-o:i1t malJ le labour est difficile à reprendre
pour la préparation du lit de senenceso

~; En':in, du poin-:; _L':l ','Ue C:;conoLique 1 il paraissa,it soul1[utable
de Il'rontQ.h'ilisûr\; 'l~ Golo di :tégûnCr:J,-i-' 0'1 ~i'ur.rt.œc V0Ji~-") on. .tona.n.t de. ­
'c~mcflicr les i;]péxatifs d.o lltiuélioral..lon du sol et le souci de contri­
buer à la nourriture du bétailo
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Pour toutes ces raisons, CHAill1EAU et NICOU (1~18) ont proposé
d'expérincmtor les techniques suivantes:

- Fauéhe Qe la jachère ou de l'engrais vert dans deuxiène quin­
zaine d'Août c'est-à-dire à l'époque où étaient cff~ctués autrefois les
enfouissGnents.

- Exportation des produits de la fauche pour la nourriture du
bétail ou au contraire paillis du sol avec les tiges et feuilles coupées.

- Enfouissenent des repousses en fin de saison des pluies.

Ces techniques sont expérinentées en conparaison avec les tech"
niques habotuelles d'enfouisseDent de la jachère et d'engrais vert depuis
1964 dans les essais dits de "Régénération du Profil" LUS en place on
plusieurs localités du Sénégal par NICOU ( 69) et NICOU, THIROUIll (74 ).
Un autre essai portant sur les nodalités pratiques du conditionnement
de la natièrc verte avant enfouisseDont a égaleDent été réalisé à Séfa
en 1965.(99 ).

Les enseignenents fournis par ces essais intéressent

- les conditions pratiques de réalisation et les productions
de matière verte

les effets de la fauche sur l'onracinenent de la jachère ou
de l'engrais vert

- los effets sur le sol

- les effets sur les rendermnts dûS cultures.

352 41 Conditions pratiques de réalisation et productions
do natière verte

La fauche nanuelle est une opération facile à exécuter
au coupe-coupe sur llll engrais vort et qui donande peu dû tonps. Elle
est plus longue ct plus difficile à réaliser sur jachère avoc cet ou­
til; il faudrait utiliser la faux, instnlucnt à pou près inconnu au
Sénégal. Cotte opération est éGalenent susceptiblo d'6tre oécanisée
(faucheuse à boeufs). La coupe ne doit pas ~tre effcctuée à ras du sol
nais à une certaine hauteur (15 à 20 cn pour la jachère; 40 CD pour les
Dils et sorghos), dû façon à ce quo le sol ne soit pas trop découvert
après la fauche et que les plantes rojottent facilonont. 10 gyDobroyage
a égaleDent été ossayé ot a donné do bons résultats.
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On a sonGé égalenent à ronplacer la faucho par le p~turago.

Cette néthodo ost à déconsoillor. 10 p~turago en saison dos pluios pro­
vdquo un tassonent projudiciablo au sol. Au noncmt do l' enfouissoDcnt,
l'offort de traction ost on Doyenne 20 à 25% plus élevé quo dans 10 cas
d'une fauche à bonne hautour. Quand il s'abit de nil il y a sur le ter­
rain un nélanGo do tiGes anciennes et do repousses jeunos, plus ou noins
couchéos ot oLl1J~lées, co qui rend le lctbour encore plus difficilo à oxé­
cuter (99 ).

Les tonnages de natière verto obtenus après la fauche préala­
ble figuront dans le tabloau nO IV- 110 , en annexe. Ils sont conparés
avec les tOlUlages produits par· los jachères ct ongrais vorts nornaux.
10. conparaison aurait été plus rigourouse avoc la natière sècho car 10
taux d'hunidité varie au cours du cycle végétatif (dininution constan­
tü); nalheureusenent les nesures d'hurridité sont en nonbre insuffisant.
On constatora par aillours que les dOlUléos no sont pas conplètes tous
les ans.

l' oxanon de ces résultats nontro, com:lC l'on pOllvait s 'y at­
tendre, quo ceux-ci sont très variables d'uno saison à l'autre ot d'une
station à l'autro.

Les valeurs noyennos ont été rogroupéos dans le tableau
ci-dossous.

Tableau nO IV-57

Conparaison des tonnaGos Doyens à l'hoctare do na.tièro vorto obtenus
sur la jachèro et engrais vert ayant subi ou non uno fauche en Ao~t

I-=-=--=-=-=-r-=-=-=-fNtrc-Qër-=-~-=-=-=-~-=-~-=-=-=-f-=~~-=:=-=-~-=-=-=-=-=-I

1 IP ' . dl' l 1 Jachere 1 llul J:<.;ngrals vert ,erlO 0 resu - "
1 10cali- Ido con-ltats an! ,! 1 Fauché 1
1 sation Iparai- Inuels 1 Fauchee INor- 1 INor-
1 !son !(r~xi- !Fau- IRepou!Total1nale !Fau- !RopoulTotalInal
1 1 1 pun) lcho !ssos! ! !che Issos 1 1
, l"'" t , l '
i10uga 11967-69i 3 i 3.3 j 7.5 "10.8j 9. 8 j i ! j20.7

IBanbey Dior 11964-691 3 !12.2 17.1 19.3! 12.81 8.0! 6.7! 14.7116.1
1 f'" "'"IBanbey Dok i1964-68j 3 j 8.5 i11.3 19.8 i 9.5j 4. 6 i 11.7i 16.3j15.7

ISinthiou 1.i. !1966...69! 4 114.3! 8.0 22.3! 28.5! 14.5! 7.2! 21.7120.8
t, '66' 6" "'""S f "194- 9" ,'18.6 '12 7 ~1 3' 2° 2' 26.4',14.9,' 41 3'47 91 e aIl , !.! ) • 1 ;l'! , .'!'.-=- =-:::-=-=-=-=-=-==- =- =-=-:::::- =- =-=- =- =- =-=-=-=- =-=- =- =-=-=-=-=-=-=-=- =-=-=-=-=-
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Les produits de la fauche du nois d'Ao~t fournissent en Doyen­
ne, suivant les stations, entre 3 et 19 t/ha de natière verte pour la
jachère ce qui représente entre 30 et 90% ùe la production d'une jachè­
re fauchée fin Septenbro.

Les tonnages sont un peu plus inportants pour le [dl engrais
vert et vont en Doyenne, de 5 à 26 t/ha, soit entre 30 et 70% de la pro­
duction d'un engrais vert nornal.

Les repousses après fauche do jachère et d1engrais vert varient
entre 7 et 15 t/ha~ elles roprésentent ontre 30 et 70% de la production
d'une jachère ou d'IDl engrais vert nornal (1). Le total r produit dG la
fauch8 d'Ao~t + repoussŒf équivaut à peu près au tonnage do funure verte
habituelle.

Les produits de la fauche <lu nois d IAoÜt doivont Stre ensilés
pour servir à la nourriture du bétail, la transfornation en foin étant
iopossible à cette période très pluvieuso do l'année. La contribution
de la sole dG régénération à la nourriture du bétail n'est alors pas
négligeable puisqu'elle est de l'ordre de 10 t/ha de natière verte on
[illyenne, soit 2 t/ha de natière sèche ou 400 UFj elle peut subvonir aux
besoins d'un boeuf de travail pendant plus de trois Dois.

352 42 Effets de la fauche sur l'enracincDent de la jachère
ou de l'engrais vert

Ces effets ont été étudiés par lTICOU et THIROUIN (75 ) sur
les essais "Régénérrttion du Profil".

Après fauche réalisée au Dois d'Ao~t sur jachères et engrais
verts, les produits de la fauche ont été, suivant les cas, exportés ou
disposés en paillis sur le sol (oulch). Des nesures de densité d'occu~
pation racinaire ont ensuite été effectuées fin Septenbre, au nonent
des enfouisseoents, conparativenent sur jachère et engrais verts ayant
subi ou non une fauche au nois d'AoÜt. Les résultats de ces nesures fi­
gurent dans le tableau nO IV -1.11 en annexe.

ConDe on peut le voir, la fauche provoque, sur jachère, une
nette dininution de l'enracinemmt dans la couche 0-20cn. En dessous
(20-30cn) la di~rinution ost noins sensible. Les densités d'occupation
racinairü baissent de 10 à 50% suivnnt les situations, par rapport à la
jachère non fauchée. Des différences significatives apparaissent à Ban­
bey et surtout à Sinthiou ~alène.

Exception faite du cas de Banbey Dok en raison des résultats anor[~
de l'année 1967. !



A Séfa, la baisse est nains accent'.H3e. Ceci peut SI expliquer
par la diffGrence de conposition floristique dos jachères. Celles-ci
conpronnent ossentiellcflont à Séfa des espèces précoces qui neurent au
début du nois de Septenbre et ne sont renplacées quo très lentenent.
La fauche réalisée peu avant, a donc peu c~ 1 influence sur l'enracinenont
(nesuré fin Soptenbre). A Banbey et Sinthiou, au contraire, les jachères
conportent beaucoup d'espèces dont l'époque de floraison coincide avec
celle de la fauche. Celle-ci provoque leur nort et l'enracinenent dis­
para1t. Elles sont renplacéos par Qe nouvelles espèces tardivos qui se
développent alors beaucoup plus lentenent sur les parcelles fauchées.

Sur nil engrais vert, la faucha provoque une baisse sonsible de
llenracinencnt à Séfa, tandis qu'à Banbey cotte baisse est très peu ac­
centuée. On observe nône, dro.s ce dernier cas, une légère augnentation
de la densité racinaire dans l'horizon 0-10cn : la fauche favorise le
départ de nouvelles racines dans cet horizon, probablenont par un nou­
veau tallage. A Séfa, la dininution do l'onracinenent ost observée sur
tous les horizons. Llengrais vert étant sené à trois seDaines plus t8t
il ost possiblà que la fauche intorvioIDle_ à un stade de végétation du
nil trop avancé pour que l'enracinenent puisse repartir.

352 43 Effets sur le sol

Lloilfouissenont dos repousses s'effectue sans difficulté
qu'il y ait ou non nulching, sur 10 sol, des produits de la fauche du
nois dIAo~t. La qualité du travail est, en général, neilleure que pour
le labour do fULffire verte nornale.

L'exanen dos profils culturaux effectués au cours de la saison
sèche, quelques nois après l'enfouissenont, révèle un effet très favo­
rable, sur la rh~crostructure, de llongrais vert ou de la jachère fauchée
et nulchée : la quantité do rntière végétale ost suffisante pour quo soit
développée une porosité biologique ir~ortanto; ello sc trouve dans Q~

état do nélange plus intine avec 10 sol quo dnns le cas d'une fULmro
verto norr~leJ sa déconposition est excellente. Co sont les profils'cul­
turaux apparollrJent les plus satisfaisants qui aient été observés. L'ac­
tivité de la nésofaune est Doindre, puisque la quantité do natière végé­
tale enfouie est noins inportanto. Le développonont de la porosité bio­
logique ost donc plus faible Dais atteint cepondant un niveau correct.

Les nosures ot observations faites au cours dos années suivan­
tes nontrent que les effets résiduels sur la structure sont souvent un
peu nains nets que pour les enfouissenents totaux de jachère ou d'en­
grais vert.
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98
81

103
112

102
103

Les essais 11HG bénoration du Profil" (69,74) pernettent la
cODparaison entre engrais verts ct jachères aym1t subi ou non la fauche
préalable du Dois d'Août dmlS leur influence sur los rendGDents des cul­
tures do la rotation après labours d'enfouisscDent. Les résultats con­
plets sont rassonblés dans les tabloaux IV-112 ,IV-113 , IV-114
en annexe. Dans ces t~bloaux il n'a pas été tenu conpte pour les trai­
tenants' ayant subi la fauche, do la destination das produits de cotte
fauche: exportation ou paillis sur le sol (nulching). Pour un n6no es­
sai les deux noè.alités ont été successivenent appliquées dans le tenps?
ce qui rend difficile la conrcraison. Bion que les résultats disponibles
soient encore peu nonbreux, il senble qu1il n'y ait pas de grandes dif­
férences entre ces cloux sous~traite~,el1ts 0 Les résultats ul tériours par­
nettront de vérifier ce point de VUG.

Coune on peut sIen rondrü CODytc à l'exanol1 du tnblcau IV-112
les rcsultats pour 18. 11reuiè:c:e culture s01'.t é1sse,; varinbles d'une année
sur l'autre et d'une station à l!é1u~re. 0 1lr une centaino de résultats
concornant grains, gOUGSOS on pailles, los contrastos orthogonaux font
apparattre soulGDent 5 diffG~onco~ significatives: ) pour l'engrâis
vert, on faveur do la pro f'aucllG ~ 2 lJour 1:::. jachère Cl ùweur de 1: on­
fouissenent global.

Il no senble pas y avoir, en tous CA.S, cle varintions systéll.:'l,­
tiques suivant los onlllacononts" 'l.ussi, Q~t-on vo'lculo dos valeurs no­
yennes par cul turo. Cos valcu::'G IlO,yClU1CS q pOèlr 1.':1, prenière culturo suc­
cédant à la sole de rogénuration fi[,.ren'c Ù."'clS 10 tabla2u ci-clossous.

Influence do la prô-f8.ucho ù.o Ifcn~rais vert et do la jachère
sur les rcndenünts de la p~onièrc culture de la rot~tion - Valours

110Y 0 lli'1G s

-==-=-=-=-=- r-=-=-:=-' f- =- =.. =- f- =-=-=- =- =- =_=_0=_=" =- =- =- =-=-=-=-=-=-=-=-=-1

Il Nt. ;Grains ;Nbre dG; JiolldCllonts kg/ha ; RenueIlonts kg/ha ,
a ure. . , l' , " t . '"' , ., d l IGoussoslrosu - 1 apres ongrals ver, apres Jacnero 1. e a t t . . .~__--:- .ou a s an _. _.__.---;------- _.- ,

1 culture ! '11 1 l !N IIPr8- 11 l' lIT l IPro- Il d" !
l ,pal es,nue s ! orLD 'r'" h~' n(11CO, ·~orn.'è e 1f h'.1 n lce,______...;.:..- . . . cJ1C. C:.. " • auc ee .
! ' , ---1------1---·-- ï l , 1

lArachide iGouSSGS; 5 ' 1832~ 1782 ; 97' 1914' 1878 ;
! !Paillesi 4 2986 ; 2827j ~5 3122 2517 i
!' ~~~ç,' ~283! 6 6!
l
M'; l ;Grains, 4 l'~ù!, 1 11 1122 113., 101

... 'p "11 . 2 820-)' 0'00' 100 8200 8250 101! ! al es! ' ~ 1 . l. ! !

;.Sorb""'ho ;Grains; 2 ',oao: '12'~5; 115 1388 1., 1415
! iPaillosj 2 32~O; 9510j 115 10975! 11250

! i s ;Grains; 5 307c;.; 3123; 102 3074 '.; 3155
p:r a 'P"11' 2 4-20' 4385' 102 4495 5030! ! 0,1 es ! ;)!! 1
1 ! 1 Il! . !-=-==- =- =-=- =-=- =- =- :..--=-=- --=,--=-:..::- -= .... =--.;::.;-- =--==- =- .::- -:::- =- =-=-=-=-=- =- =-=-=-=-
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Les rcnclcnents de la proLlièrc culturu paraissent, dQ.ns l'en­
sonble, peu influencés par 1<1 pratique de la préfaucho de la jachère ou
de l'engrais vert: èelle-ci s'avère lûgèrollent inférieur à l'enfouis­
seDent global pour l'arachide, nlors que c'est l'inversa pour les cé­
réc..les.

Pour les l1m.:lXiène et troisièuG culturcs (le la rotation, l'exQ.­
Den dos tableaux IV-113 et IV-11ft nontre égaleDont qu'il n'y n pas (lE::
variations systénatiquos suivont les eDplacenents ni suivnnt les suc­
cessions culturales. On a donc procédé COLme pour la pronière culture
en utilisant des vnleurs noyennes, par culture. La troisièno culture de
la rotation se trouve &tro, dans tous les cas, l'arachide. Les valeurs
Doyennes fib~rcnt clnns los tableaux ci-dessous.

Tableau n° IV-59

Influence do la pré-fauche de l'encr<1is vert et de la jachère
sur les rendeDents de la deuxiène culture do la rotation - Valeurs Doyennes

94
88

97
105

2382
8950

1868
3096

1917
2946

2542
10150

-=-=-=-=- =-=-1-=- =- =- f- =- =-=- f- =-=-=-=-=-=-=-=-=- =T=-=-=-=-=-=- =-=-=-=-=-
II 'oT t ,Grains ;Nbre de; Renc10Dents kg/ha 1 RoncleDGnts kg/ha :

1 a ure, , , l" , t' ,. h' ,
1 l l ,Gousses,rcsu - 1 apres engrals ver , apres Jac ere ,ce a , , . ,
1 lt ! ou ,to,ts an 1 1 P" , 'P'! 1cu ure P '11 ' l 'N l' rc-· I , . 'N l' ro- Id' ,
l ,al es ,nue G ,orDn 'f h" nCLlco, orna 0lf. l~' n lce,_______. . . , auc c. . aUC1Ge, .
1 !!!!! Il!
1 Arachic.lc ,Gousses, 3 ,153 8 1464, 95 1448 1510 104
1 jPailles; 3 . 2944 3160 j 107 2722 2586 95

l " ,
1 l,: i l ;Grains; 7 1818 16 93; 104
1 ;Pailles; 1 3383 3635; 107

" " ,
! "

Grains', 3 1 2189 2318; 106Sorgho
! ,Pailles i 2 ;10750 9')00; 92
! ., 1
1 !-=- =-=-:::::-=:- =-:=;:-=-=-:=:-=-=-=-=-=- =- =-:;::- =-=-=- =-=-=-=- =-=-=- =- =-=- =-=:- =- =- =-

Tablec..~ nO IV-60

Influence de la pré-fauche de l'engrais vDrt et de ln jachère
sur les rencloDents clo 3è culture de la roto..tion: l'arachide-Valeurs Doyen·

neS

97
93

1-G=-=-=-=-fN~;~-~~=-f-=-=R:~~~~~~t;-~;7h~-=-=-=TI=-=R:~~e~~t;-~~7h~=-=-=-;
1 ous s G S " t ' , . t ' . l' ,'resulta s; apres engrals ver ,apres JacDere 1
1 ou 1 l' ' --:~~~-_:__--_nnnuo s , P' ,
1 Pailles 1 IN . l 1 Pre- , IN r l re- "I d'orIn , . Indice or.Ja G h', n lce
! 1 !fauchc! 1 !fauc oe ,

Gousses 7 ! 1671! 1642 1 98 1 1730 1 1670 1
!

Pailles 7 2853 2739 96 2972 2773
! , . 1

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-= ..=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-
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Là encoro on no trouve pas èo Giffércnces inportantes entre
enfouissenent global ou partiel. Los résultats sont assez varinbles pour
la douxièL10 culture. Sur l' nrachicle venant (On troisiè;Je position d2.ns
la rote,tion, on retrouve un offet très lÔGèrenont dépressif de l'engrais
vert ou de la jachère préfauchée.

352 45 Conclusion sur le conditionnonent clo 10- natière
verte avant enfoui3so~ent

Au vu de cet onsenblG de résultats, on peut donc estiner
que la fauche de 10- fULllirG verte un nois avant enfouiss8nent ne provo­
quo pas, par rapport à la pratique nornalG, de vQriation sensible de
rendeeents sur les cultures suivO-ntes.:Conne par O-illeurs cette tech­
nique produit, appareLllent, des effets satisfaisants sur le sol, qu'elle
facili te très notableDont les condi tions (~, enfouissenont et qu'elle.
pornet de contribuer de façon approciable à la nourriture du bétail, il
y a lieu de souligner dès Lnintenant tout son intérêt et rc recoDDander
la vulgarisation de la fUDure verte sous cette forne.

352 5 hdclalités pratiques de réalisation des labours
cl' enfouissGnent

'problèDes pra­
)5) dont nous

Les labours d'enfouissonont de pailles ne posent pas de
problènes particuliers do réalisation; ils sont sinplenent facilités
lorsquo la paille ost rabattue sur 10 sol avant retourneDent, soit nn­
nuelloDont, soit par un rabatteur-convoyeur.

Par contra quelques problènos se posont pour l'enfouissenont
en fin de saiso~d'un engrais vert ou d'une jachère. Ces
tiques ont été étudiés par l.IONlHER ( 58) ot LE UJIGNE (
rosuDons ici les conclusions.

Le labour d'enfouisser~nt cle natièro verte no dernndo pas, en
Doyonnc, des forccs Je traction beaucoup plus élevées que 10 labour sur
sol nu. Cependant, si l'effort Doyen est peu nodifié, los variations
autour de la noyenne sont très sunsibler~nt anplifiécs, co qui accr01t
la fatique de l'attelage. D'autre part la qualité du travail réalisé
peut varier consiù~rablen8nt. Plusieurs facteurs doivent être pris en
considération.

Le tonnago de rl~tière verto ne seDble pas, par lui-Dône, in­
fluer beaucoup sur l'effort de traction; les relevés dynanorilltriques
n'ont pas r6vélé do différences significatives entro les traitonents
différant par le tonnage do oatière verte, colui.ci variant de 9 à 30
t/ha et pouvant n8no attoindre localcnent 60 t/ha. Par contre la quali­
té du travail est influencée par co tOllilage: plus colui-ci est iI~ortant,

plus l'enfouissonent risque cl'ôtre inconplet et défectueux. L'optiTIUD
par0-1t se situer autour de 40 t/ha.
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La hnuteur du_vCG8tal à enfouir joue un r61e Ülportant. Les
neilleurs onfouissonents sont réalisés avec cles pl8l1tes d'une hauteur
assez uniforne et ne d.épassant pas 1n. Ceci est le cas pour les jachères,
les sorghos nains et l'Eleusinû coracana; par contre cos conditions ne
sont pas habituellenent rénplies avec les rrils et sorghos traùitionnels.
La fauche un nois avant l'enfouiss~nent réduit cependant sensiblenent
la hauteur Qe la plnnte.

L'Sgo du nat6riel végétnl à enfouir et son stade do lignificn­
tion interviennent éGaleuent. Plus la plante ost ~gée et lignifiôe et
plus les ri3~ues de bourrage et d'enfouissoDent défectueux sont élevés.
La pré-fauche a égaleDent dans CG doruine, une influence favorable.

Le DOÙO d'occupntion du terrain par la plante à enfouir paratt
8tre, finalenent, le fncteur essentiel. C'est en effet le plateau ùe tal­
lage des céréales et le feutrage radiculaire superficiel des graninées
des jachères qui senblont avoir une influence déterrrinante sur l'effort
de traction (Doyenne et 2.Dplitude dos variations), sur la fréquenco des
bourrages ct sur la qualité de l'enfouissenent. Dans le cas de la ja­
chère il sonblo à peu près inpossiblo d'obtenir à la fois un dévelop­
peDent végétatif satisfaisant et un feutrage superficiel rédUit, le fou­
trage étant habituellenent largenent corrélatif du développenent végé-
tatif. La fauche réalisée un nois avant l'enfouisscLlent peut cepencl1:.:mt,
ainsi qu'il a éta vu plus haut, lirriter le cléveloppeDont racinairo super­
ficiel et, par là, faciliter l'enfouisseLlont.

Pour les céréales il y a plusieurs [~ières de liuiter le dévü­
lopponent du platoau de tallage. On peut jouer tout d'abord sur la natu­
re do la plante; le sorgho a un plateau de tallaGo beaucoup plus réduit
que le nil; 10 sorgho nain et l'Eleusine corncana sont encore plus in­
téressants à ce point rle vue. Le Lloè.e ct' ln. clensité ùe sonis sont éga­
leDent cles Doyons cl 1 intorvention efficQ.ccs: en seLlant le rril à la volée
à forte densité, on linito llOtablC::Dont son tallago. Avec un senis en
ligne à faible ocartenent et forte dGnsité sur la ligne, on obtient à
peu près le nône résultat. La pré-fauche, un Dois avant enfouissenént,
peut égalenont avoir une influence dans ce donaine nais celle-ci n'est
pas bien connuo.

Les possibilités d'arplioration du tutériel de culture ~our

faciliter l'enfouissement ont été exaninées plus haut (IV, 351 1). On a
VU que des possibilités existaient dans ce doruine; qu'il serait inté­
ressant d'utiliser ~es charrues plus lourèes que celles actuellonent
vulgarisées en culturo attelée, de gabarit plus inportant, avec un ggo
plus long, pernettant un runiODent plus facile. L'intérêt de l'adapta­
tion, à la charrue, d'un rabatteur-convoyeur, a agalenent été souli~é.
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L8'3 prolllèncs cl0S tuL1 s G.G trr..v_aux et prix c:o rcviont ont été
principalenent étU(~iés pnr l:IONNIER 591. D'après cet auteur, un enfouis­
ser~nt aux boeufs exiGU 30 à 40 heures de travail à Ithoctnre en Doyenne,
soit, pro.. tiqueu(;nt 5 journées de tr2.vail c:" 'un o.ttelage ordiwüre. Son
prix <le revient, il l'hectare, est noc~éré (de l'ordre de 1400 fCFA au
Sénégal oriental).

En conclusion, les labours d'enfouissencnt de fULffire verte
soulGvent quelquos difficultés d'ordre )ratique lorsque ils sont exécu­
tés en culture attelée. Ces difficultés sont loin d'âtre insurnontables.
outre les ndaptntions possibles du natéricl utilisé, llRbrononü dispose d'
d'un cûrtain nonbre dû noyens pernettnnt do Llo(~ifier la n2.ture et 11 as­
pect de la natièro vorte, en vue de faciliter son enfouissenent. Qu'il
s'aGisse des jachères ou des ails et sorghos traditioru1els utilisés con­
ne engrais vert, la pré-f2.uche réalisée, un nois avant l'enfouissenent
s'inpose conne tocllnique porDettant de faciliter notablenent cette opé­
ration et d'anéliorer la qualité du lQbour. Le sorbho est plus facile
à enfouir que le Dil. Pour cette dernière plante la conbinaison de senis
en licne à faibles écarter~nts et à forte densité sur la ligne nt de la
pré-fauche pornet la plu~)art du tenps LO ré~uire los difficultés ot d'ob­
tenir des enfouissüI1onts corrects. Ltutilisation cle plantes nouvelles
toIles que 10 sorgho nain offre, e1<:1.11s CG c,-oGaine, dos perspectives in­
téressantes.

Il faut distinguer ici les de~~ principav:r typos de labours
avec ou sans incorporation c1e "lutièrü v-'::f;étc,lo.

361. Cas cles labours sans ol1fouissclDnt--------------_.,-------------------
La repriso dos labours le préparation offre assez peu Je dif­

ficultés dans les terres snbleuses ou sr.,blo-arGilouses. Les pronières
pluios tonbD-nt sur le labour suffisent, bien souv\~nt, à è.éliter les not­
tes les plus Grosses ot à ugaliscr le tc_r:cain, peructtant 2.insi un semis
direct au sonoir. Lorsquo les labours ont 8tu rénlisés sur un sol insuf­
fisa[IDont hunico, le tcrr2.in ost alors boaucoup plus inégal ot présonte
un n61ange do très grosses nottes ct de tGrro pulvérulento. Il est nécos­
sàire de reprendre 10 labour Q~ns 10 but do fragnonter les Dottes et
d'égaliser le terrain on VU8 <lu Geni3 néco.nique. Cette op6ration doit
se faire en sec ou sur terrain très légèrenent hU[ride. Les instrunents
les plus in~iqu6s sont, pour les sols sableux, la houe rotativo; pour
les sols sabla-argileux: le cultivateur à dent~ rigidos (tiller), ou
à défaut, le pulvoriseur à disques.
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Il faut, do toutes nanières 9 lillitcr autant que possible lGS
façons suporficiGllos après réalisRtion du labour. Dans 10 Cc.s contrai­
ro, on risque de clûtruire le profil culturc.l, d'onietter 10 sol et de
donnor prise à l'érosion sans qu1il y ait, en contre-partie, un profit
quelconque pour les cultures.

Une oxp6rionce réalisée à Forkessécloub'ou, en C$te è'Ivoire,
par REHAUT (87 ) est assez llunonstrntive 2, cut éGard. Divers traitcnonts
de reprise du labour sont testés par dbs cultures ~c riz pluvial et de
nais. Les résultats sont les suivants:

T8.bleau nO IV-61

Influenco du nOLwre et do la naturo dos façons superficiolles
après labour sur les rcnclc:rlcnts llu ri.z pluviRl et du nais à Rerkossédougou

( C8te d'Ivoire)

25,0

21 ,3
27,0

41 ,8

48 ,7
46,8

pulvérisage, 1 billon;
nage, senis sur billof

!
!

14,3
18,5
20,0

2 pulvérisages

1 pulvérisage

1 hersago

1 pulvérisago

1 horsaGc

Mais

Riz

1-=--=-=-1=-=-=-=- =-=-=- =-=- =- =- =-=-=- =- =- f-=- =-=-=-=- =- =-=-=- =- =-=-=- =- =- =-1
! ! Canpagnc 1 9 6 7 i Canpagno 1 9 6 8 1

ICulture : Trai teDGnts iRenclonent; Traitenants ;Ronclenon t ~
~ • après labour ! Qxjha i après labour . Qxjha i
, 1 1
. 2 pulvérisages . 41,1 ·1

! !
! !
! '! 42,1 iSerris à plat-Buttago

42,0 !Senis à plc.t

--- ------------ ----_!_----------- -----1
·2 pulvérisagos
!
!1 pulvérisage 1

!1 cl l t !passage 0 con s
! (tillor) !

. .! !-=- =-=- =-=- =- =- =- =-::::-:;)- =- =-=- =- =- =-::::- =-- =-::::-::::::- =-=- =-::::- =- =- =- =- =- ==-- =- =-=-=- =- =

Les résultats Dontront qu'il est préférable de s'en tonir à
une soule façon suporficielle après lc,bour. Une deuxièLlo fc,çon super­
ficielle a un effot dépressif sur les rel1(~l.::c:1ts.

Les exanens de profils culturaux révèlent, d'aillours, qu'après
quelques nois, 10 sol ayant subi doux pulvérisaGos ost nassif et très
soc alors quo pour los autres trr.i tGilO:ltS il est reGté frais ct friable
avec uno structure faiblenont gruncleuse à polyédriquo ( 4 ).
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362. Cas des labours L'enfouisscn8nt-------------------------------
La roprise des labours d'enfouissuucnt est plus délicnte et

pose rlavantago lle prob18L1os. Il Y a <leux obsto,cles principaux 1

- la forrntion d'une croûte suporficielle durcie lorsque le
labour a reçu des pluies 3uffis2.ntos pour d6truire la structure sur
quelques centiDètres et provoquer la reprise en D2.SSG;

- les repousses véGétales au cours de la saison sèche.

La croûte durcie Gst clifficileDent brisée par lE:s instruIJents
habituels, disponibles en culture attelée. Les repousses végétales sont
constituées soit par la plante qui a servi d'engrais vert, soit par les
plantes de jachère ct adventices habituelles. Le problèGe des repousses
est atténue par 12. pro-fauche de l'engrais vert ou de la jachère et par
un labour d' cnfouL.:sonent te.rdif suffis2r-lnent farné. Il no peut cepen­
dant 8tre conplàtl;Llent supprinü.

Une solution intéressante paraît 6trc de reprendre los labours
d'enfouissenent peu après leur ex8cution. On peut utiliser pour cela la
patte d'oie, la herse ou la houe rotctivo; les nGilleurs r-isultats sont
obtenus avec cc dernier intrunent qui n' él:,ietto pas 10 sol nuis le réd.1li t
en agrégats. Le tvrrain étant encore hu",i(~c, le trnvail (le nivellEment
et de fernoture (lu labour opéré par ces iustru;-.lents est beaucoup plus
efficace qu'en fin de saison sèche. L'oxanen ùes profils culturaux uon­
tre que l'huniclité est conservée près de 12. surfe.co et que 12. déconpo­
sition de la natière végétale s'effectue de façon satisfaisante, si
l'opération est bien faite. Le terrain reste très propre jusqu'à la fin
de la saison sèche et on peut envisager do suppriuer toute nouvelle in­
tervention avant le senis. Dans certain cas, cependant, on no 'peut évi­
ter quelques repousses de sc produire: sorgho profit~t de l'huLùdit6
consGI~ée à faible profondGur; Ccntaurea Perottetii sur les torrains
les plus sableux. Cos repousses ne sont c~pend8.nt janais nbondantes Gt
il est facile et rQpi~e de s'en débarrasser par une intervention nou­
velle. Cette reprise précoce présente c~pen~ant un risque, colui de
fnvoriser Itérosion et le Glaçage du sol en cas de pluie. Ce risque est
faible si l'on opère une dizaine de jours après le labour, lui-n8ne réa­
lisa assez tardivenent. Il ne peut cependant Stre conplètenent suppriné.
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31. Interaction entre labours et engrais minéral

On distinguera le cas des labours ordinaires et celui des la­
bours d'enfouissement.

371. !~~~~~~~!~~_~~~~~_~~È~~~~_~~_~~~~~~~_~~~~~!-~~~_!~_S~~

des labours ordinaires----------------------
Deux catégories d'interactions sont à considérer suivant que

l'on étudie la différence d'action, sur témoin non travaillé et sur
labour 1

~ de fumures minérales complètes, à des doses différentes
- d'éléments minéraux isolés.

371.1. Interaction entre labours et fumures minérales
complètes

Une trentaine d'essais, implantés tant au Sénégal qu'au
Niger et en Haute Volta permettent l'étude de ces interactions. Deux ou
trois traitements de fumure minérale sont combinés aveC plusieurs trai­
tements de façon préparatoire. Parmi ces derniers on n'a retenu que le
témoin sans travail et le traitement avec labour (ou moyenne des labours).

Les traitements de fumure minérale sont les suivants 1

- FO '1

- F1 1:
F2

Pas de fumure
Fumure légère (100 à 150 kg/ha d'engrais)
Fumure forte (300 à 400 kg/ha d'engrais).

Les équilibres de fumure sont variables suivant les plantes et
les emplacements; ils sont habituellement à dominante azotée ou phospho­
azotée sur céréale, dominante phosphatée ou phospho-potassique 'sur ara­
chide. Ces équilibres peuvent également varier d'un niveau à l'aut~e, ~n­

tre F1 et F2. Les regroupements en trois catégories de traitements aus­
si variables présente donc un caractère u.~ peu arbitraire. Nous n'avons
pas hésité, cependant à l'effectuer, de façon à donner une idée globale
des différences d'action de ces fumures en fonction du travail du sol.
Les résultats complets de ces essais ont été rassemblés dans le tableau
n° IV-115 en anhexe. Les effets de la fumure minérale sont testés sur
trois cultures 1 mil, sorgho, arachide. A l'examen du tableau, on note
que si les effets de la fumure minérale sont presque toujours positifs
et, en moyenne, assez élevés, les interactions entre travail du sol et
fumure minérale sont variables et, dans l'ensemble faibles. Il y a d'ail­
leurs, sur ce~1,8 essais, pas un seul cas d'interaction statistiquement
significatif • Les valeurs moyennes des effets de la fumure et des
interactions ont été calculées pour les différentes cultures et figu­
rent dans le tableau ci-dessous.

(1) Sauf un essai sur mil à Tarna (Niger) en 1968, mais où le calcul de l'in­
teraction intègre d'autres traitements de travail du sol que le labour.(64)
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~~~~IV.·62

Valeurs moyennes des interactions entre fumures mnérales et labours
sur différentes cultures J Résultats d1essais

-=-=-~*-=-f-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=T=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-,
! . F l' , . F ft', , umure egere , umure OL' e ,.. . .
, Nature Nombre d' 'Effets moyens 'V l ! uombre d' !Effets moyens!V l 1
1 1 k~/l ' a eurs, J.' '1 Ih ' a eur 1
. de la ' ..!::.OL.l1a . '---- . ~g- a , n'

,'Inte'~ac,'-.-' .,----,moyenne, '1 t l , ,moye no,It .... 'd 11' . , n erac. , 'd 1" .
cu ure! . 'tions !SUL' !Su~ ! e ln! . !tions !Sur ISur ! e ln!

Essals ·t' 't' . '1 b ,teract.,Essals, 't· 't' . '1 b ,teract.,pOSl 1-. emoln, a our'k~/ha' .pOSl 1-, emOln, a our' k /ha '
___.. ves . !~ !_. !ves '__! l g _

;l',ül 5 4;+ 344;+ 412;+ 34; 1 ; '1 ;+ 390 ;+ 395;+ 3
;Sorgho 9 6;+ 444;+ 540 ;+ 4 8 ; 7 4;+ 933;+ 1097;+ 82
iArachide 1 14 4 j+ 263;+ 168;- 48i 9 , 4 ;+ 361 i+ 319;- 21
-=-=-=-=- =-=- =-.::-=.- =-=- ==--=-=-=- = .• =-=-=- =-=-=-=-=-=-=-=-=-=-::::- =- =-=-=-=-=-=-=-~ =-=-=

Au vu de ces résultats, on peut estimer que, dans l'ensemble,
il n'y a pas de différence d'action de fumures minérales complètes à
doses faible ou forte, sur témoin non t~availlé et sur labour.

Le vaste ensemble constitué par les champs de prévulgarisation
au Sénégal nous fournit auss~ de nombreuses informations sur les inte­
ractions de ce type. Les ~ésultats disponibles concernent surtout les
céréales sur lesquelles ont été appliquées en premier la technique du
labour de préparation.

TaR!~11.1~,.~~;J;V-63-
Valeurs moyennes des interactions ent~o fU!:;.'...l.r8S minérales et labours

sur différentes CUltlITGS : Champs de prévulgarisation du Sénégal

,-=-=-=-=ï=-=-=-=-r-=-=-=-r-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-= =-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-,
. • , , Fumure légère Fumure forte 'l ,

IL l' !Nbre del--N-b-----!Eifet~~ID~--~!V~leur ITb'~e !Effet moy;n !Valeur 1
, oca 1- '1 re / ~ .... sgJjJCulture. t' 1resu - !d' . ! kc;; ha 1mo~renne dl' 1 k . ha ! moyenne!sa lon . 111- ----•._._-- ln --

1 1 Itats Il! Ide l'in -! 1 Ide l'in!
, , ,terac. iT' . 'L b 't L terac. 'T' . 'L b 't t'. , ,.t . emOln. a Ol'..r. erac~. .t' emOln. a our. erac •.
1 L JPOS l _·-'- I_.__l.w.Èa.__~_~l • 1 !lsg{lla_1
1Bambey ! 5 1 2 1+ .S9_~).±....._4.Q)_!_+__5~5! 3 !+ 7441+ 841 !+ 4..4.!
IS.Saloum! 10 7 !~. 600!+ 7.35)+ 6I! 3 !+ 11361+ 1094!- 21!

, !Sénégal ! 'l"""
jSorgho !orientall 12 7 i.~?_?-~L~__691;+ 01.;_~_i+~,125i+ 1541i+ 208;

, 1-l' '1" l ,.. , ,

~~-=--_~ip~'~_;;;;,;~;:;,.;:r;;,,;:r;..;;~e L_-=-~ 16 i~_5_12j~..~.5_4; + ~1; 16 ; + 1059 i+ 1246 ; + 93 ;
rH i 1 !Casamance: 5 2!+ 1/)2:+ 2'j9!- 51 ! 2 !+ 1068 l~_ 884 1- 92_!
lM ais IS.Orient.! 2_ 1 1~--,q;o-fi~+I.l?!- 143! 2 1+ 2,93!+ 1..3391+ 1]Q!
, 'S' , l' """"·C t .. enega . . 95- . 14' 40' . 797' 893'* 48o o:nmer, . t l' , ,+ 1 + 1 .- , ,+ '. + , ".orlen a . . . . . .. .
-=~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~=-=-=-=-
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On peut observer tout d'abord que les effets des fumures miné­
rales sont en moyenne plus élevés q~e sur les essais. Il en est de m~me

des interactions en majorité positives.

Ces interactions semblent varier

- en fonction de la fumure. Elles sont plus accusées en fumure
forte qu'en fumure faible

- en fonction de la culture 1 elles sont plus marquées sur sor­
gho et maïs

- en fonction de la zone écologique : elles sont les plus im­
portantes au SénégGl oriental.

Sur le sorgho par exemple, en fumure forte, on obtient globa­
lément + 93 kg/ha avec 16 résultats au lieu de + 82 kg avec 11 résultats
d'essais, mais au SénéGal oriental l'interaction atteint 208 kg/ha.

La conclusion précédente concernant les essais doit ~tre nuan­
cée en fonction de ces résultats.

371 2. Interaction entre labours et éléments minéraux isolés

Les effets simples ou associôs des éléments S.P.K. combinés
à deux modalités de labour sont étudiés à Bambey dans le cadre d'une ro­
tation avec arachide continue (82). En cinq ans d'essais les seules in-

teractions singificatives qui soient apparues sont celles observées en
1967 et 1968 entre les labours réalisés l'année précédente et l'apport
de potassium. Ces interactions sont positives; elles sont toutefois as­
sez faibles.

Par ailleurs deux essais ont été [ris en place par POULAIN et
TOURTE (85) à Bambey pour étudier spécialement les intéractions éven­
tuelles entre profondeur de travail du sol et 'doses d'engrais azotés sur
oéréales. Ces deux essais ont été installés l'uri en sol Dior, l'autre en
sol Dek et oultivés alternativement en mil et sorgho de 1966 à 1968. Cer­
tains de leurs résultats ont déjà été mentionnés plus haut (IV-351 3).
Rappelons que les traitements de préparation du sol étaient les suivants:

• P1 . Préparation à l'iler, grattage superficiel.
• P2 Sous-solage à 30-40cm en sec + lhabour à la charrue

trisoc à 20 cm +, Passage de la houe rotative

• P3 : Sous-solage à 60-80cm en sec + lhabour à la charrue
trisoc à 40 cm + Passage de la houe rotative.
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Les traitements de fertilisation minérale étaient,

T ': Témoin absolu, sans engrais
NO '1 Fumure PKS optimum + Oligoéléments + 0 kg/ha N
If1 " " " + " + 50 " N
N2 '1 " " + Il + 100 " N
N3 1 Il Il + " + 150 Il N

En 1966 les deux essais étaient cultivés en mil et aucune in­
te~action entre modes de préparation du sol et doses d'azote ne sIest
manifestée.

En 1967 le sorgho fut cultivé sur les deux essais, la variété
utilisée en Sol Dior fut le CE-62. Sur ce dernier essai on observa des
réponses à l'engrais azoté très différentes suivant les traitements de
préparation du sol. Les résultats furent en effet les suivants (Tableau
nO rv':'64)

Tableau n° IV~6..4

Réponses différentes du sorgho à l'azote, en sol Dior suivant
les modalités de préparation du sol (grains, kg/ha)

1090
1216
1202
1585
1753

390
543
602

1194
1.:587

202
349
427
426
410

o
o

50
100
150

Non
Oui
Oui
Oui
Oui

T
N 0
rI 1
N 2
II 3

Traite­
ment

=-=-=-=-=-=-=-=-=-T-=-=~ï-~-=-=lr-=-=-=-=-=-f-=-=-=-=-=-r-=-=-=-=-=-

rava~ u so, Témoin ;sous-solage~Sous-solagei
;non travail; + labour ;+ labour ,
i 16 P1 i 20 cm P2 i40 cm P3 i

IH kg7h1l "... ! !
! '1 l-------:--.------------- !

1

.. =-;;:-=- =- =-:::::- =-;::- =-::::::- =- =- =- =- =- =-=-::=- ==- =-=-=-:::::-::::- =- =~ =- =- =-=-=-:::-,:;;:-:::- =-

On constate ici une interaction importante et statistiquement
significative entre engrais minéral et 'modes dé préparation du sol puis­
~ue, en l'absence de travail du sol, l'azote nIa p~atiquement pas marqué
~61 kg/ha de g~ain pour 150 kg/ha d'azote); par contre avec sous-salage
et labour à moyellile profondour, 150 kg/ha d'azote procurent un gain de
844 kg/ha de grains; le gain n'est plus que de 537 kg/ha pour le sous­
solage et le labour profonds, le niveau de production du témoin sans
azote étant nettement plus élevé.

Un autre enseignement de cet essai est de montrer que la culture
du sorgho habituellement très aléatoire sur sol sableux, ost rendue pos­
sible gr~ce à la combinaison d'un travail profond du sol et d'une fumure
minérale, particulièrement azotée, suffisante. Ceci n'est cependant va­
lable que pour certaines variétés de sorgho.
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371 3. Conclusion sur les interactions entre labour ordi­
naire et engrais minéral.

Le dernier exemple mentionné représente un cas intéressant
et démonstratif d'interaction entre le labour ordinaire et l'engrais mi­
néral. En expérimentation il est isolé.

Capendant les résultats des champs de prévulgarisation plus nom­
breux et mieux répartis géographiquement donnent à penser que l'impor­
tance de l'interaction dépend de la culture et de l'écologie considérée.

La question n'est donc pas définitivement tranchée d'autant que
le problème sera renouvelé par l'apparition de nouvelles variétés, pour
les céréales en particulier.

372 •. Interaction entre labours et engrais minoraI dans le cas
-------------------------------~~-----------------~-----des labours d'enfouissement

-----~---------------------Ces interactions ont surtout été étudiées pour les labours d'en­
fouissement de matière vorte et très peu pour les labours d'enfouissement
de pailles. Par ailleurs' leur étude s' est faite presque uniquement dans
lé cadre de la rotation r Régénération-Arachide-Céréale-Arachide. Il
s'agit, la plupart du temps, d'essais assez anciens.

Les interactions sant ici complexes et peuvent se répartir en
quatre catégories, suivant que l'on étudie :

- le labour d'enfouissement proprement dit
jachère brtllée et fumure verte;

- la durée de la régénération ;
- la nature de la plante enfouie;
- la quantité de matière verte enfouie.

opposition entre

372 1. Effets comparés de la fumure minérale après jachère
brülée et après labour d'enfouissement de jachère
ou d'engrais vert

On distinguera ici :

les effets de fumures complètes, à doses différentes

- le problème particulier des interactions avec le phos-
ph.ate naturel.

372 11 Effets comparés de fumures minérales complètes

On trouvera dans le tableau n° IV-116, en annexe les
résultats d'une trentaine d'essais implantés au Sénégal concernant les
effets comparés de l'engrais minéral à faible dose (100 Ù 150 kg/ha) après
jachère et fumure verte sur les diffcirentes cultures de la rotation.
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Les réponses à de faibles doses d'~ngrais sont toujours posit4ves(1)
et généralement assez fortes, les plus values de rendements allant de 20
à 8qr~ du témoin. Elles diffèrent assez peu suivant ~ue la culture succède
à une jachère brftlée ou à une fumure verte. Le calcul des interactions
fait apparattre des valeurs tant6t positives, tant6t négatives, mais de
toutes manières assez faiblost une seule interaction dépasse 200 kg/ha.
S'agissant, pour la plupart d'essais de longue durée, l'interprétation
statistique pluriannuelle de ces interactions n'a été que rarement cal­
culée. Au vu de ces résultats, il semble peu probable qu'aucune d'entre
elles dépasse le seuil de la signification.

Si l'on tente de faire un bilan globQl de ces résultats, il
s'établit comme suit (Tableau nO IV-65).

Tableau nO IV-6-2

Valeurs moyennes dos interactions entre fumure minérale faible
et labours d'enfouissement de matière verte: résultats d'essais

,-=-=-=-=-=-=-=-=,. =-=- =-. =-=-=- =- =-=-=-=T=- =-=--=- =-=-=-=-=- =- =,. =-=-=-=-=-,
, 'N b . d ; Effots moyens de la ;Valeur ;

om ra e , f l" k /h ' d •! ' umure egere ga, moyenne e,
1------~-::::-_:_-~'7""""-' , l'interac - .
'R' lt t 'Intcract. !Après !Après !t' !, esu a s lonpositives !jachère !funru.rc l ,',annuels ' kg/ha .

!brillée lyerte !_

1ère cul turc 28 21 365 355 5arachide

2èmo culture
27 8 334 326 4Céréale

3ème culture 20 13 402 516 + 57Arachide
-=~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-==-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

Il n'y a donc en moyellile, pour ces essais, aucune différence de
réponse de l'engrais minéral utilisé à faible dose, ~ue les cultures suc­
cèdent à une fumure verte, ou qu'elles viennent après jachère brillée.

D'autres essais permettent la comparaison, après jachère brftlée
ou enfouissement de fumure verte, des effets de fumures légères et de fu­
mures fortes. Ces essais sont peu nombreux; leurs résultats sont rassem­
blas dans le tableau n° IV-117, en annexe. Comme on le voit, les supplé­
ments d'effets de la fumure minérale forte par rapport à la faible ne
sont pas, dans ces essais, très élevés. Les intoractions sont toujours
assez faibles et bon nombre d'entre elles sont négatives.

(1) A l'exception d'un cas (riz sur l'essai Jachère-engrais vert de Séfa).
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Tableau nO IV-66
Effets moyens supplémentaires de doses fortes d'engrais par

rapport à des doses faloles, comparés après jachère bralée et fumure verte
Résultats d'essais

4581+171+7

Position
et nature de
la culture

1ère cul turc
Arachide

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-'-=-=-=-=-='=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=T=-=-=-=-=-
; ;Effets supplémentai~;v l
• • l If' a eur
lu b d ,moyens lie a umurc ,nom ro e . / . moyenne
1 ' It t ,forte kg ha 'd l'· t '.resu as. . e ln e-.
! annuels Après Après !raction !

jachère fumure lkg/ha 1
bralée verte 1 !

!

2ème culture
Céréale 4 + 169 + 244 + 38

599+127+5
3ème culture

Arachide
! ! ! !

-=-=-=-=-=-=-:-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-

Les champs de prévulgarisation du Sénégal nous fournissent de
nombreuses informations sur les interactions entre fumures minérales et
labours d'enfouissement aussi bien au courS de la rotation arachide­
céréale-arachide, Qu'en effet direct sur d'autres cultures (sorgho, mil,
mais, cotonnier). Le dispositif permet ici de mettre en évidence en marne
temps les interactions avec les deux types de fumure. Noton~Jue la fu­
mure forte a toujours été la fumure 'étalée" sur la rotation longtemps
recommandée au Sénégal (Tableaux IV-67 et IV-68).

Au oours de la rotation Arachide-Céréale-Arachidc les interac­
tions sont en moyenne assez faibles mais supérieures à celles enregistrées
dans les essais. On observe d'autre part Qu'elles sont plus élevées sur
la céréale et dans l'Est et le Sud du Sénégal.

Ces observations sont confirmées par los résultats enTegistrés
en effet direct sur d'autres cultures que l'arachide. Il se trouve que
tous les résultats proviennent de l'Est ct du Sud du Sénégal. On peut
remarquer que les interactions sont alors très importantes et varient
aussi en fonction de la culture et dG la fumure.

(1) Apport dissocié des éléments fertilisants sur les cultures de la rotation
500 kg/ha de phosphate tricalciQue sur solo de régénération; 85 kg/ha de
chlorure de potassium sur arachide; 300 kg/ha de sulfate d'ammoniaque sur
céréale (remplacé depuis 1968 par de Iturée).
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Valeur moyenne des interactions entre fumures minérales ct
labours d'enfouissement au cours de lQ rotation: Arachide-Céréale­

Arachide : Champs de prévulgarisation

42+

2 ème
culture
Céréale

r=·~-=--=-~-=-=-=-f-=-~-=-~-=-=-=-f-=-=-=-=-~-=-=-f-=-Ë-t-=t=-=-=-f-=-=-~-=-~-~-=-'

; Localisation ; Nor d ; Sine - Saloum ; Ss,: '" SlUd l' Moyenne IXJ[rléro e;. . . . enoôa .
IC It ' INbre de!Interac!Nbrû de!Interac!Nbre de!InteraclNbre de!Interac!
! u ure !Fumure 'résult.~~Jréi?ult.!kg/ha .J-.r_ésult.!kg/hL_Lrésult.!kg/ha !
, 1-' '" l , l , ,
; ère ;::o.ible i + 33 ; ; - 28 i 14 i 82; i 20;
; culture , 20! + ,23 ---- ! 57, !
i Arachido ;Forte __--L__ 13 , ! 7 + 55 , ,+ 15 ,

l ,! ,
!Faiblo ,__5_! 10 ,__ 55 6 + 31 ! 9_
, 15 _, ! ! 31
iForte + 31 ! ! + 45 + 66

30+
, 1 ! !

3ème iFaible I_! ! + 58 + 19
culturc 1 7! ! 10 ! 5 22
Arachide !Forte. 1 89! ! 12! ! + 139 1 . 2
-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-;-=-=-

Valeurs moyennes dos interactions entre fumures minérales et
labours d/enfouissement. Effets directs sur différentes cul­

tures : Champs de prévulgarisation

! ..=-=-=-=-=-=-=-=- =-=;=-:;;0- ~-=-=-=- =-=ï=-=- =-=-=- f- =- =- =- =-=-=-=-=-=-=- ,
1 ; ; i Interactions kg/ha i
, C It ; L l' t· ;Nonbre de , , ,. u ures . Oca lsa lon , , It t . F .' F ., ,resu as, umuro , umure ,

i i . faible i forte i
1

1 ! + 325 ! + 219
! !,

1 ! + 145 1 + 131
!
!

7 ! + 91 ! + 237
! !
! !

12 ! - 4 ! + 150, ,

Est et Sud
SénégalIiI ais

Cotonnier i Est ct Sud
Sénégal

!
.~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-= =-~-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-~=-=-

!
Sor g h 0 Est Sénégal 1

__________ ----__._._1 -,
Mil Casamance 1

----------- -------,-----
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Etant donnés les résultats obtenus dans les champs de prévul­
garisation qui représentent un ensemble à la fois plus important et plus
homogène que celui des essais, résultats obtenus aussi bien sur labour
de préparation que sur labour d'onfouisseIDGnt, il semble bien exister
des interactions labour x engrais minéral surtout sensibles sur les cul­
tures céréalières pratiquées dans l'Est et le Sud du Sénégal.

312 12. Interactions entre phosphate naturel et fumure
verte

L'intérôt de l'utilisation de phosphates naturels a été mis
en évidence d~s 1950 par BOUYER (12) au Sénégal. Depuis lors de nombreu­
ses études ont été poursuivies pour préciser les conditions d'utilisation
de ces phosphates. On a cherché en particulier à voir si leu~ effot
n'était pas accru par 'incorporation au sol, au moment de l'enfouis­
Seli1Gut de matière verte.

Les rusul tats qui viünnent cl' être mentionnés concornant les ef­
fets de la fumure forte fournissent d~jà une première ruponse à cette
question puisque deux do ces essais et la totalité des champs de prévul­
garisation utilisent comme fumure forte la fumure lI-Jtalée" où le phos­
phore est apporté exclusivement sous forme de phosphate naturel, les in­
teractions sont souvent positives et variables en fonction de la culture
et de la pluviométrie.

D'autres essais ont été mis on place spécialement pour étudier
cC problème des phosphates naturels et de l~ sole de régénération. Il
s'agit des essais,

-IP54" implantés à Katibougou (Mali) et Sinthiou IïIalème (Sénogel)
-"P59 t1 de :Bambey et IUoro (Sénégal) et Saria (Haute-Volta)
-"Régénération x Phosphates" de Doulel.

Les essais t1P54" combinent trois doses de phosphates tricalci­
ques, trois forIDes ùo rég0nération et trois compléments minéraux. TOURTE,
FAUCHE et BOUYER (95) analysant les résultats de la première rotation
signalent deux interactions significatives ontre forr.~s de régénération
et compléments minéraux, mais aucune entre formes de r6g6n6ration et
phosphates~ Au cours de la seconde rotation, aUCW1e intoraction signi­
ficative n'est apparue.

Les essais t1P55" étudient les combinaisons des facteurs suivants

- 2 natures de phosphates
et phosphate d'alumine (Phosphal)

- 3 doses de phosphates 0 , 500, et 1000 kg/ha appliqués
en tSte de rotation sur la sole de régénération
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- 3 formes do régénération
enfouie, mil engrais vert

Jachère sinple bralée, jachère

- 3 types de compléfrlents minéraux 3. Bambey et Nioro, 2 types
à Saria.

TOURTE, FAUCHE et BOUYER (95) analysant les résultats partiels
de la preniGre rotation, font ressortir 3. Saria, sur l'arachide de 1956,
une interaction significative : formes do régénération x nature du phos­
pahte x compléments NK.

Les résultats sont les suivants (tableau n° IV-69)

Tableau n° IV-69

Interactions entre formes de régénération, phosphates naturels
et complénents minéraux sur Arachide à Saria (Haute-Volta)

Phosphal Baylifos Phosphal Baylifos

1316 1478 1768 1753
1485++ 1502 1810 1918++

1600+++ ! 1600+ 1849 1815
!

Jachère siuple

Jachère onfouie

1 _

!
!

Engrais vert

,-=-= -=-=- =- =- =- =- =- =- y- =- =- =- =- =-=- =- =- =- =- =- y- =- =- =- =- =- =- =-= -= - =- =- 1

. . Sans complément NIC . Avec conplOLlent NIC .Il'orJ11Gs de
régénération

-==-=-=- =- :::-=:- =-=- =- =._=.. =- =-=-=-=- =-=- =-=- =- =-=- =- =- =-=:- =-=-=- =-==-=-=-

La comparaison statistique est faite dans chaque colonne ver­
ticale par rapport au témoin jachère simple. On constate donc ici une
influenco favorable de la fumure verte sur l'action du phosphate en pré­
sence ou non de complément minéral et quello que soit la nature du phos­
phate.

Les résultats de l'essai de Saria postérieurs à 1957 ne nous
sont pas corolus. Les essais de Bambey et do Nioro sont poursuivis jus­
qu'à la fin de la deuxième rotation (1962): aucune interaction entre
phosphates et formes de régénération n'a été signalée dans les comptes
rendus.

Dans les essais "Régénération x Phosphates" de Boulel, POULAIN
et I;~RA (83) combinent factorielleme~t les traitements suiva~ts 1

- 4 soles de régén6ration : JachGre
Jachère
Engrais
Engrais

simple non enfouie
enfouie
vert enfoui
vert coup~ et exporté \~

(+ labour)
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- 4 modes d'apport du phosphate tricalcique à la dOSG de 500kg/ha:

• Au senis de l'engrais vert ou au dénarragc de la jachère
• A l'enfouisse~ent do la jachère ou de l'engrais vert
• Avant préparation légère de la 1ère arachide, en couverture
• Aucun apport de phosphate.

La rotation su~v~e est la rotation quadriennale Régénération­
Arachide-&orgho-Arachide. L'essai est en série ct les résultats sont en­
core incomplets. Il y a quatre résultats annuels pour la prenière ara­
chide, 3 pour le sorgho, 2 pour la deuxième araçh~de. On fournira ce­
pondant ces résultats sous une forme simplifiée~1)dans le tableau ci­
dessous.

Tableau nO IV-70

Effets comparés du phosphate naturel sur Jachère brftlée
et sur funure verte

,
;Effet
. p,
;kg/ha

,
iJachère simplo

-=-=-=-=-=-=-=-=-r-=-=-=-=-=-=-=-=-y-=-=-=-=-=-=-=-=-
1ère Arachide Sor g h a 2ème Arachide

!---------! Gousses' 'Grains' 'Gousses
, k /h ;Effet; k~/h ;Effet; k /1• g a . p .__ U a _. p' g_la
!Sans !Avec !k /h !Sans ! AVGc!k /h !Sans !Avec

-' p ! P g a, P p ! g a! P ! P
" " r,161 9; 1651;+ 32 1365; 1689;+ 324 1243; 1340 ;+ 97,

;Fumure verte ,
j(Moyenne 3 traite-;
! ments .

!
l ,

1713; 1815;+ 102

!

1392; 1894:+ 502 1236~ 1359;+ 123;
!

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=

On constate que l'action du phosphate est faible sur arachide
alors qu'elle est inportante sur sorgho. D'autre part son effet ost plus
LErqué en présence do fumure vorte. Cotte interaction faible sur la pre­
mière arachide est notable sur sorgho.

C'est par une autre méthode, faisant intel~enir'los élénents
narqués (32P) que JAC~UINOT (50) étudie ce problène et l'interaction en­
tre enfouissement de natière verte et phosphate tricalcique.

Mettant en concurrence deux types de sol, un phosphate bicalci­
que narqué et un phosphate tricalcique enfoui ou non il observe, entre
autres, qùe l'apport de tricalcique en couverture ne modifie pas l'absorp­
tion do l'engrais nnrqué apporté l'ànnâa suivante sur arachideJ par con­
tre l'enfouissement do la n&ne dose de tricalcique a pour conséquence une
diminution de l'absorption du phosphate bicalciquo et ceci dans la pro­
portion de 30 à 45%. Dans les doux cas le niveau de phosphore total dans
la plante ost sensiblement le mane.

(1) Omission de la modalité d'apport du phosphate en couverture puisqu'il
n'y a pas d'onfouissament; moyenne dos deux premières modalités d'apport.
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DBns une autre expérience r6alisGo en vase de végétation (51),
le m8me auteur, comparant l'action du phosphate narqué, du tricalcique
et du phosphal épandus on couverture, montre quo les traitoDents phos-
pal et tricalcique ne diffèrent pas signrricativcment du témoin quant

à 'leur influence sur la valeur 111 11 • Ceci signifie que ces de1L'C engrais
n'ont pratiquement pas fourni de phosphate assiTIilable supplénentnire au
sol. Il y a en Doyenne 5 à 6 fois moins de tricalciquo et de phosphal
solubilisés que de bicalcique.

1'internction fumure verte x phosphate naturel (tricalcique ou
phosphal) pourrait donc s'expliquer essontiellencnt par le placement à
bonne profondeur, grâce au labour, du phosphate naturel. Celui-ci migrant
difficilement dans le sol serait ainsi beaucoup plus facilonent absorbé
par los racines des plRntos que s'il était appliqué à la surface du sol.
Ceci serait surtout sensiblo sur les céréales dont l'enracinement fas­
ciculé et de plus fineuent divisé par le labour prospecte mieux le pro­
fil cultural et va chercher le phosphate là où il se trouve. On a égale­
ment avancé que la décomposition conconmittante de la matière verte en­
fouie pouvait influencer la solubilisntion du phosphate (foroation d'humo­
phosphates) et son assimilation par les plantes. Mais ceci n'est pas, à
notre connaissance, prouvé.

372 13. Conclusion sur les int0ractions entre labours
d'enfouissement de matière verte ct doses d'engrais
min6raux.

En résuné on peut estiner que :

- Cornae pour le labour dG pr~paration l'i!:.lPortance de l'in­
teraction entre les doses d'engrais ninural et le labour d'enfouisseDent
de matière verte est fonction do la funure, de la culture et de l'écolo­
gie considérée"

- Il a été prouvé dans un certain nonbre de cas que l'en­
fouissement sinultané d'une jachère ou d'un engrais vert et d'une forte
dose de phosphate tricalcique (plus ùe 500 kg/ha) favorisait nettement
l'action do cet engrais. Ceci s'expliquerait par le placement à bonne
profondeur grâce au labour du phosphate naturel nis ainsi diroctement
à la disposition des racines. Il en résulterait ainsi une action plus
efficace de la funure forte, plus riche en phosphate naturel, sur les
céroales (à enracine mont fasciculé) dans l~s zones à forte pluviométrie.

Il serait cependant nécessaire d'élucider davantage le mécanis­
no de l'interaction en poursuivant les études au noyen d'éléments marqués
et en comparant, notarrr.illnt, l'action du phosphate naturel placé en pro­
fondeur par différontes sortes do labours (avoc ou sans enfouissement).
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372 2. Interac tion entro durée de la solo de régénératian
ot la fumure minérale

Cos int~ractions sont étudiées dans 108 essais suivants J

- J~ch8re-Engrais vert x Doses d1angrais minéral, Dis en
placo à Banboy (37) et Séfa (101) on 1955.

- Doses d'onG~ais vert x Doses d'engrais minéral (91) mis
on placo a Bamboy en 1952.

Là encore, COnLIG dans tous los ossais ~ncions, la culture-test
est l'arachido et la succession culturale: Arachide-Céroale-Aracbido.

Les essais Jachère-Engrais vert x Doses d'engrais minéral étu­
dient en conbinaison les factûurs suivants

- Doux duréGs de l'engrais vert r 1 an ou 3 ans (répétition de
la culture d'el~rais vert et do llonfouissonont tous los ans).

- Quatro nodos de traitoment de la sole de régénération jachère
bralée, jachèro onfouie, engrais vort léguninouso, ongrais vort céréale.

- Trois doses d'engrais minéral.

L'ossai do Banboy a été rus en place par FAUCHE (37). Les résul­
tats ont 6té p1lbliés par SYLVESTRE (91). Ils ont été résuDés dans le ta­
blE::au n° IV-7i, en opposant globaloDont los traitoDents jachèro onfouie,
ong2'ais vert légullineusc ct engrais vert céréalo, rogroupés sous 10 voca­
ble "fuIJUro ve:rto", au traiteDent jachèro brûléo.

Lo calcul dos interactions : durée de régénération x forne de
régénération x dosos d'engrais minér~l, peut être effectué sur la pro­
nière arachido succédant à la sole: do régénération. Cependant, cotte cul­
ture étant réalisée au cours de deux années différ~ntes suivant la durée
do la sole de régé~ration, les calculs doivent être effectués en valeurs
indiciaires (en affectant l'indico 100 au traitotont jachèro bralée Sans
engrais). Les r0sultats sont alors les suivants r (Tableau n° IV-71)

Corme on le voit los diff6ronccs de réponses sont faiblos et
los interactions négligeables.

Un calcul de CG gcnro aurait pu êt~o fait pour l'essai de Sufa,
si les fornmles d'engrais n'avaient pas été cnrolgées après la troisième
année dG l'essai.
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Tableau n° IV-71

Effets conparos, en valours relatives, dG l'engra is
ninéral en fonction do la durée èc la sole de régénération

126
112

1 an

3 ans

, -=-=-=-=- =- =-=-=-=- =ï =-=-=- =-=-=-=- =T=-=-=- =- =-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=- =- ,

'1 Durée " F d " Doses d'engrais minéral '1. orDO 0 •
de la sole , ", t. ,------------------,

, " t' . rogenaI'U ~on. FO F1 F2'de regenera ~on! 11!

J h ' b l'! 100 1 115 126 1ac. ere ru 00,

105 ! 129 142!Funure vertG .
----- 1 1__1

! ' !! Jachère brûlée; 100 115
Funure verte' 87 106

! 1 ! .
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

L'essai "doso d'engrais vert x doses d'oIlgrais ninéral" a été
iuplanté on 1952 à Bambey et réalisé par TOURTE et FAUCHE. Les princi­
paux résultats obtonus ont été publiés par SYLVESTRE (91).

L'essai coupnre trois rotations, diffGrant par la durée de la
sole do régénération :

- Engrais vert-Arachido-Sorgho
- Engrais vert-Engrais vert-Arachidc-Sor@lo
- Encrais vert-Engrais vert-~ngrais vert-Arachide-Sorgho.

Sur chaque rotation on conpare 5 doses d'engrais ninéral. Les
équilibres choisis sont: 6-20-10 pour l'arachide ot 14-7-7 pour le sor­
gho. Les doses sont de 0, 75, 150, 300 et '600 kg/ha. Le dispositif ox­
périDontal est celui des carrés latins. L'engrais vert choisi est le nil
on 1952 et 1953, le sorgho à partir de 1954.

De n~De que pour l'essai précéQont, on peut exaniner, d'une an­
néo sur l'autre les réponses à l'engrais minéral sur les différentes rota­
tions on exprinant les rendeuent en valGlŒs relatives par rapport au to­
Doin sans engrais. Les résultats figurent dans le tableau nO IV-72.

D'après ces résultats, il n'apparaît pas quo la répétition,
dans le temps, de l'engrais vert modifie les réponses à l'engrais niné­
ral. SYLVESTRE (91) note que la répétition des cultures d'engrais vert
provoque en l'absence de fULmre Lùn(rale une allgDel1tation croissante de
rendeDonts et une augncntation croissante de la rontabilité en fonction
dGS doses apportées. L'essai n'étant pas en série, il est difficilo d'8tro
aussi affirnatif, les variations de rondeDents indiquées pouvant aussi
bien 8tre attribuées à "l'affût année' I •
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Tableau n° IV-72

Réponses à l'engrais Dinéral en fonction do différentes
durées do la solo de régénür~tion

122
119
103

114
117

96

114
113
109

108
118
107

100
100
100

-=-=--=-=-T=-=-=-=-=-=-=-==r=-=-=-=j=-=- =- =- =-=j=- =- =-=- =-=-=-=-=-=- =-=-='-=-=-=-=-,
- 1 ; I;R l' t ;Rondonents indiciaires en fonction;

1 Nt· R' , t . t . d Dt· on( 0 nen s . d cJ ' • k /h .a ure , ~po l lon 0 1 a e , t" , des osos . engrals g a
1 l . 11 . t l' du OnOln .
I

de a , ongrals vor ,do a , ,
It • dIt . It .sans en- .

1
cu ure , ans e enps ,ou ure, . k /h ,----

. . .grals g a. 0 75 150 300 6001 Il! ! ~ _

1 1 an 1 1953! 1203 !
1 1 an ! 1956 1320
1 1 an ! 1958 890
'A . '!i rachlde 2 ans . 1951);---5-7-3-- --1-00- -1-0-3- --1-1-6- -1-2-0- --1-1-7-

---
3 ans 1955 773 100 110 120 131 152

1 an 1954 430 100 138 153 200 310
1 an 1957 440 100 120 145 250 ! 230

Sorgho 2 136
,

306ans 1955 579 100 172 229 .
! !- --i 3 ans ! 1956 ! 869 ! 100! 126.155 1 200i 263

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-:-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

Au vu de ces résultats, il n'appara~t donc pas, jusqu'à présent,
d'interaction ontre la durée de la sole de régénération, son nodo de trai­
tenent (onfouissenent ou brûlis) et leD apports d'engrais runéraux.

Rappolons quo, pour la jach0re non enfouie, les interactions
entre la durée do la jachère ot les appo~ts d'engrais ninératcr ont été
traités dans une précédente partio (III, 422 121).

372 3 Intcraction entre la naturo do la plante enfouio
et la dose d'engrais runéral.

Seuls los ossais "Jachère-Engrais vert x Doses cl' engrais
rùnéral" inplantés en 1955 à Banboy ct Sofa perncttont d'étud.ior ces in­
teractions. Sur l'essai do Banbey il n'appara1t aucuno différoncD signi­
ficative do réponso à l'engrais on fonction de la plante enfouie: Jachère,
légunineuse ou céréale. Sur l'essai do Séfa, les réponsos à l'ongrais
Dineral sont très conparables après enfouissenent de céréalos ou ao~~égu­

rrineuses; alIos sont lil peu différontos après jachèro enfouie, nais va­
riables d'une année sur l'autre: il ne paraît pas y avoir do variation
systénatique. Là encore; les interaction senblcnt donc peu inportantes.

(1) En 1954 uno attaque: de "rosette" sur ar2,chido a perturbé los résultats
de l'essai.
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372 4. Interactions entre doses de uatière verte et
dosus d'engrais Dinûr~l.

Les essClis IIstructurc-HuLlw:;1I de Thiunaba et Boulol (81)
pr6cédcrlLlent Llentionnos (IV, 3253) cOLlportont, entre nutres trai tenents
QO la solo de rugonération, les traitoucnts suivants :

a) Mil engrais vert coupé et oxporté, enfouissencnt du platoau
do tallago

b) 1.:1.1 engrais vert norm.l

c) Nil engrais vert avec appoJ:'t supploücmtaire de natièrc verte
de tGlle sorte que la quantité totale: de natière vorte enfouie soit le
double do colle du traiter~nt préc&dent.

Au cours do la prenièro rotQtion chaquo traitenent a été sub­
divisé: avec ou sans engrais. L'engrais est apporté sous forne de fu­
Dure: forte "étaloe ll après phosp.hatage de fond sur la sole de régénéra­
tion.

La déconposition en degrés do libertu sinples orthogonaux per­
net d'opposer le trait~Dent a) auxtraitencnm b) et c) (r$lo do la natière
verte dans le ail engrais vert) et le traiteuont c) au traiteBent b)
(effet d!un supplor.lent de natière verte) et do calculer les interactions:
traitoûents x engrais.

Ce calcul, qui a été fait pour los trois culturos d'une rota­
tion quadriormale sur lus ckux essais, nontre quo ces interactions sont
faiblos, variables suivant les armées et les cultures (tant$t positivos,
tant$t négatives) et qu'elles ne sont jar.uis significatives.

Dus conclusions analogues sont tirées d'un essai installé par
l'IilliO à Darou (49).

L'existence d'intoraction entre dosas dG natière verte enfouie
et dos~s d'engrais rùnuraux n'a donc pas, jusqul~ présent, été prouvée.
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4. TRAVAUX DE PREPAH1~rION pU SOL Au'rEES QUE LE LABOUR

On distinguera ici trois types do travaux s

- 10 11pseudo-labour" corresponc1_ant à èes travaux offectués à
uno profondeur infûrioure ou égale à celles des labours, sans qu'il ait
retournencnt du solf~

- la conbinaison de pseudo-labours ct de labours
- le sous-salage profond.

41. Les psou~o-labours

Les appareils utilisés pour los pseudo-labours peuvont se ran­
ger dans deux grandes catégorios

- les apparoils à dents scarificateurs à donts souplos ou
rigides, dents "sous-saleuses" typo, "Gouvy" ou "Chisel", tillor, otc •••

- les apparGils à disques: cover-crop, pulvérisateurs •••

Ces derniers sor.t largeDent utilisés en culture Dotorisoo, nais
non on culture atteléo car il existe fort peu de Dodàlos adaptés à ce
Dode do culture.

Dans les oxpériDentations r~aliséos en Afrique do l'Ouest ct
utilisant la traction anirnlo, souls les appareils à dents ont été étu­
diés, on conparaison aVGC la charrue tt. soc. Parni les apparoils à donts,
on distinGuera doux typos principaux :

- los houes ou scarificatours à donts souples ou rigidos, uti­
lisés pour los tr~vaux do sarclo-binagos ct travaillant aSSG~ superfi­
ciclloDont

- les appareils à dents "sous-solouses" rigides typo "Gouvy"
ou "Chisol" pOUV2l1t travailler 10 sol sur une., profond.our couparablo à
ce-lle du labour.

Los trnvaux pouvl;nt $tro réalisGs on sec ou en hULlide.

Pour 10 travail on SGC à ln houo, cc sont habituellùnent les
dents souples do canadien qui sont utilisées. Les forcos do traction
sont Dodéréos rnis 10 travail reste très superficiel; bien souvent la
dent ne fait qUG rC:Lluer le sable pulvérulent on surfaco sans pénétror
dans l'horizon à structura nassivc.

En hUl:üdo, 10 travnil à la houo pout ttrc scnsiblonent plus
profond, (jus~u'à 10 à 15cLl). L'instruDont do choix paratt $tro 10 soc
saTclour "patte d'oio ll largo (250 à 3001llJ) Donté sur étançon rigido.
C'ost cot instruticnt qui a été utilisé pour le pseudo-labour on hUIlido
dans la plupart des cssais réalisés au Sénégal.
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Les dents "sous-soleuses" ou "piocheuses" rigides pcrnettcnt
ùo travailler on sec ou en huuiùe à assez gralmc profondeur (jusqu'à 15
ou 20cn). Los (lents sont toujours dontees SUL' étançons rigic1cs [Jais pou­
vant ôtrc do types aSsez variés. La plus utilisée dans les oxpériDcnta­
tions n0l10eS élU :JûnGGo.l a ote: la (Lont "Gouvy·· équip8e d'un soc "Dianant"
de petit nodà12 (largeur 38un) ct pr~scnt~lt un al1Gle d'entrurc do 26°.

Les forces QG traction nécessitCos par le passage en sol sec
do cos instru;'lollts sont très élcVGcs. Pour tl'ois c1cllts "Gouvy" [Jontées
sur bS-ti "':~riana", le3 valeurs nOYCll.D0S, Llosurécs par LE LOIGEE (54)
sont les suive'ol1tas, à IbDbey :

Tableau n° Dl-7l..

Efforts nécessitus par la trc.ction de 3 donts "Gouvy"
Dontées sur b8ti Ariana dans difforents sols à Banbey

,-=-=-=-=-=-=-=-=-r-=-=-=-=-=-=T=-=-=-=-=-=-r-=-=-=-=-=-=1=-=-=-=-=-=-1
; S l ; ~rgile + ; ProfonQGur ;Erfort rmyonjEffort rnxi-;
• 0 • Linon )'S ; do trav8..il cr:~ kg ! nun kg .

Dio r 5 1 8 1 00 2 60

Dok 10 14 160 420

Ban 2G ! 12 ! 150! 300
-=-=- =-=-=-=-=- =- =-=- =- =- :::;-=-=-=-=-=- =-:=- =-=-::=-=-=- :::::-=- =- :=-=-=- =-::=-=-

Il est préférable d'utiliser 2 paires do boeufs pour travailler dans
coS conditions.

10 passage do la (lent "sous-solouse:" (;11 soc éclate le sol sur
une l)rofondeur variable. l' oclatenent est beaucoup noins net lorsque le
sol est hunide.

Tous cos travaux de psoudo-labours sont habituollenent réali­
sés par un double passc.go, on croisé, ~e l'iDstruI~nt.

Ihlgré la diversité dos conditions do réalisation et des ins­
trunonts utilisés, on a JUGo corrr1odc, pour la présontation des résultats
oxpé rinentaux , de regrouper los travaux de pseudo-labours en quatre grnn­
dos catécorios suiv~nt le type dlinstI~Dent utilisé et 11hulTIuité du sol
au DODont de la rGo..lisrüion. On obti,-nt alors lu regroupcI:iont suivant 1

- Pseudo-labour à la houe cn sec

- Ps,-,ullo-labour à la houe en hu;,ido
Pseuù.o-l2,bour à la dent sous-saleuse- cn SGC
Pseudo-labour à la dont sous-solouso en hULlide.
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Les résultats des uxpérinc..:1.tations ont étu rassonblés, suivEènt
ce principo dans 10 tableau nO IV _118, cm annOXé. Il y a uno cGntc.,ine
do résul t2,ts annuels provc..nant du Sénégal, du NigGr ot de la Ih...utc Vol ta.
Dans t0US cos ossais on pout fairo la cOLlparaison entre un ténoin non
travaillé, un pSGudo-labour ct un labour.

Les vctlcurs ;o.lOyonnes sont calculées. Ellos sont présont0GS,
pour 10 pseudo-labour à la houe dans 10 tabloau ci-après (tablGau IV-74).

On const~to QUO le psoudo-labour à la houe.. a presQue toujours
un effet f[1,vorabl(; sur l(;s cul tur0s. L' ~ffGt ost pa.rticulièreI1ont not
sur sorgho et nais alo~~s qu'il llSt peu o.,ccusé sur ar~chido ct cotor.l1.uor.
Dans tous los cas l'offet 8st inférieur à colui du labour, on D.oyenne
do Doi tio. Lo paSS8{;e do la houo en huaiclG SI avère plus office,co que le
passage en soc sur sorgno et nais.

Il sorait inturcssant cl' exploi tcr los résultats du réseau do
chau.ps doC pr0vulG'nrisation ou dl apprécic,t ion dos potuntialités nis Gn

place au Sénégéll. Lo dispositif utilise-: por,:lCt on offl;t do conparer, p8,r
rapport à un tunoin non travaillé, l~s effets d'un labour ct d'un psoudo­
labour réalisé par passagG du cana~ion Gn Sec. Cetto analyse nSa pu êtro
faite jusqu'à présent.

LGS "ffots Doyens conparés "lu travnil à ln dent sous-soleuse
ct du labour sont présontés dans le tabloctu IV-75 ci-après • Les effets
sont, dans l'ensenble noins nets que coux du travail à la houc; Ils sont
en Doyenno trois à quatre fois plus faibles que coux du labour. Il no
senble pas qu'il y ait, à cot 6gard, uno grosso différenco ontre 10 pas­
sago en sec ot 10 passage en hunide, bien Clue le travail ùu sol soit
très différont dans los doux cas. Il est vrni quo la conparaison n'a pu
6tro faitc dans los D6nes ossais.

Cortains 8ss~is raalisGs à T~rna au NigGr (64) pernottcnt par
contre la conparnison entro 1(; scarifiago et 10 sous-sollJ.go on huniè_0.
Sur nil, l' avn~t2_g(; (;st au scarifiage : + 319 kC/hIJ. en noyonno contro
+ 167 kg/ha au sous-solago; sur arachide, c'est l'inverse: + 91 kg/ha
sur sous-solace contre + 6 kg/hn pour 10 scarifiago.

En conclusion, los pseudo-labours, pornettant QO travaillaI.' 10
sol sans retOUl.'nellont, apportent dos SUPIlléL1ents de rondanonts non négli­
geablos sur toutos los culturGs. Los effots sont, dans tous les cns,
inférieurs à coux du labour nais ils peuvent constituer, pour le pays2.n,
de bOIh'1.oS solutions do rcnpl3.coi::c..nt. ConnG on 11 a vu, en offet, le la­
bour est uno opération assoz longue à rGalisor en culturo attelée ct qui
no pout être. cff"ctué sur tous les chaLlps de l'exploitation sans risquas
do porturber graveDent le pro:~raLlne clos travaux pour les différontos cul­
turos. Lœpsoudo-labours présontant l'avantago de pouvoir 6tre effoctuas
on sec, c'est-à-dire hors saison culturale, En hUfnde, leur r~alisation

dermndo beaucoup noins do tenps qu~ pour un labour ot perturbe donc noins
10 prograru:.10 do travail <10 l' oxploitation.
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}.'ablca~ nO IV-:1!L
Effets uo;yons conpar6 s, par rapport ~l, un tÛlJ.oin non tr2,vaillé,

du labour ct du pseuclo-lo.bour à la houe sur lliverses cul turos

41+19+25762311Hunide

1 _
1
•1'li-' l! .------ -----

,-=-=-=-=-=-r-=-=-=-=-=-r-=-=-=-=r=-=-=-=-r-=-=-=-=7=-=-=-=-f-=-=-=-=-=-=-=~=-,

~ ; ; ~ ; Plus vhlucs ; PIns vo.lues ~J ;

; ;n l"l't' . ;Nbrc dG ;Rcndcnen~ kg/ha sur . du t6noin sur;
. Culturc . U_.1~C~ e du. , l t t' t' ., ------ .'sol ,rcsu as, eIJo~n" 1

;.annu~ls .; kg/ha . Pseuclo ; L b Psouùo ; L~.bour
l . . a our lb' -aoour i a our !._--- ----- ---- ._---- -_._-- ---- ---l ,

; + 120; +---- ----- ---_._- -----
44
40
42

+
+
+

17
24
20

+
+
+

+ 860
+ 707
+ 790

1953
1573
1862

,+ )L~1
; + 429
; + 3tl1---- ._-=------ -----

6
5

11

Soc
HULlic~è

Ense~Jbl(;

1

; Sorgho

--~--------- ---
! .
! 1:1 aïs

Soc
Huuidc
Ensoublc

3
3
6

2031
2031
2031

+ 273
+ 648
+ 461

+ 821
+ 958
+ 890

+
+
+

13
32
23

+
:1"
+

40
47
44

11
7
9

+
+
+

4
1
1+

++ 214
+ 119
+ 167

69
16
27+

+1929
1830
1880

9
9

10

Soc
Hunicle:
Enscnblo

,
iArachide

1'------ ------, . ,
i~~~~~~~~~=_l_~~:~~~ =_ ,=_L=_=:=_ =i=_:~~~=_ =_:_=_~~=i= ~=_: ~~-l-:-=-=~=- =~=_=~:_

T",bleau nO IV-75

Culture

Effets noyens cOLlparéis, par rélPllort Ct un t6noin non trav2,illô,
du labour ct du pseudo-labour à la dent sous-saleuse sur diverses cul­

tures
-=-=-=-=-=-1"-=-=-=- =- =-f-=-=-=-=j =-=-=-= -'1' -= -=., =- =- =-=-=- =- f-=-=- =- =-=-=.. =-.=-,

. 'l-b l ; ; Plus values ; Plus values % ;
FI . d . t ' . j ro ( 0 • D~..:J_ t' / . t " .
un~ ~ e 1 -': ..'t t ,iIUJ.LIlJnOn, kg h2. sur du OIlo~n sur

l
. ru SLU. as. , , . _

du so 1 l 1 tCIloln i
.!annuG s . kg/ha . Psoudo Labour Pseudo' L b

_____ labour lélbour; a our

46
10
26

26
57
33

40+

+
+
+

+
+
+

9
5
7

12

3
20
18

+

+
+
+

+
+
+

485

443
166
336

144
461
408

+
+
+

+

+
+
+

91
90

89

141

18
167
142

+
+
+

+
+
+

562
815
773

1217

1030
1746
1305

4

1
5
6

8

5
13

Sec

Sec
Hunido
Ensemble

1

; +------ ----- ----- --- ---- ---- ----

!,------ ------ ---- ----
;Cotonnier ! Sec 1! 1389! 3 + 625 ! 0 + 45
-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

,
iArachi(~e

t Soc
iMil Hunidc

Ensenblo1 , _
,
iSorgho
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Los résultats précédonts nontront, dans llensonblc, Wl0 lugèro
supériorité do la houe sur la dent sous-saleuse. COLrr~o d'autre part la
houe requiert dos forces do traction boaucoup noins élovues, on peut
donc rOCOITIJanQor son oIWloi en préparation des terrcs, partout où 10
labour n'ost pas possible. On donnera, dans ca cas 9 la préférence à la
prc5p2.ration en hunido avoc L .. soc "patte d' oio" largo, Donté sur 6tal1.­
ÇO;'l rigide.

Los expürincntations sur l'utilisation Qo donts sous-solouses
do ùivers typos, on particulior du type "Chisel", sc poursuivent. Il so
pout quo lGS nouveaUX résultats obtonus anènent à nuancor los conclusions
pr6céidoI1I1ent 6nonc60s concernant los offots dos donts sous-solouses.

42. Coub~ondc pscudo-labours ct do lQbours

Sur los sols pou pornéablos, il pout être intéressant do faire
précéder 10 labour par un travail à la dont on sec, aDoliorant l'infil­
tration dos preoitres pluios ct facilitant onsuito la réalisation du
10,bour.

Cette techni~uo a été tostée à Kawara, au Niger, sur dos sols
sablo-liuonoux à caractèros physiquos défectuoux et à pernoabilité fai­
blo, qui sont habituollonont incultos (61)-. Plusiours traitonents do
pr6paration du sol étaiont on co;~araison :

- Ténoin SW1S travail: façons traditionnelles

- Psoudo-labour on fin de saison sèche, roalisé on 1965 ot
1966 aVoc 10 nul ticultcur_' "Arara" équipé d'une piocheuse (pointe Dia­
Dant) à 25 cn do profondeur tous l;:;s 30co; Gn 1967 et 1968 10 sous­
solage a été rcnplaco par un scarifiago à la houo "Nanga"

- Labour on hur.ùde (peu profond)

- Psoudo-labour on soc (uôno traitonents que plus haut) +
labour on hurudo.

Les résultats sont présentés dans 10 tabloau n° IV~76.

Los rondcnents, déjà nornalonont faiblos sur ce typo do sol,
ont été oncoro conpronis par Cl_os insuffisancos do pluie on 1965 ot 1968.

Quoiqu'il on soit, on note un offot légor du pseudo-labour on
soC et un effot sensible du labour on huniclo sur los différentes cultu­
rose La corwinaison de cos deux t~cbniquos n'Gnèno pas de supplénont do
rondooont par ra~port au labour on hurlidu.

A Saria, on Haute Volta, on a testé on 1964, sur sorgho la co[~

binaison d'un labour uo d6but d'hivernage ct d'un sous-solago réalisé à
la 0$00 époque. Cutto t~chniquo no se ruvèle pas supériuure à cello du
labour soul (32).
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Tableau na IY=]6

Effets sinples et conbinas du pseudo-labour et du labour
sur sol sablo-linoneux inculte du Niger (61)

=- =-=-=- =- =-=-=-=-=- =-=- =- =- =- r- =-=- =-=r =- =- =- ==- f- =- =- =- =-1'- =-=-=- =- ,

Annéos; 1965 ; 1966 ; 1967 ; 1968 ;. . . ._-
, , , l ,

Cultures; Sorgho ;1.I.rachide;1.I.rachide ;Üil h~tif;

~ kg/ho. i kg/ha; kg/ha . kg/ha •

T6noin
Pseudo-labour on
Labour en hunide
Pseudo-labour en
Labour en hunide

soc

sec +

118
230
453
375

348
517
962
847

983
1075
1501

1452

50
92

161

221

-=-=- =-=-=- ::=-=-=-=- ==- :.:::-::: ... =-=:-=-=-=- =- =-=~.. :::::- =- =- =- =-=::- =- =-=- =-=-::=-=- =-

Les résultats étant très pou nanbreux, il ost difficile
loir tirer une conclusion dans ce donaine. Il serait int8ressant
suivre, sur terrains peu pornéables, 116tur~e c~e la conbinaison
labour en sec + labour en huuido.

43. Le sous-sol~rofons

de vou­
de~ pour­
pscudo-

Si le terne sous-solage a été utiliso prucéder~lent c'était
dans le sens d'un travail nodéroncnt profon~ (15 à 20 cn) roalisé en
culture attelée par dec dents de faible larceur.

A partir cle tlaint0na.nt on donnerc, aU not "sous-solage" son ac­
coption - habituelle : travail profond (40 à 60cn) sans retournencnt réa­
lisé par un outil puissant et nécessitant des forces de tractions très
élevées (en pratique: traction notorisuG).

Quelques Gssais do sous-solage profond ont été réalisés à Ban­
bey, sans qu'il y ait janais/8B-nparaison avoc d'autres travaux du sol
ot, on particulier, avec 10 labour.

BOUFFIL, TOURTE et PELISSIEh (11) obtiennent dès 1950, après
sous-solage réalisé en S0C Ù 40co de profondeur, des plus values signi­
ficatives de 41,7% sur arachide et 33,5~ sur prairio naturelle.

Par la suite c'-..'ttG t,"clmique fut utilisue en grande culture,
principalcj~nt pour nn61iorer 10 drainaec dans 1GB bas-fonds Ù sols plus
argileux. Les sous-solagcs furont réalisos on soc ct anéliorèrGnt ef­
fectivenent le drainage pendant la saison des pluies qui suivit leur
réalisa tian.
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Leur efficacité ne sc fit pas sentir au clelà. En 1965, DEFFOIFl'l.Il'rES (28)
observe en fin de saison des pluies un profil cultural en sol sablo­
argileux ("Dok Dior") ayant subi un sous-salage au cours de la saison
sècho précédonte. Il rotrouve à 80 en los passages du la sous-saleuse,
signalée par un aneublisseDent un p0U plus poussé qu'ailleurs et par la
présence d'agr6gats grossiers à tendanco polytdriqua, peu cohérents.
La trace du passage disparatt dans los 20 centin~tros superficiols. Los
racines de oil n'ont pas ponûtré dans los zoneS aoélior8cs ~e profon­
dour par suite ~u conpactage en surface. Celui-ci a pout-$tro été cau­
sé par un éniettenont trop poussu, lors de la reprise du salis-salage.
Il est possible qu'un sous-solago nains profond, laissant des nottos
nains iI~ortantcs et autorisant une reprise plus lég~re eût été on fin
de COl.lptc plus bénéfique: pour la végé-t2.tion.

En 1966 et 1967, POULAIN et TOURTE (85) réalisent on sol Dior
et sol Dok des sous-solages à différentes profondeurs cOLwinés à des
labours. Ils notent qu'en sol Dior (très sableux) les tracos du sous­
solage ne sont plus visibles après uno saison dos pluies, alors qu'en
sol Dek (plus argileux) leur narquG est encore très visible sur 10 pro­
fil apr~s deux saisons des pluies.

A Ferkessédougou, en C6te d'Ivoire, sur sol ferrallitiquG
gravillonnaire, des traitoIllnts de sous-solage à différents écartencnts
ct conbinés ou non avec un labour ont été testés en 1967 et 1968 par
des cultures de riz ct do nais ÇS6). Los exancns de profils culturaux
effectués on fin de saison révèlont une conservation irrégulière de
l'action du sous-soln.ge sur le sol; dans la noitié des profils observés,
aUcuno trace de passage n'utait visible. L'influence sur l'enracineocnt
no s 'obscrvé'"it quo lorsqu,.:: les traces du sous-sol2.go ét2.icnt encore
visibles sur le sol (4).

Les effets du sous-salage sur lus r8nc1cnel1ts du riz et du r.IDis
ont 6té les suivants (tableau n° IV-77)
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Gos offets sont, dans llonsoub~û, pou iuportants. On rOL~rquo

~n offet dépressif du labo~r sur ~Ou?-)solagO ~8r rapport à la
a 10. d[i,brr, n0t11Li.l]Unt sur rJ.z pluvJ.al\1 •

En résunû, los essais systuDatiquos d~ Gous-solago profond sont
trop pou nonbrcux, délns la zona étu~i{c, pour qu'on puisse on tirer un~

loi dlrrction géD0rrrlo. D'rrprès los qU21Quos résultats présentés, slil
sellblc Q pou près ccrtrrin ~ue 10 sous-sol~go puisso avoir une rrction
favorable sur 10 sol ot la v6g0t~tion, il ap~Qraît égaluDcnt quo cott~

action pout ttrc variable suivant les situations. La ùuroG dlaction peut
diff~ror notablemont d lun sol ù 11 autre; ollc paraît assez uilhûnoro dans
la plupart dos cas.

Cotte tochnique onérouse ot nécossito.nt QG puissants noyons de
traction ne pout etro, au stado rrctuol, envisagé quo pour dos cas par­
tiouliors.

(1) Cot offet dépressif de la conbinaison sous-solage-labour n'a pas ûté
observé dans dos ossais idontiquos nis en place ùans les stations de
Man et Bouaké, situéos on Ceto dlIvoire, r~is on dehors do notre zono
d'c5tudo.
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5. I4,ES AUTRES TRAVAUX DU SOL

En dehors de la préparation des terres en vue du serr~s, d'au­
tres façons cultuTales peuvent contribuer à créer, conserver ou amélio­
rer le profil cultural du sol. Ce sont essentiellement:

- les façons d1entretien
- les travaux de récolte.

51. Les façonsud 1entretien

Ce sont les sarclo-binages destinés, avant tout, à détruire
les adventices et à protéger la culture contre la concurrence de l'herbe.

511. ~~~_~~~~~~~~!~

Ces travaux' peuvent ~tre réalisés avec deux types d'instruments
(TOUItTE, 1961) (93) :

- les machines travaillant en tous sens herses sarcleuses à
dents flexibles ("Weeder") et houes rotatives ("rotary-hoës");

- les machj~es travaillant en lignes : houes équipées de di­
verses pièces travaillantes (sarcleuse, bineuse, butteuso ).

Les appareils entrant dans la première catégorie sont utilisés
aussit8t après le semis et détruisent les mauvaises herbes dès leur ger­
mination. Leur r81e dans la lutte contre l'herbe est très efficace mais
leur action sur le sol est pratiquement nulle car leur travail est super­
ficiel.

Les houes équipées de pleces sarcleuses ou bineuses, peuvent
travailler le sol à plus grande profondeur dans les interlignes des cul­
tures. Trois ou quatre sarclo-binages sont indispensables au cours d'une
saison, pour détruire les adventices. Les derniers binages doivent ~tre

réalisés manuellement, à cause du développement végétatif des cultures
qui n'autorise.._plus le passage des machines.

512. ~~~~!~~~_~~_~~~~Q~

Dans l'effet bénéfique des façons d'entretien sur les cultures,
il est difficile de faire la part du sarclage (destruction des adventices)
et du binage (travail du sol). Le sarclage a naturellement un r81e pri­
mordial, mais on peut envisager de supprimer cette opération et de la
remplacer par un désherbage chimique. L'étude des herbicide~ particuliè­
rement en culture arachidière et rizicola,est en cours, mais on se heurte
ici au problème économique, la rentabiliié de tels tTaitements étant dif­
ficilement assurée au stade actuel de llagriculture de ces pays.
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Quant au binage on est encore à s'interroger sur son utilité.
Son actiorr sur le sol est bien visible lorsqu'on observe les profils
culturaux: le passage des dents bineuses laisse une trace nette à quel­
ques centioètres de profondeur; au dessus le sol est plus émietté et
moins compact. Cette action est présumée bénéfique parce qu'elle brise
la croûte qui se forme à la surface du sol après toute pluie importante;
il se pourrait qu'il y ait alors réduction de l'évaporation en m~me

temps qu'un accroissement de la perméabilité et une meilleure aération
du sol en profondeur.

- La réduction de l'évaporation consécutive au binage n'a pas
jusqu'à présent été prouvée, bien qu'elle soit assez probable.

- Un binagè grossier n'affinant pas trop le sol peut améliorer
l'infiltration de l'eau dans le sol et sa résistance à l'érosion pendant
un temps limité, ainsi qu'on a pu l'observer sur cases d'érosion à Séfa.

La plupart des houes mécaniques réalisent ce binage grossier
de façon plus ou moins satisfaisante en fonction du type de dent utili­
sée. Certaines dents de canadien creusent en réalité de véritables ri­
goles. Lorsqu'elles travaillent dans le sens de la pente elles ont alors
tendance à favoriser ruissellement et érosion. On s'oriente plut$t vers
l'utilisation de dents plus larges découpant le sol superficiellement
et réalisanG ainsi un sarclage plutôt qu'un binage.

Certains modèles de houes manuelles (daba), dont l'al~le formé
par le manche et l"outil est peu ouvert, découpent le sol en lamelles
et le pulvéliscnt : leur action est alors néfaste.

D'autres comme l'iler, utilisée en sol sableux, ne réalisent
qu'un sarclage très superficiel.

- L'aération du sol en profondeur peut ~tre favorable aU déVe­
loppement racinaire, surtout lorsque le buttage est accompagné d'un
épandage d'ongrais dans la raie; mais en sens inverse, on peut reprocher
aU binage, surtout lorsqu'il est tardif, de détruire un certain nombre de
racines.

Dans un essai mis 'en place en 1966 à Hioro-du-Rip (Sénégal),
on a essayé de dissocier l'action du sarclage de celle du binage profond
sur une culture d'arachide. Bien qu'il n'y ait eu aucune différence de
rendement entre les traitements, l'observation du profil cultural a per­
mis de remarquer que si l'épaisseur travaillée variait de 3 à 4 cm sur
le sarclage pur et de 5 à 10 cm sur le binage profond, dans tous les
oas on ne trouvait pas de racines dans la zone travaillée. Les racines
latérales n'étaient ~réscntes qu'en dessous de la limite du passage des
instl~ments, bien visiblo sur le profil.
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Cette observation isolée demanderait à être confirmée par des
profils culturaux et des mesures de densités racinaires effectuées sys­
tématiquement avant et après le passage des instruments.

NICOU dans les essais "Conservation du profil ll (70) conduits
entre 1965 et 1968 à Bambey, a comparé en particulier, l'action d'un
entretien superficiel effectué avec des pattes d'oies travaillant à
3-4 cm de profondeur, à celle dlun entretien profond réalisé avec des
dents sous-soleuses rigides type Gouvy. Les résultats obtenus sur les
cultures de la rotation Engrais vert-Arachide-l1il-Lrachide ont été les
suivants ,

Tableau nO IV-70
Effets comparés d'un entretien superficiel et d'un entretien
profond sur les cultures de la rotation Engrais vert-Arachide­

Mil - arachide

I-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=Y=-=-=-=-=-=-=-Y-=-=-=:=-=-=-=T=-=-=-=-~-=-=-!

, ,Nombre d'an- Entret~en su-, EntretJ.en 1
• Culture ;nées de résul- perficiel ; profond ,

jtats ..

Arachide kg/ha

Mil kg/ha

3

2

1059

1160

1050

1140
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-:-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

Ces quelques données semblent donc montrer, qu'en sol sableux,
saLclage et binage n'ont pas de répercussions différentes sur les ren­
dements. Le problème demande cependant ~ être approfondi compte tenu
des nouvelles cultures introduites dans les rotations (cotonnier, mais,
riz pluvial).

A Tarna (Niger) en 1968, HABaS et HUBERT DE l''HAISSE (66), dans
un essai Ilfaçons préparatoires x façons d'entretien~' ont ms en évi­
dence sur arachide un effet dépressif des façons d'entretien trop sou­
vent répétéos.

Avec 2 sarclages, on obtient
Avec 4 sarclages, on obtient

1929 kg/ha
1812 ke;/na.

De plus la répétition des sarclages atténue les effets du tra­
vail du sol (qui passe de + 14% avec deux sarclages à + 6% avec quatre
sarclages) et de la fumure (qui passe de + 2~'b à + 7~;).

Par contre la môme année, dans un autre essai "façons d'entre­
tien sur arach:Lde ll ils ne trouvant aucune différence entre 2, 4 et 6
binages effectués à la houe ItIanga.
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En 1969 il Y u équivalence entre un, deux et trois binaees.

Ces résultats obtenus on sol sableux et sous faible pluviomé­
trie mettent on évidence la nécessité de liwiter le nombre des intor­
ventions.

Il est certain Que sous une pluvioQétTie plus abondante,le
problème paraît différent ct sorait à étudier. La concurrence de l'herbe
devient en effet un dos facteurs li~itants principaux du rendeBent (pro­
blème du riz pluvial dans l'Est et le SUQ du SGné~al).

513. ~~_È~!!~~~

Le buttage est aussi une op6ration d'entretien. Il peut Btre
réalisé à la nain aU mOl~nt du binage on rojetant la terre do l'inter­
ligne aux pieds de la plante cultivée, ou à l'aide d'un corps butteur.

StlX cotonnier 10 buttage est réalisé aUx environs du 40è jour
c'est-à-dire en début de floraison. Les résultats obtenus par l'IllCT
'montrent qu'il s'agit là d'une opération indispensable bien que l'on

n'explique pas complotement ses effets. On en est souvent réduit aux hy­
pothèses.

Effet sanitaire empêchant les pourritures a la base ce
serait le plus vraise~blable

- Meilleur enmagasinement de l'eau en fin de saison des pluies;
il est facilité par le cloisonnement des billons.

- Arrêt de l'érosion, à condition que la pente soit faible et
que le buttage soit fait dans le sens dos courbos de niveau.

- Contr6le des adventices supérieur à celui obtenu avec le
sarclage à plat.

- Verse évitée sur certaines variétés sensibles comno B.J.A.

Pour le mais, on considère QUO c'est une opération intéres­
sante mais non inQispens~ble&

- C'est un ~oyen économique et rapide de lutte contre les nau­
vaises herbes. Le maïs a en effet une croissance végétative rapide qui
ne permet pas d8 biner très longtemps en double intorligne avec los ins­
truBents habituelleBont utilises en culture attelée bovine pour le sor­
gho et le mil. On nG peut donc intervcnir Que sur un sdul interligne G

la fois ut le buttabc assure un moillGur contr61e de l'herbo.

- Il permet do rechausser los pla~ts ct d'éviter la verso.
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Un soul résultat a été obtenu par BIRIE-F~BAS ot THIRO~IN on
1965 à Séfa (5).

- Culture à plat
Buttage mécanique progressif

2830 kg/ha
3018 kg/ha.

La difïéronco bic?m cluO non significative note une certaino
tendance en faveur du buttage, ce qui traduit bien les impressions pré­
cédentes.

52. Les travaux de récolte

La récolte dos céréales et du niébé ne donno lieu à aucun r tra­
vail du sol. Par contre la récolte des Gousses d'arachide nécessite'un
arrachage préalable. En culture manuello on sectionne le piv$t, à lliler
où à la daba, à quolques centimètres au-dessous du "plateau" formé par
l'ensemble dos gousses et on retourne le pied. Le travail du sol est
donc limité et looalisé. En culture attelée, on passe sous la ligne
d'arachides une laDe soulcvcuse de 350 ITilll de large à 4 ou 5 cm de pro­
fondeur. Cette opération eff0ctuée le plus souvent en sol sec, néces­
site une force de traction assez grande; 50 à 60 kg on sol Dior, 80 à
100 kg en 301 Dek (LE UOIG1Œ, 1966) et exige donc la traction bovine.
Après la récolte les traceS du passag8 Qe la lame souleveuse restent
nettement visibles sur le profil cultural pendant toute la saison sècho.
Sur 4 à5 cm de profondeu~ 10 sol est nettenûnt plus neuble mais pré­
sente souvent un aspect hétérogène; mélange de petites mottes, de terre
pulvérulente et dléclats à structure lan~llaire. L1intér€t pour le sol,
de cette opération culturale para1t donc assez réduit.

La récolte de llarachide est souvent suivie, on culture tra­
ditionnelle, dlun glanage pour rar~sser les gousses restant en terre.
Ce glanago produit une pulvérisation poussée du sol en surface qui favo­
rise granden~nt le développement ùe l'érosion éolienne en saison sèche.
Il est frappant à cet égard, de comparer, un jour de grand vent, le
COmportement dlun champ ayant subi le glanage de llarachide et celui
d'un autre champ labouré on fin de saison ùes pluies (labour dlenfouis­
SeL.lant ou labour de fin de cycle). Du premier ChaL.lp s'élève un nuage
de poussière, alors que les mottes du second résistent parfaitement à
l'action érosive du vent. Cet exemple illustre très bien ce qui a été
dit plus haut sur la distinction qulil y a lieu de faire entre les no­
tions de profondeur et d'intensité de travail du sol.

La destruction des billons consécutifs au buttage est uno opé­
ration qui sc situe aprGs la récolte, clest-à-dire en pleine saison
sèche pour une culture àmng cycle (Cotolvlier, sorghos actuols), en fin
de saiaan drrs pluies p~ur Ulie culturo à co~rt· cyplG (nais).
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Après une culture à long cycle, cotoDnior par exomplo, on
élinine les résidus on los brul~nt, puis l'éclateBe~t s'effectue en pas­
sant doux foi s par billol1 avec uno lame soulcveuse d' ar2chiclo <10 200
ou 350. Compte tenu de l'état de sécherosse du sol, on obtient alors
do très grosses nottos qu'il faut briser par passages répétés do rotary
hoo. Lo sol est alors on général suffisamment fractionné pour &tro la­
bouré (ce travail préalable G st ir.<1ispcns3.ble pour le labour). l~1.is si
l'on désire semer dirocteDent, il ost préférablo d'attendre une pluie
parasite; pour torminer la préparation ot avoir un bon lit de soucncos.

L'onsomble nécessite onviron )0 houros do travail par hoctare
pour une paire dG boeufs.

La dostruction dos billons on sec représonto donc un 'véritable
travail du sol. Il n'oxiste pas pour l'instant de résultats d'ossais
conparant labour ot sinplo dostruction des billons. Quelques résultats
isolés obtenus en champ do prévulGarisation sur des céréales suivant
une culture de cotormior, sonbl,:mt indiquer que l'on est en présonce
d'une forQo do trav~il d'autant plus intérossante qu'elle ost réaliséo
pondant la saison sèche, à Wlû époque où il y a pou do travaux dans les
chaBps.

Son gros inconvéniont est qu'ollo nécossite une force do trac­
tion importante, qu'olle est pénible et épuisante pour los boeufs à une
périodo du l'affilée où la nourriture dovient peu abondante. Il est néces­
saire de ne pas dépasser quatro houros de travail par jour pour une
telle opération.

Les cultures à COUI't cycle corille 10 l:.1ais étant on Général
récol técs alors que 10 sol est enco:co hunide, la dostruction dos bil­
lons est très rapide. Il y a deux possibilités :

- Sortir los résidus de récolte pour los dOllilcr en nourriture
au bétail ou on faire du fUBier. On éclate ensuite los billons à la
charruo ~t on laboure

- Laisser les pailles sur placo ot les enfouir diroctoDont
par un labour. Dans co cas il faut effacer ensuite la traco dos billons
par doux passagos croisés de canadien, ~as trop profond pour évitor de
ressortir los pailles.

Dans los deux CaS la destruction dos billons aboutit à un
labour de fin de cyclo avec ou sans enfouissoDcnt do pailles.
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6. CONCLUSION

Comme dans les pays tempérés, le travail profond du sol se
révèle ~tre, dans les zones tropicales sèches, le moyen le plus effi­
cace pour créer le profil cultural. Le contraste est donc frappant en­
tre l'insuffisance des facteurs bioloGiques, qui tout en jouant un rele
important dans la conservation du profil et le maintien de la fertilité,
ne sont pas capables seuls d'améliorer les propriétés physiques du sol
(cf. Chapitre III), et l'efficacité des facteurs mécaniques, associés
ou non aux facteurs biologiques, qui modifient complètement, de manière
plus ou moins durable, les principales caractéristiques du profil cul­
tural.

Les conséquences agronomiques et économiques sont très impor­
tantes puisque l'intervention de ces facteurs mécaniques favorise la
croissance végétale et entraîne des augmentations de rendements sensi­
bles sur la plupart des cultures.

Les labours constituent les modalités de travail profond du
sol les plus efficaces et les plus généralisables. Ils ont des inci­
dences multiples et complexes sur les propriétés du sol.

Celles qui paraissent jouer le rele le plus important et le
plus général, sont celles qui ont trait aux modifications de structure
et de porosité qualitative et quantitative. Ces caractéristiques in­
fluent directement sur l'enracinement des végétaux. Le labour entratne
donc de ce seul fait, une amélioration du système racinaire des végé­
taux, avec tout ce que cela comporte pour leur alimentation hydrique
et minérale et donc les rendements agricoles.

Parmi les labours, les labours d'enfouissement de matière
végétale (pailles 'ou matière verte) se révèlent particulièrement inté~

ressants, car à l'action du travail du sol proprement dite, slajoute,
sur la structure, l'effet spécifique de la matière végétale enfouie.
Leur action sur le sol et. sur les rendements est d1ailleurs nettement
plus durable que celle des labours ordinaires.

Leur remanence d'action est très différente en fonction de la
nature de la culture qui suit le labour d'enfouissement. Après une ara­
chide les modifications apportées au profil cultural et à la structure
sont très atténuées. Après une céréale au contraire le profil cultural
est mieux conservé et les effets sur les rendements peuvent se pour­
suivre pendant deux ou trois ans.

Or dans les zones sahéliennes et sahélo-soudaniennes, les
labours d'engrais vert ou de jachère constituent bien souvent, du fait
de la courte durée de l'hivernage, les seules modalités possibles de
travail profond du sol au cours de la rotation culturale.



339

On voit donc l'importance que prend la succession culturale elle-même
si l'on veut maintenir les effets bénéfiques le plus longtemps pos­
sible. On voit aussi l'intérêt qu'il y a à introduire dans ces succes­
sions culturales, des cultures à court cycle permettant d'enfouir ré­
gulièrement les résidus de récolte.

Il nous reste mainten~lt à étudier l'influence de cette ma­
tière organique enfouie sur le bilan humique des sols et par voie de
conséquence sur la nutrition minérale et azotée des cultures.

Bilan humique et rotations feront l'objet des prochains cha­
pitres.j.
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RESUME

Les facteurs biologiques ne paraissant pas seuls, capables
d'améliorer nettement les propriétés physiques du sol et de créer un
profil cultural satisfaisant, il convient de recherche~ si cet objectif
ne peut être atteint par une intervention humaine plus poussée faisant
jouer les facteurs mécaniques (travail du sol) employés seuls ou en
association avec les facteurs biologiques (enfouissement de matière végé­
tale) •

Par ailleurs les opinions des agronomes divergent en ce qui
concerne l'intér~t d'un travail profond du sol pour la zone tropicale
sèche. Une mise au point s'impose donc pour tenter de mieux appréhender
l'incidence du travail du sol, sur le sol m~me,et sur les cultures.

Contraintes pédoclimatigues en zone tropicale sèche

Celles-ci sont assez sévères. En raison de la faible durée de
la saison des pluies et des baisses de rendementsentrainées par les retarde
au semis, le travail de préparation du sol est souvent difficilement
réalisable en début de saison des pluies. Il est par ailleurs impossible,
la plupart du temps, pendant la saison sèche, par suite de la très forta
cohésion du sol.

Les effets directs du labour sur le sol

Les effets du labour se manifestent sur les caract6ri~tiques

du sol suiv&~tes :

- Structure
- Régime hydrique
- Granulométrie
- Susceptibilité à l'érosion
- lkatière organique et vie microbienne

Il apparaît que le labour a des incidences multiples et complexes
sur les propriétés physiques du sol. Cependant celles qui semblent jouer
le r$le le plus important ont trait aux modifications de structure et de
porosité quantitative et qualitative. Ces caractéristiques agissant en
effet sur l'enracinement des végétaux, le labour entra1ne, de ce seul fait,
une amélioration du système radiculaire des végétaux, avec tout ce que cela
comporte pour leur alimentation hydrique et minérale et donc les rendements
agricoles.

En ce qui concerne l'action du labour sur la susceptibilité à
l'érosion, il semble que sa facheuse réputation soit due à une confusion,
longtemps faite en zone tropicale sèche, entre profondeur et intensité de
travail. Dans la plupart des cas il joue au contraire un rBle amélioratcur
dans la conservation du sol.



Cultures

Les effets direct du labour sur les cultures.

Ils se manifestent sur

- los adventices des cultures
- l'enracinement des plantes cultivées
- le développement végétatif et les rendements agricoles

Le premier point représente un aspect bien connu et important
du labour; un labour bien fait peut économiser un ou deux binages, ce
qui est essentiel dffilS une zone où la lutte contre l'herbe constitue le
souci majeur des paysans et le premier goulot d'étranglement de la produc­
tion agricole. Ce r81e du labour, important dans la pratique agricole,
n'est cependant pas suffisant pour rendre compte des augmentations de
rendements observées dans des expérimentations soignées.

Llaction du labour sur l'enracinement des plantes cultivées est
très marquée tant du point de vue quantitatif que qualitatif. Il agit à la
~oio sur le poidn, la longueur et la surface des racines ainsi que sur
leur répartition drols le profil. Des liaisons très étroites ont été mises
en évidence entre porosité, développement racinaire et rendements.

Pour chaque culture on examine ensuite séparément les ef~ets sur
les rendements des deux types de labours : labour ordinaires et labours
d'enfouissement de matière végétale. Le tableau suivant résume sous une
~orme synthétique, l'ensemble des résultats obtenus:

Tableau récapitulatif des effets moyens des labours sur les
rendements des cultures dans la zone tropicale sèche de l'Ouest Africain
(essais de l'IRAT, sols à dominante sableuse) •
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•

Les résultats montrent que les labours ont une influence favorable
sur toutes les cultures. Cette influence est variable avec les sols, les
années et les cultures. On peut donc estimer que le labour joue, en zone
tropicale sèche, un l'Ble semblable à celui qu'il joue en zone tempérée, et
constitue un facteur important de l'amélioration des rendements.

A cet égard, les labours d'enfouissement de matière verte et de
pailles, peuvent Eltre rE:gardés comme des modalités particulières de réalisa­
tion des labours, produisant sur les propriétés physiques du sol les mêmes

effets aveo, en supplément, l'action spucifique de la matière végétale enfou
Les effets sur les rendements des cultures sont comparables et, dans cer­
tains cas, supérieurs à ceux des labours ordinaires, pour la quasi-totalité
des plantes. Seule l'arachide semble faire, jusqu'à présent, exception à
cette règle car les résultats obtenus après labours d'enfouissement, s'ils
sont, dans l'ensemble favorables à CGtte technique, présentent cependant un
proportion plus forte de réponses négatives ou nulles que pour toutes les
autres cultures.

Les effets résiduels des labours sur le sol et les cultures

Après un labour ordinaire, l'effet d'ameublissement sur le sol
persiste après la première culture à condition que celle-ci a~t été semée
précocement. Le mais semble faire exception à cette règle. Il y a peu de
résultats sur les effets r6siduels des labours sur les rendements de la
deuxième culture et des cultures suivantes. Des effets très importants sont
observés sur la succession riz-riz.

La réonnenoe d'action sur le sol et les cultures d'une labour d'en­
fouissement est très différente suivant la nature de la culture test succé­
dant au labour.

Après une arachide, les modifications apportées au profil cultural
et à la structure paraissent très atténuées ; d'après les impressions
visuelles et tactiles, il y a une nette tendro1ce à la reprise en masse du
profil. Les mesures de pénétrom6trie et d'enracinement permettent cependant
de déceler un certain effet résiduel qui peut persister pendant trois ans.
Cet effet se traduit par dos améliorations de rendements assez modestes
sur les deuxième et troisième cultures.

Après une céréale, au contraire, le profil cultural est beaucoup
mieux conservé. La conservation de l'ameublissement est nette ainsi que son
incidence sur l'enracinement. D'après les résultats disponibles, les effets
sur les rendements de la deuxième culture peuvent être très importants
surtout lorsqu'il s'agit encore d'une céréale •



Le tableau suivant illustre cette influence de la rotation sur la
rémanence d'action du labour d'elllouissement.

Evolution des plus values de rendement apportées par le labour
d'enfouissement dans différentes rotations.

I-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-Y-=-=-=-=-=:=-=-=-=-Y-=-=-=-=-r-=-=-=-=-=-=-=-=-=-,
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J 1 1 1 J
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J 2. - Sorgho J 1 J 1 J 2325 1 + 590 J + 2§ J

1 1.- Sorgho J 3 J 3 1 1520 1 + 359 J + 24 i
! 2 .... Sorgho J 1 J 1 1 1618 J + 705 J + 43
~ 3.- Arachide ~ 1 ~ 1 ~ 2469 ~ + 176 ~ + 7 ~
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~odalités des réalisation des labours

Sont étudiés successivement :

- les facteurs communs aux deux types de labours : instrunents
utilisés, forces de traction, profondeur do travail, humidité du sol, époque
de travail et interaction avec la date de semis, modelé du terrain par les
labours ;

- les facteurs propres aux labours d'enfouissenent : nature
du matériel végétal enfoui, durée de la sole de régénération, quantité de
matière végétale enfouie, conditionnement de la plante &vant enfouissement

- le problème de la reprise des labours pour la préparation
du lit de semences.

~nteractions entres labours ct engrais minéral

Dans le cas des labours ordil~ires un seul résultat d'essai met
en évidence un cas d'interaction, statistiquement signifioatif sur sorgho
en sol sableux: l'apport de fortes doses d'azote a été nettement valorisé
par le travail profond. Cependant les résultats des champs de prévulgarisa­
tion, plus nonbreux et mieux répartis géographiquement, donnent à penser
que l'importance de l'interaction dépend de la fumure de la culture, et de
l'écologie considérée.



Il en est de m&me pour les labours d'enfouissoment de matière
verte.

Il'a été prouvé dans un certain nombre de cas que l'enfouissement
simultané d'une jachère ou d'un engrais vert et d'une forte dose de phos­
phate tricalcique, favorisait nettomont l'action do cet engrais. Ceci
s'expliquerait par 10 placement à bonne profondeur, gr~ce au labour, du
phosphate naturel mis ainsi directement à la disposition des racines. Il
en résulterait une action plus efficace de la fumure forte, plus riche en
phosphate naturel, sur los céréales (à enracinement fasciculé), dans les
zones à forte pluviométrie.

Travaux de préparation autres gue les labours

Les pseudo-labours permettant do travailler 10 sol sans retourne­
ment, apportent des suppléments de rendement non négligeables sur toutes le:
cultures. Les offots sont dans tous los cas inférieurs à ceux du labour,
mais ils peuvent constituer, pour le paysan, do bonnes solutions de rempla­
cement. Le labour est en effet une opération assez longue à réaliser en
culture attelée et qui no peut être effectuée sur tous les champs de
l'exploitation sans risques do perturber gravement le programme de travaux
pour les différentes cultures. Les pseudo-labours présentent l'avantage
de pouvoir Stro effectués en sec c'est-à-dire hors saison culturale. En
humide, leur réalisation demande beaucoup moins de temps que pour un labour
et perturbe moins le programme de travail de l'exploitation.

Autres travaux du sol

Les façons d'entretien et les travaux de récolte sont rapidomont
évoqués. Les binages paraissent avoir assez peu d'intür$t en tant que
travail du sol; l'arrachage de l'arachide à la laoe soulevouso en culture
attelée produit sur le profil cultural une action non négligeable, bien
qu'assez superficielle.

La destruction des billons en sec après une culture de cotonnier,
constitue un véritable travail du sol, difficile à réalise~ mais dont
l'influence sur les rendements semble intéressante.

Conclusion

Comüe dans les pays tempér6s, le travail profond du sol se révèle
etre, dans les zone3 tropicales, 10 moyen le plus efficace pour créer le
profil cultural, Les conséquences SUT 10 plan agronomiquo on sont impor­
tantes : meilleur développement racinairû favorisant la croissance végéta­
le et entrain~lt des augnentations de rendements sensibles sur la plupart
dos cultures. Son intérêt économique ost donc notable.

Les labours constituent los modalités de travail profond du sol
les plus efficaces et les plus généralisables. Parmi los labours, les
labours d1enfouissonent de ~tièro végétale (pailles ou matière verte)
se révèlent particulièreL~nt intéressants, car à l'action du labour propre-



•

ment dit, slajoute, sur la structure, l'effet spécifique de la matière
vegétale enfouie. Leur action sur le sol et les rondements est par ail­
leurs nettement plus durable que celle des labours ordinaires.

Or dans les zones sahéliennes et sahélo-soudanienncs les labours
d'engrais vert ou de jachère constituent bien Gouvent, du fait de la courte
durée de l'hivernage, les seules modalités possibles de travail profond
du sol au cours de la saison de culturG. La succession culturale prend
donc une grande importance si l'on veut maintenir longteMpS les effets
bénéfiques de cet enfouissement •
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TABLEAU N° IV-101

Rendements des cultures sur les essais "I.lodes de Préparation x Dates
de semis" (en kg/b,.'").) - Dlo.pr83 lTICOU (71)

T~=-=-=-=-=-=T=-=-=-=-=-=-=T=-=-~-=l'=-=-=-=-=-=-=T=-=-=-=-=-=-=T=-=-=-=-=-=-=T=-=-=-=T

i ; i jLabour de finjLabour de saijLabour de dé-j j
i Localisation; Culture j Année j de cycle json sèche jbut hivernage; T' . i. . " . . . eI:lOJ.n., , , -----,-----------,----- ,---,
i ; i S~mis; Se~s ! Se~s ; Semis i, , ,----,-~._-, , ,------,---,----,
i ! ; ;1°Date;3eDate;1°Date;3eDate;2eDatei3eDate;1°Date i
,---------,-----_. - ----i-----·---,-- - -- - 1----- - - --r- -----, --.-- ..,--- ---. -i----- __,-o. --,
; jArachide j 1967 i 2605 i 2331 i 2550 i 2,~.00 i 2598 i 2136 i 1855;
i i (gousses) i 1968 i 2531 i 2081 i 2~28 i 2224 i 2·t06 j 2086 i 2296 i
; i ; 1969 i 1815 ; 11~62 i 1960 i 1L~22 j 18·':-3 ; 1230 j 171 1r j
i i iTiIoyennej 2257 i 197 /, i 2312 j 1883 j 2282 ; 1817 i 2086 i
iNioro du Rip i--- ~---i- -----.- -j-.-----j---.---j--- --;-----;- - - - -- -i-------j- --- --j
j ;Sorgho ; 1967; Ir 11,2 i 32/,3 ; /r006 i 3L~37 i 3903 i 3820 i 2378 i
j j (Grains) ; 1968; 2859 j 228!~ j 2266 i 2201 i 2612 j 201 9; 205/, i
i ! iIIoye;mei 3500 ! 276/-~ ! 3136 ; 2819 i 3258 ! 2920 ! 2216 i
,-----,- ----- ".. ---,---,-----.--,- - -. - -,-- _.• ---j--- - - - -ï~· . -j- - -,- ------,

i iEaIs (grains); 1967; 2596 i 1710 i 2333 i 1997 i 2085 i 1801 i 65~;
i . . 1968 i 2225 i 3887 ; 1131 ; :390;:' i 19·~5 ; .~220 i 1322 i
, , 1969; /,31t,. i <·710 ; 4510 i 20,~2 ; 1,957 i 1,156 i t116 i

jSin;~~~e ,-_- _ :r~O_y:_~_e: _3_~~~_j_~:_3_6_ ~_ :.6 5~ _~.~6~f~+!!_89 _i.23!2 _:__~!~j
! iCotonnier ; 1967 i 2886 i 2500 ; 3313 i 2501" i 28'f6 i 2539 j 191,0;
1 ; (coton grain)i 1968; 2022' 1502; 1500 ; 1258; 198,~ ; 1898 i 159'~;
! ; ; 1969; 20L~1 17"',1 i 1809 i 1697 ; 2010; 2069 i 1395;
! i ;Moyenne i 2316 1908 i 2207 ! 1820 ! 2280 ; 2169; 16,t)!
-=-=-=-=-:=-=-=-=-=-=-=-=-=-:=-=-=-=-=-=-=-::::-=--=-::=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=...=-=-=-=-=-=-

RIT :ARQUES:

1) Les fuodalités de réalisation des traitements en 1S67 ont été un peu différentes de celles
des autres années.

- Le témoin à Sinthiou n été labouré très superficiellenent ainsi qu'il est de pratique
courante dans cette région. Les semis sur les témoins ont été tardifs (3e date) aussi
bien à Sinthiou qu'à Nioro

- Les labours de fin de cycle et de saison sèche ont été se 'és à la 2e date au lieu de
la première.

2) Les rendements du Sorgho à Nioro en 1969 ne figurent pas dans ce tableau; en raison,
probablement,de la succession trop rapprochée dans le temps des cultures de sorgho sur
le même sol} ils sont anormalement faibles et non interprétables •



Tableau nO IV-102

Conparaison des effets directs sur les rendeDents des cultures, des ~bours

dlenfouisseDcnt de mtière verte et de pailles - D'après NICCU (69) et NICaU, THIR0UIl! (74)

LOCALISLTIC1:

11. N NEE

CULTURE

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-= -=-=-=-=-;-=-=-;-'-=-=-=-=-=-=-'-=-=-=-=-=-1-

! l! nENDEHEtlTS KG/Hl. nENDZ~;r.:IlTS· COlIPl.R..'J:l(,N

GRAINS !J'HI:S 1INDICIAIRES 1ST/.TISTIC.UE
1

GOUSSES !!!
GU 1 1 1 1

'Funure 'Enfouis'Funure 'Enft 11/2 31 2/3
PllILLES Ténoin 1 ! ! !",

'verte pailles verte pa~l e~ ,
! 2! ! 21 , ,

Banbey Dior - 1565
IGousscs

! Pailles

1711

2360

15 G7 11 50 91 60 0

2393 2702 101 118 Ü c
++

+ 0

o ! +
+ ! 0

Arachide

1; i l

Do.nbey Dior - 19CG

SHa
1
'Séfa
!

l ,
Danbey D~or - 1)GO

!

!
Daubey - 19C9

!

1
'Gouases
1
. billes
!

!Gousses
1
'Gousses
1
Pailles

!

!Grc:.ins

!Pailles
1
'Grains
!

C/'5
111 G

2755

3177
5G51

1496

2471

3(,00

517e

69)

0425

1GG2

20uG

3(,Gc

5;;'92

473

7900

1642

111

130

90

95
11:1.2

93
111

111

111

116

1C5

97
11 G

67

104 ,
110 .

!

o

o

o

o

c

o

- ! -

- !-

+ +

+ + a
+ ! ü

+ + C

.+ .+•. ~. "'.
+ + 0

104

93

127

141

t,7C3 131

52CO 120

2250 157

3000 121

3414

493C
- 1969

- 1969

ISinthiou

1

1
Sinthiou

!

Ha! s

1 1 !Grains 401 516 415 107 cG
'Dnobey Dek - 1960

I! !Paillos 7200 f.J2.75 74 00 115 103

1 Sor6
ho

1 2147 1.'2 149'Grains 1441 2 CAC •
1 !Sinthiou - 1967 !

Pailles 6f.J2.G 114G1 13715 1Gc 205I ---'!- ..!.! ....!. ~---'-__--'-__--:.I-::-:-:-.:-_-'-:-

1 1967 !Grains 709 2290 2002 324 1 204 1 + + 0

1. _,_ __ !bé~0. '._. ..J.~G[L. !Grn.i.'l)!,:.__... 715 1 141) HJl6 1 1510 l 15.0
1 1969 !Grains 2119 3553 3001 1G7 103

!
Grains 2177

1
Pailles 4000

!

!Grains 3714

IPailles 370C

II! ! !
-=-c_=_=-=_=_=_=-=_~_=_=_=_=_=_=_=_~_=_=_=_=_=-=_=_=_=_=_~_=_=-=_=_=_=_=_~_=_=~=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_

ReL~rgue : (valable égalenent pour les .tableaux IV-103 et IV-104 :

Le traitenent IIfunure verte" (no 2) correspond à la Doyenne des
4 traitenents de jachère enfouie et engrais vort nentionné plus haut.
Les rendencnts indiciaires ont été calculés en prenant la base 100 pour
le téDoin Jachère brftlée. On a conparé statistiquencnt (contrastes or­
thogonaux) le traitcnent d'une part, aux traitenents 2 et 3 d'autre
part, pour tester Itinfluencc globale des labours d'enfouisser~nt; on
a ensuite conparé l'enfouisseTIent des pailles à la Doyenne des enfouis­
sècGnts de furmre verte (couparaison 2/3). L'interprétation statistique
n'a pas été faite pour tous les essais •

•



Tableau nO IV-1Q3
Cooparaison des l~bours d'cnfouissenent de natière varte et ùe pailles
dans leurs effets résiduels de preoière année sur les rendeoents des

-=-=-=_=-=_=_=~1~~~§_~_~~~pr~_MlgQY_!§~2=ei_Ml~9~~=T~1~Q~_!2~2~_=_=-=_=-=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=-=_=_
1 ! ! 1 !! r ! 1 1

Rendeocnts kg/ha Rendaoents Coopnr~ison
1 Il!!Grains ! I! 1
1 rPRECEDEllT 1 LCC....LI- Goussas après 1 indiciairef statistique' !

CULTUIlE AlmEE
1 ICULTUllt1L 1 SATICIT ou IFuoure IEnfouislFuoumlPail-l r
1 Pailles ITéooin 'vùrte !Pailleslverta!les !1/2,3! 2/3

2 3 2 3! !

I! g i l ,1rachide

B<'.!lbey

Dior

Séfa H~
Séfa

1966

1%7
1966
1;;67

Grains
Grains
Grains
Grains

995
751

19c7
2375

14C6

G5G

1902
2563

1260 141 127
016 104 10;;

2132 100 1(7
2599 1GG 10)

+
(,

c.

o
Ci

;œachide H i l 1

1

Gousses
Pailles

1550
2027

1C72
3265

1925
3320

121

115

124
110

+
C Ci

Sor g h 0

1

Sor g h t> Sinthiou
Grains
Pc.illes

1010

5600
2369

7950

2141
6200

146
142

133
111

! !
+ + +

! 1
o

I-l i l M [l i s

(1 )
Séfa
Séfn

1969
Grains
Grains

2030

2012

2206
2210

1701

2337

109
110

nn
vu

116

c + +

Sorcho Mai s Sinthiou
Grains
Pailles

2325
0900

2935
11925

2839
12500

126
nt,

122
141

+ +

+ +

o
o

-=-=_=_=_=_=_=_=_~-=_._=-=_=_=_=_=_=_=_=_=-=_=_=_=_=_=_=_=-=_=-=_=_=_=_=_=_=_=_=_x_=-=_=_=_=-=_=_=_=_=_=_=_=_

Tableau nO IV-104

05 115 - !

103 00 c C

10.; G4 0 +

106 106 0 0
112 104 0 0

104 10 0 0
10G 5G (; +

072
2160

1075
3503

23°3
3930

2J27

4377

1l1(;

2676

1073
3012

! Il! ! 1
Fuoure Enfouis Fuol,le PQil-

1 ! lverte! 1es !1/2,)! 2/3
,verte 2! 3 1_2_1_3_1__' _

006 1237 74 1C3 -!

1331 1007

Goussas
ANNEE

ou
Pailles !Ténoin

1

1%7
Gousses 119"
Pailles 1562

1960
Gousses 987
Pailles 2577

1)67
Gousses 1772
Pailles 3305

1960
Gousses 2226

Pailles ';123

(3)

LOC1.LIS1>.TIOn

Séfa (3)

(2 )
Danbey Dior

Daobey Dior

Séra

Il

pm;;CEDENTS
CULTUill.UX

Il i l

llrachide

Cooparaison des l~bours d1enfouisseoent de oatière verte et de pailles dans leurs
effets r'-iauelo de deuxiène année sur les rend.uents de Il arachide - D'après NICCU et NICCUJ

THIROUIN (69,74)
-=-=-;-=-=-=-=-=-=-=-Q-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-! !, l ,!

Rendeoents kg/ha Rendcoents COüparuison
Grains l ,!

après indici~ir~s statistique
----------, !_-----

! 1 Gousses 243j 261,6 2745 1c6 11(, + 0
Pailles 3300 3'.71 3370 103 100 ~ (;
Gousses 1511 1?11 1':"34 126 121 + + 0
Pailles 2·-,47 2649 2562 100 105 C 0

-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

(1) Labour do prépar~tion sur oil sur tous les truitenents sauf le téooin.

(2) Maladie physioloGique de l'arachide en 19G7. Résultats inintorprétables.
(3) Labour de préparation avant lu culture de oil sur tous les truiteoents sauf le téooin.



T A B L TI: A U N° IV- HAbis

INFLUENCES COHPAHEES DE LIENGHli.IS VEnT LEGUMnmUSES ET DIAUTHI:S ~'ORHES DE FUliURE VERT:;

SUR LE~ REllD;:;;'i.JITS DLS CULTUHES SUIVIùlTI:S

SOURCL

1 GO

102

93
103

IGIlDI:i LI,TS

,__ 1 IIndici-1
At:J ha

! aires !

1830

1037
1718

13~6

1958

97

-,------
510 100

527 103

550 110

:·72 93
.~..!-__!_.L--_ 1

1
1190 100 2965 1(0 .

1535 103 1Arachide 2010 95
!

14G5 50 !
1950 3070+ 1 1;n.+

!

1 !
H75 99 303(,+ ' 1'.·2+

1 !

1165 100 2525 10C,
1305 112 'Arachide 2200 90

f 1
1500+ ' 136+ . 1960 253C 1CC,

15~' Il175 0+ . 2·155 95, ! 1

82

100

80

J-=-~~-=-=I-~-~~'-~ -~ -= -=-=-=-=ï= -~ -= -- ----=-~-= -o. -=-=-=-=j=-=-=-=-=-= -~ -=-,. -= _.0 -=-~,-=-=-=-=-==-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~--

SOLE DE &GElŒRATION 1ère CULTUlE 20 CUlLTURE 3e CULTUnI:1 LCCHISA- ! 1 1 1 _

1 TI ON 1 fil 1 1 1
HATUru:: DE 1Jl. NATURE RENDI:NENTS Nf.TURE REl. DUiI:IlTS IlATUnE

1 ! AIlllEE 1 1 1 1 1 1
ESSAI PLf.JITE E. VER'l' et ET /ùmEE ET AlI1ŒE
Il! 1 1 1Indid-/ 1 ! Indici-!
1 1 .__._ 1 ANNI:E 1kfjha 1 aires 1 kg/ha ! aires

IBaobe/1) !Jach.brnlée 18C;O 100 862 1CC
1 l, 1 1

(Sénége.l) . Jach.enfouie Araohide 1979 105 Nil 330 96 'Arachide
1 11955 1 1 r !

'Crotalaire 1956 2181 ",16' 1957 909 1L5
IEssai IlJa- 1 Il

lHl 2229 110 ,3<',0lehère-En- 1 __, ._, ! J, ! --'-_

!grais vert", 1 1
, Jachère brnlée . 2117

1 S 1 Di ! !J h f' I·-achl.'de 1':131 0 or 11955-1 ac .en OUl.e ,...... l'
'1 "5G Croto.lairo caja-

l '/'. , 1nus 'lutina. 1958 1752
, 1 l!-lil ! , 1956 1 90
, I! _...----J I_ . 1 ----' -' -'-

I(Sp.1'ia) ! Jaohère br~lée ! 1 S2J 1 1LO
jfte-Volta! 1." l, ! '

1
1950- lùl ou Sorgho Arachl.de 67·: 100 'Hi!

!Essai d En-l' '1 ,
. 1956 'Cajanus iIUiicus 1951-1956 699 112 ·1-57

1gral.S vert i! 1 1 J •
Crotalo.ire 71 5 1151 -'! , 1 __..L-__--'-I ~'_____'__

!éfa (3) l 'Jachère brnlée 1 1 2325 100 1
1 r 1 1 1 1

(Sénégcl) 'Jachère Dulchée'Àrachide 2565 110 Riz
1 1~55!SorGhO 1 1956 26/(, 1 116 1 1957
IEssD.i IIJa- l ' 1 r 1

Crotalaire jUIle a 2460 106
~hère Engrai$-----l _.____ ~ ---.l 1 .__-'IL..- -'--__.......__~~ _'_______'_ _

!vortU 1 1 1 1
. Jachère brUée Y,25 100

'1955-
I
Juchère nulchée1Arachido 3220 9" 'Riz

/ 1 1 1
1957 Sorgho . 1958 3235 94 1959

1 1 !CroUalaire J.! 1 3120 1 91 1
I -.L.__..J ....L.- __I__.-l...-.--L

IFarako B~4)1 IJl1Chère onfouie l 1 1502 1 100 1

1Htc-Voltc 1 !Stylosanthes 1 1 1
1E ' R' é l ,,! JSorgho 7'ssal. eg - 1;,,,,1 grncillis + Stylo 6 1 l.:; 113
Il! 1 19 5 1
r:6ration' santhes crocta

J ! 1 1
Crotalairc J1Ul. 2101+ 1-:0+

1 ! 1 !
-=--=-=-=-=-=-=-=-=-:::-=-;::;-=-=-;:::; -=-=-=-~-=~-:;:-. _:. -=- - -- -='-=-=-=-=-;::; -=-=-.-;:;-=-= -:;..: ---=-_-::_;:-:;; -=_:.:_=-=-:-.-=_=-:_=--==-:::---- --=-=-=-=-;-

(1) Conparaison à ln dose d2 d'engrais (300 l~h~)

(2) Pas d'apport dtengrai~ sur cet essai; labours de préparation offectués tous les ans sur los cultures

(3) Conparaison à la dose sinple dlengrais pour le riz (150 kgjha) et à la dose double pour 11 arachide (300 kg/ha) •

• (.\) Conparaison en présence de lu funure de reclres3e,ent.



T A TI L :.: j. U N° IV -105

( 42c10'210141782

1Thi6naba
1

1 Sol Dior
,ARl.CHIDE

1 600 un
, , 1

Tarna, Niger
1 l ,Fornes de jachère 15G6! 2

Sol dunaire
, 1 600 no INature EV et dde 1 1
l , Idlenfouiseenent (3)1 1965' 2 3 2506 2626 1(,5 0 ( 63 )

1 !Doulel 1Structure Rueue 1 1962 1 1 1556 1661 107 -r,-o-r-(-O-'-)-
Il! 1 l ,

F.T.L. sur Il Il "196G'69" 4 2 1750 1000' 100" 0 (C1)
, , l '1 1 f

grès du CT. Régén.xPhosph.(4) "1966-65" 4 2 1025 1010' 99" 0 ( é3 )
J , 1 1 l ,

700 = "Doses Phosp.X S (5) 2.966-69 4 1 1074 185C 99 0 (04)
J , 1 !! !

, !Sinthiou P 54 (6) 1959 1600 165C 103 1 0 ( 95 )
1 !1000= 1

1 ISéfa IJ!l.Chbre~ngrais ver~ 1956 1 1 1 2505 1 2640 105 1 0 ( 101)

, IF.T.L. sur 1\ 1/ 1950 1 1 0 3135 3075 90 1 0 ( 101)

1 !grès du C.T. Régénération Profil, 1965 2 2 1 2.',/,7 2494 10'2 0 (74)

1 1300 un 1\ Il "966 2 2 1 2996 3005 100 0 (74)

1 ! Lausa Régénération Profil' 1968 2 2 1 493 550 112 0 (69 )
,MIL , ,

" 450 Dn Il Il 1969 2 2 1 1644 1737 106 0 (69)

1 !Daobey née;énération Profil! 1968 2 2 0 706 632 97 0 (69)
IMIL l ,

Dior 1/" 1969 2 2 1 1527 1727 100 0 (69)
1----.,I~~---_r_-.::-----.:.:...--·I--'~.z....,---'~'T'""-=---r----!.--,-.!..-'T'""~"'---r---!..<~--r--.:.=.::~--:::.-r-l'--J,;I;l-J.-1

Baobey Régén. Profil Dek 1960 2 2 0 629 403 64 ( 69 )

J'~CI1GHO ISinthiou Régénération Profil! 1967 2 2 0 2173 1921 OG 0 (69) Il

!Sinthiou 'Régén6rationProfil l '968 2 2 04002 2325 71 + (69)
, ! 1000 DO 1 1/ Il ',962 2 2 0 50CO 4700 94 0 (69 )

I
S

' 'Régénération Profil' 1967' 2 2 1 2034 2564 126 ++ (74 )
cfa

IWS 1, 00 IJD 1 Il 1/ 1 1960' 2 2 0 1437 1389 97 0 (74 )

, 1 3 '" Il 1 1969 1 2 ! 2 1 ! 3099 4006 129 0 (74)
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-~-=-=-=-=-~-=-=-~-=-=-=-~-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-~-~-=-=-~-=-=-=-

DrFLUENCES COMPAREES DE lu.. JACHERE r::NFlUIE ET DU HIL OU SGI1GHO EHGRl;.IS VERT SUR LES

REUDEllENTS DE !J. CULTURE-TEST SUCCEDl.NT A Lll. SOLE DE REGr::NERl.TION
~-=-=-=-z-=ï=-=-=-=-=-=-=r=-=-=-=-=-=-=-=-=-=ï=-=-=-=ïNOMBRE-DE:~NOj.œRË=DE-=ï=-=-=-=-=-=-=-=~-=-=_·~-=-=r=-=-=-=~ -

Lce:~LIS"'TIUN MTlIEI:S RENDEMENTS nrnICE COHPA
l "f.TURE DE 1 1 DESIGN:.TIüN' 1TCTI.TIONS 1RESULTf.TS " __ 1 "1 1u.. DE AI!I ha après ENGRAIS Rt..I S011 SOU~E
1 seL' 'ICOHP. I.VEC IANNUELS , 1 l' ,

LJ. DE COI·iPI.- VERT su-
l CULTURE- 'PLUVIOIl1TPJ:I:' 1Rl.ISCU 'Jach. 1Eng. 1To- 1Posi-' Jachère1Mil ou 1 1TISTI~ 1
, TEST' 'LI ESSl.I , , enf. 1vert 1taux ! tifs ! enfouie' Sorgho , 1 QUE ! 1

, l , 1 1 1Etyort l '1 1
• 1 r' IE.V. ~~.. llO.J(I). r 1954 1 1 1 r 1059 1210 r 114 + r (41) r

, , 'Rég.x Traiteoents "960 1 1 1 2597 272(; 1 105 0 1 ( 90) 1
Daubey

l , IRég6n.x Trait. 1?64 1 1 0 2093 1607 1 81 ++ (6c) ,

1 1 Sol Dior n:.v. Dior (2) 1961 1 1 0 1390 1382 991 0 (39) 1

, 1 IJach.Engrais vert 1956 1 1 1 1979 2229 113 0 ( 37 )
, 1 650 on 1Jach.Engrais vert 1950 1 1 1 1913 1966 103 0 ( 37 )

l , 1Régénéra tion Profil1 1965 1 2 2 0 160'2 1532' 95 0 (69)

1 l 'Dior 1 1956 2 2 0 9C9 oao , 89 G ( 69 )

, 'Danbey SOl-DoltÊv LJ. N°1 1955 1 1 2 1 1400 1475 105 0 (41)

l , 650 DO IRégént Profil Dek 1965' 2 2 0 1443 12û2 83 ( 69 )
1 ! 1

'Régénération 1966 1 905 1 1095 121 0 (00)

!Régénération 1966 1 1110 1199 100 0 (00)

'Structuro Hueus 1963 1 1 1355 1676 124 0 (C1)
Il Il 1967 1 1023 1136 111 0 (C1)

Il Il 196c 0 750 610 0:2 -! ( C1 )

Il Il 1~G9 1 131G 1018 130 - 1 ( 01 )

(1) Rendenents Doyens avoc et sans engrais

(2) Résultats sans apport dlengrais

(3) Moyenne des dates d'enfouisseDent
(4) Cooparnison entre traitcnents 6 3t 10 (apport de phosphate naturel à llenfouisseoent)

(5) Conparaison entre traitenents 9 et 13 (12vC kg de tricalcique et 25 kg de S).

(6) La conpnraiaon porte sur la noyenne des traiteuents d2 C1 + d2 C2

(7) CODparaisob à la dose eiople d'engrais ninéral.



T lI. D L E ,~U no IV- 106

EFFETS R.ESIDUELS COHP1J.RI:S DE LA J<lCHEllE ENFùUIE ET DU HIL OU SOflGllO ElIGRAIS VERT

SUR LES RI:rmU'lENTS DE L.l DI:UXIBHB CULTURE DE L', ROTf,TION

'"

( 00

(CO

( 01

( 01

01

( 63

( 9.° )
(6G )
(39 )

07 )
(69 )
(69 )

)
)
)
)

o
o

o
o
o
o

o

+ !

, ,
1C62" 120{; 114

! !,
14t~O 1674 116

! !

774 ! 05~ 111
1(.281 1114 lCG

2(;17! 19413 97t
25~·l25-:2 (J,,) 102

1 1

c

o
1

1

32

1%7
1')67

1960

1969

l 'éRec nération
1 Il

1
"Baobey
1

1

1

1Thiénaba 1
1 1Struc ture-J!uIlus

Il Il
1 -'1'-- _

ITama INature !':V et dates

1 1dl enfouisseuent(2)
,----"'Tj---------.r-----.....---r--...--.........--r--.........---o---.,.---.-----
Boulel Strudure-HulJus 1963 0 (01)

1 --..:..1 --"- '--_--'-_--''--_-'-_---:.__-'-_---'-__---''--_-'- _

1 ! P 54 (3) 1956 c (95)
Sinthiou

1 Il 1 1961J 0 ( 95 )
1 1 ---.,---.....----...--...--........., ----..--.,.----...----0--;-----,

Réaénération Profil 1q66 2 2 0 0 (74)
!Séfa l.> l " 1

Il " 1969 2 2 1 C ( 74 )
l ,

1Ji.raohidc
1

1

1

1

1

1
1
II! l L

1

1

(41 )

( 69 )

( 01 )

( 03 )

( 04 )

( 69 )

(101 )

( 101 )

( 69 )

o

o

c

o
o

- !

- 1

- 1

114

79

92

100

101

60

1
777"

1365',
1454

1%1 !

23901

1
76[';

2189'
1

1BfJ.

2122!

22191

22171 25201

c
1

2

1

o

3
3
3

2

2

2

1

2

1956
1966

1Struc ture-Hmus !1967-69!

!Régén.X Phosph.(4) !1967-69'

IDoses Phos.x S (5) 11967-691

1
Eng.vert Il, nO l

1 .
Régén.Prof~1 Dek

1

IBoulel

!
,Batibey
" Dek

!Séfa1~Iais

IArachide
1

'Régénération Profil! 1968 2 2 0 2321' 2(;91! ,0 ++ (7 tt)

l " ,,1 1969 2 2 1 2170' 2266
1

104 C ( 74 )
, --' ........'-- --'1 --''---__-'---_-:....__'--_-'-__'--_-'1'---_....:' ..:.-_.....:.. '

1

1

1

1

ISCRGHO

1 1
1 1

1 1Sorgho !Sinthiou ! Régénération Profill 1968 1 2

1 1 1 1
1 IMais !Sinthiou IRégénération Profil! 1969 2 2 0 2987! 2003' 97

1 ! --,- , 14651Jach.-J!:ng.vert (6)" 1';57 1 1 1 0 1535" 9G
1RIZ 1Arachide Sé fa 1 1 1

"II" 1959 1 1 1 1 1305 1500' 121
1 ! 1

( 69 )c- 1 ! 1 ! 6 15101 61
Loueo. Régénération Profil 19 9 2 2 150 104

11l.R1;CHIDE 1Hil!! 1 1 1

1 1 1Banbey 'nég6n.Profil Dior 1 1969 2 2 1050
1

1099
1

103 0 (69 )
• 1 1 1 1 J Il! ! 1 1

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-:-=-=-=-=-=-=-:-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-:-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

(1) Rendenents Doyens avec et sans engrais

(2) Moyennes des dates d'enfouisseoent

(3) La conpraison porto sur la Doyenne des traitenents d2 Cl + d2 C2

(4) Conparaison entre traitecents 6 et 10 (apport de phosphate naturel à llenfouisse~ent)

(5) Coopareison entre trafteuents 9 et 10 (1200kg de phosphate trico.lcique et 25 kg de S)

(6) Conparaison à la dose SiDplc d'engrais uinéral.
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E1'FETS RESIDUELS CmIP1..RES DE Ll. Jl.CHlmE E1IFOUIE ET DU llIL CU SORGHO E1IGR/;JS VERT SUR

LES RElŒENmlTS DE L'ARACHIDE EN T:'NT QUE THOISIEIlE CULTURE DE lJ, nOTJ.TION

, !
( 01
( 01

( 01

(90 )
(37 )

(69 )

(69 )

(95
(95

c

o

o

o
C

o

G
u

95

1CG

97

103
1GG

19G7!

23321

,
23CO',
2219'

!

184 C!

2322!

1

....

2

2

2

2

1 1 1
1962 1 1 1 ' 1C04 2018' 107

l , 1 1

1~5C 1 1 1 1077', 1396' 101
1 !

1)67 1 2 2 0 963' nG9
1)(.e 2 2 0 1Q.~ C! ()"2 1

, ! ,I/!

IlIl

1
;Réeén. x Trait.

;Jach.-EngraiS vert

,RéGén. Profil Dior
Il Ir

1
Structure-Hlll:US

1

IRégénération Profil!

'II li!

1

!Banbey

! Dior

! Thiul1aba

!Séfa

1 1 1

1565 c 503; 563' 97
196) 1 1539' 1013' 11'~

1 ---"- ---=-__ ! 1

1Boule l !Struc ture Hunus 1 j 64 2CC'2! 2062' 103
1 1_- ! !

, P 5'; (1)
! Il

1
1CULTURE,
1

î-=-=~-=-=~-=-=-=ï=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~ -=-=~~~ ï=-=-=-=ïNoMiiRË= Ïiit=i=-=-=-=-=-=ï=-=-=-=-=-~' ïINDÏCË=ï=-= -=,--=-=~-ï
J..NNEES IWHDRE DE RElIDEHENTS CQl.lPA

11ère '21me 'LOCALI- DESIGNATICiJ 1 1ROTATIONS 1 l , 1 1 1
DE RESULT,~TS ke/ha EllGli:,IS 111l.I-s

, DE 1 ICOMPAr1EES 1 J II! SCUReE 1
COMP.\- ,ANNUELS l:,PRES VERT SCN

1 SATION L'ESSAI 1 1 AVEC l' 1 l ,
MISON ----- ST1.TIS

, 1 IJach.IEn- I
To

_ IFavo-IJach.!Hil cd 1TIQUE'
, 1 1en- 'gro.is! !rabl~1 en- 1sorgh! ! 1

taux
1 1 lfouielvert 1 là !fouic!eng.!

1 !E.V! 1vert !

l.t.nACHIDE
1

1

1

1

'CULTURE,
J

1

,----=-----'-------'----
1,
1

1,
1

'Doulel
!

f , , ,

'DnrJbey 'Régén. Profil Dele 1 ')67 2 2 0 1101' 1045' 95 0 ( 69
1 --'-'_. _ --L-__L-_....l-_----'~__---'-_ ___i.__..i.!__..i.!__.--i'--_-'- _

, l ' 1 1
Structure Huuus '1 )60-69' 2 2 1395 1427 102 ( 01

'Régén.FhosPhates(2)!15GC-6')' 2 0 19C7
1

1332' 70 f (03
, 3' 1 l ,
"Doses Phoe.>;Soufre '1563-69 2 () 1337' 1270' 96 (04

___,-->. --'-' .---J '--_-'- '--_-'-_----'__.....!__..:..! L.-_........ _

1
Sorgho

1

!Riz !Séfa

, 1
'Jach.-Engrais V.(4)'
1 n Il 1

1950

196c

1

1

l ,

2015' 3045'

2375' 2/;65', ,
10G

104

c
()

( 1C1 )

( 101 )

!~l1.IS ';;il !Séfa 'Régénération PrOfil l 1)169 2 2 C 1)173' 1849' 94 C 74)
l , Il! ! 1

1 Il! l ' ,
SConGHO Sorgho Sinthiou Régénération Profil 1969 2 2 2642' 265C' 10C 0 (69 )

, 1 ! Il! 1 !_=-=_:::1-=_=_=_=_=-=~ -= _= -r:; -== -e:: _= _=_=_=_=-= _= _..::;; _= _::.:: _::::. _= _=_=_=_=_::_=-=-= _=_=_=_=_=_=_:=:._=_= _=_=_=_= _,=, _= -:;;: -= -= _=_=_=_=_= _=_=_

(1) Lo. couparaiBon porte sur la cayenne des traitcoents d2 C1 + d2 C2

(2) Cocpo.raison entre traite~entB 6 .t 10 (apport de phosphate naturel à IlenfouisseDent)

(3) Cocparaison entre traiteuents 9 et 18 (1200 kgf de phosphate tricalcique ct 2) kG de S)

(4) Cooparaison à la dose sicple d'engrais ninûra1.
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COl;Pl.ni.ISCN DE Llllh.unS ;'~VElJ DIV1~HS ElIFCUISSr;NENTS D~ Nl,Tlr;f,s·; VLRTB DAilS LES ESS1.IS

"STimCTU'(f;-HU1.US" DE THIENlLDA ET DOULEL ( 01 ) Dt L'ESSf.I "COlNERTUHE-JACHErtE-ENGnAIS VEln'''

DE D:.W;U (46 )

251C

191 C

253(;
292.;

1202

2C50
222l
23L2

2201

121·;007

1418

144C

1990
20,<,7

1550
1950

2559
2062

7C12

1-140

1200

1052

5~Ù

105°
130:­

700

536
17(.1

1343
1676

113G

61 Y
1813

1720

1728
844

1\)1,

15·~G

1400

375

1370

12:;:0

0)2

1283

1347
·138

121~Oui

Oui

Oui

Non

Oui

1:;(,2 Non 1-147 1550 1531 1571 16c~

1;.;62 Oui 1355 1·,76 1546 1661 1)06
f

1
1966 Oui 222', 2:.52 2210 2319 245C 2985 3362 3CYJ7 3167' 3651

,. Doulel !Aro.chid~ 1967 Oui 1023 1110 1102 1440 137) 1045 1889 1694 1667! Ir 1091
! !

1968 Oui 1909 2030 1977 1855 1960 1~05 2085 17(1 2L.59· 2~93
1 !

1969 Oui 1231 1194 1700 1570 1401 2504 3C89 1913 26:::1 4039
I__---'=- ..:-.__......__-.:..__----'~__~I-__-'-__--=--__---' '-__-'-__--=--__---' ._,

4 ~-=-=-=ï=-=~-=ï=-=-=-=I~-=-=-=ï=-=-=-=ï=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=!=-~-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=,

Poai tian Naturo Gl1J\IlIS ou GCUSSES kg/ha PAILLES k{jha
, 1Locali-! !lililŒE L,NGHhISI ,
, de la 1 sation/ do la 1 1

.. rculture! ! culture! Labours cvec Labours avec 1

1 Sol !Apport lflacines!Plo.nte !Plente 1 Sol IApport! !Plante !Plante 1

1 nu lùe H.V IEntiùre!entHre! nu Ide Il.V.!R.'1.cineslontièrele:ltière!

1 ! + H. V. !+ IN

1
1 190

19631 1 1
.Thiénaba 1967

Il l'!
Arachide 1968

! 1 ! !
1èro 1969

1 1

1Culturel

!
Darou

!

1 !
JÎ.rachi- 1961

! !
do 1965

1%5

Non

Non

0ui

229(

22·,0

2160

1950

20ü5

1090

2135
2;'40

212C

2330

3130

11\30

1565

2135

1200

1380

2C3C

1190

1425

1960

13:<0
152L.

2105

1964

1).6<1

1;;60

1969

1Thiéna-!

! ba 'Hi!
!

Non

Cui

Cui 11-2;1

Oui 1 7',/2
--'---_--:----'----

1}C5

506

1664

755

5«(;
2242

4!,4

2266

2116

54':.

2422

1530 2029

5iC

2326

1411

5')lC

95 00

4202

7172

(,J03

6065'

';C57

7010

5300

92 OC

4740

7340
6e23

1;";1

2241

1756

1221

1716
995

1674

11.',1

1903

1378

229C

2122

2200

1095

16G5

1726

2075

17,.;

1C3$

1557

1359
1717

1168

Oui

Oui

Oui

IIon

Oui

19G7

1968

196fl

5800 4ge:; 51 GC
9000 890C 93 CL,

-'--__-L-__--'-__---''- ......__-L-__--'-__---'~__-'--___'_ ~__! _

!Hi!

1
'Sor(;ho
!

l ,

'21Joe 'Doulcl
l ,

1culture!

!Dnrou
!

!Arachi-!
1962

ide

1
. SorGho 196G
!

Non

Oui

1150

415

1190 11 (;0

31 C !,

124 C

4GO

G2C 930 iYlO

130;
1iJ75
1191

1°7;,

1313

1 CC1

1182

1072

1256
1 (344

1159

1219

1263

1067

1652

1055

1153

1673

917
810

15~G

2115

1711

1176
1

_:.;: __= _=_:=_=_.::::_:;,:-:;;; _::: _:::_=_:::_ -:_=_::: _.::_c::::_.,.-_=-:: _=_=_==_

1555
1298

1466

2020

1504
1109

Oui

Oui

Oui

Non1964

1964

1960

1969

! 1
Arnchi-'

IBoulcl 1 1
de

, '
1965 Non G4,) 035 1114 1163 110~ 930 1512 1292 15;';7' ";12

IThénn- 1I.ro.chi-! 1965 Oui 65C .)42 5~7 563 4iJ6 1755 1717 2253 2270" 2156
1 ba de ; 6 G6 6 6'~ "73! 6190') Cui 1131 1050 11 5 1813 1453 ) J 5 () Gü' ;';7J31Juo I "--__.........__-'-__~ "____-'-__-'--_____'_ "____.........____'______'_____'~__

'culturel
1387 1464

1332 2090

15Ot, 1494

87e 1140
! 1

-=-=-=-=-;:;-;:;-~- -;::; -= -;.~ -:::.; -=-=-:= -=-=-=-=-=-=-'='-= -= -:::- =-:..:::-=:: -=-=-=-;:<-= -=-=-=-~-
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3264

1868

Régénération x

Phosphates

!-,---,,
!, Doses P x S

2ème

Arachide

1ère

Culture:

3ème

Sorgho

Culture:

Culture

.Arachide

Comparaison entre un labour avec racines seules (engrais vort coupé,
exporté) et un labour d'engrais vert normal dans deux essais im­
plantés à Boulel - D'après POlTLAIF et I.iAII.l\ (83, 8 t ,)

r=-=-=-=-=":::::-=r=-=-=-=-=-=-=-=-=-=r=-=-=-=-=r=-=-=-=-=-=-=-=:--=--=r=-=-=-=-=-=-=-=-=-=ï
i Nature et . .;Grains ou Gousses; Pailles ;
,. Position j kg/ha i kg/ha i

Essai 'i de la Annees ;------,-----j--- , ;
culture jL~bour a-jLabollr a-jLabour a-iLabour a-j

;vec raci-;vec plan-ivec raci-;vec plan-;
! ;nes seule~te entièr~nes seu~e~te entiè~

--!- --_._---!- ! ! ! -----!
! 1966 ! 1871 ! 1926 !! 3191 ! 3232 !

! 1967 ! 1643 159 t1T! 189/r ! 1758 !
!! !!!
! 1968 ! 1978 1932! 1886 ! 167 t1, !

! 1969 ! 1807 ! 1935 ! 2133 ! 252,;- !
--- ---+----- --+------!-------~ ------!-------!

! 1966 ! 1857 ! 1843 ! 31.65 ! 3376 '
! ! ! ! !

1967! 1245! 12,"r? ! 1785!

1960 ! 2176 ! 2160 ! 3348 !, ,
! ! 1969 ,1946 2003!! 2563 2/,91

----------(- ------.--- -- - --!-.-- -- --T _.. -- --T ------.- -----
, 1967 ,2'~87 2102, 6tt·~7 6398
,Régénération x 1968 ! 1846 1711! 6668 6/,55

?hosPhates 1969 ; 1877 1621; 6:·14 ! 6669
!-_.. --_._--! ---~-!---~----!-----!----- ---
! 1967 ! 2539 260'~! 6550 ! 6763

!Doses P x S 1968 ! 2259 2113! 9235 ! 8502
! !!!
! ! 1969! 1909 ! 2096 ! 6601 ! 7572----------r-· ----.- ---.-r-- -... '(' .-.. -- 'i- ------T-- .--- ---(-----_.-
!Régénérationx ! 1968! 1721 ! 17!~3 ! 1'~58! 1551
, 1 1969 1 925' 888' 903' 866
,Phosphates i , ; ! ;
!-----------_. --. ',.'-- -----!--------,-------,-----,---_._-
, 1968 1 562 1 526 1 1188 1299

;Doses P x S 1969 1128 1062' 93,~ 911

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-==-=-::::-=-=-=-=-~-=-=--==-:::::-=-=-"- --:=-=-:.-::-=- -- ..... ::::-..::-.-=-=-=-:...:-=-=-=-=-=-

Le traiteoent "Labour avec racines seules" correspond à la moyenne des
traitements :

13 à 15 pour l'essai "Régénération x Phosphates"

19 à 27 pour l'essai "Doses Phosphore )( Sou:fre"

- Le traitement "Labour avec plante enti\.'re" correspond à la moyenne des
traitements :

9 à 11 pour l'essai "Régénération x Phosphates"

10 à 18 pour l'essai "Doses Phosphore x Sou:fre".
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59,5

60,2

30,8

41 ,1

28,8

30,""r

Louga

Co~paraison des tonnages à l'hectare de matière verte obtenus sur
jachère et engrais verts ayant été fauchés ou non en Août.

r=-=-=-=-=-=-=T=-=-=-=T=-=-=-=-=-~-~-=-=-=-=-~-=-=-=-=T=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=T

i ;; Jachère ; I\Iil el1L:rrnis vert !
! ! -_._--------- -- .,-_._-! - ------.._-!----!

Localisation!Année! Fauchée !Normale! Fauché !Normal !, ,----,--_ ...,------, ,---- -,-- .._----,-_ ..._, ,
; ;Fauche ,Repous-i Total i ,Fauche iRepous-,total, i
, , ,ses en-t 1 ! !ses en-! ! '
, ; ;fouies , ; , ,fouies , , ;

---!- ---- -r--- --- --!------- -!----r--------!--_. - -!--- ---, ---·--r-----'
1967! 3,3! 7,3! 10,6, 12,7! !! 2€l,2!

1968 ' 1 ,4 ! 1;9 ! " 5,7!
, , , 1 l ,

, 1969; ! 13,8; ! H,9; ! ! ! 20,2!
,-----_..-----,-. ----,--_···-,--_·-1- --~---r------T---r- ----,--.---.----.---,
; , 1964 i 15,7 ; ; ; ; 9,7' ; ,14,° ;
, , 1965 1 8 7' 6 2' 14 g 8 9 ' '"
;Bombey Dior; i';'; -,- '; i i i
; ; 1967' 11,4' 6,0 i 17,4 12,5; 10,0 5,5; 15,5; 21,7!

! ! 1968 10, 1 , 14 , 3! 3,6 7, 2' 10,8' 1 5,7 !
" l , ,
; ; 1969! 12,8 6,1! 18,9 15,3 8,8 7,5! 16,3! 13,1
!------- T-'------ -f ._---! r --- - --,-----
! ! 1961~, 4,9! 3 ,9 ! ! 16 , 6

!Bambey Dek ! 1967! 12,1 17 ~ 7! 29,8 10,2 8,5 4,6! 13,1 ! 16,1 ,
! '" l , ,
! ! 1968; ! 4,9; ! 8,8, 1,5! 8,8; 10,3; 14,3,
,--- ------ -,- -- --,--- '-'--r------, -- .---,.---.---.--. ---,-----. ·_'-----r ----,
; . 1966' 8,3; 7,0' 15,3; 28,3' 5,1 i 13,3! 18,4' 20,8'

!Sintl1iou 1967 13,9! 6,3 20,2! 21,3! 7,6! 28,9
, " 1
;r~lalème 1968 8,8 i 10,6 19,/~ 15,2 0,6; 15,8

! 1969' 26,2! ! ! ! 16,3 ! ! !
!--- -- -- --- -+ ---- -~-_._---!-------!-----+- ----!--- --- -1- -_ ...- --f-!---
, 1964! 19,e ! ! 41,2! ' !
! " 1
, 1965, 35,3! 3~-,7'

! 1966 ! ! 14,7 33,9 19,2
!Séfa " ,
1 1967; 8,8; 18,3 27,1! '~7,0 9,2 19,6

! 1968! 12,2! 10,4 22,6 1 16,6 19,1 13,6
, !! 1

1969! 16,8! 7,2 2,;,° 1 19,2 27,6 6,8 3'~,4

! ! .! !..
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-
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1 ,634

0,326

0,069

0,676

2,381

1 ,251

0,154

1 ,261

1 ,199

1 ,1330-30

20-30

1967

Tion

Séfa

Influence de la fauche du mois d'Août sur la densité d'occupation
racinaire (g/dm3) des jachères et engrais verts - Mesures effectuées
fin Septembre - D'après NICOU et THIROUIN (75)

r=-=-=-=-=-=-=r=-=-=-=-=r=-=-=-=-=r=-=-==-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-f-=-=-=-=-=--=-=-=-=-r
i i ; Horizon ; Jachère ! rJil engrais vert ;

, Localisa- 'Année ' '1 v' l , ,--------, 'Fauché'
; ;pre e e i Non iFauchée e~Fauchée ; Non ; h" i
. . . f h ,. t ' .mul h' . f h ' .mulc e ou.
! ! Cfl , auc ee ,expor ee, c ee ! auc e ! exporté !
!! ++ , !!
! ! 0-10 1,127 , 0,567! 1,616!

! ! 10-20 0,381 1 0,271! 0,434!
! 1967 ! ! !
! ! 20-30 0,138 0,113 0,110 !

~ambey ! ! 0-30 0,548 0,337 0,719 !
! ! -!-----
, Dior +! 0-10 0,769 0,515
! '
! ' 1968 10-20 0,282 0,235

, ! 20-30 0,118 0,099, ,
, ! 0-30 ! 0,369 ! 0,282!

;--- - --- -;------;--~-1°-;-1:054++-7- ~4/:- i-0-,-;4--;-----;------

-+-
, 10-20 ! 0,366' , 0,234! 0,201! !
!Sinthiou + ' ! ! !
, 1967 20-30 0,213 , 0,118! 0,088! !

i!·lalème 0-30 0,544 1 0,332 0,267! !
! !!!!,----------:-- --....-------r- -------!----- - ! !
, 0-10 ,3,412 2,781, 3,956

, 10-20 '1, 6~-0 1 , 1trl' 1 , 594
! '20-30 ,0,110 0,1 50, 0,1 98

0-30 '1,721 1 ,024' 1 ,916, ,
-------T----- - ! -----:---

0-10 1,631 1,21~ !

10-20 0,568 0,549 ',
0,137 !

0,633 '
i

-=-=-=-=-=-::::-=-:"::-=-==-="-=-:'':-=-=-=-=:::-=-=-=-:::-=-=::-=-=--=-:::::-=-::=-=-=..--=-=-::=-=-:::-=- -=-=-=-=-=-

~rque: Pour le mil engrais vert, les mesures mentionnées dans le tableau provien­
nent des prélèvements effectués parallèlement à la ligne.
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Influence de la fauchel~n Aoftt de la jachère et de l'engrais vert
sur les rendenents de/premi0rc culture de la rotation, après labour

d'enfouissenent
ï=-=-=-=-=r=-=-=-=-=-=-:=r=-=-=-=r=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=r=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=r

_ ! Nature ; Localisa-! ; Greins ou Gousses kg/ha! Pailles kg/ha !
1 de la ! !Années '---"--.'-:r- --- - ---.,---- -. ,----- -- --,
; 1ère ! tion ! ;Après E.vert ,Après jachèreiÂprès E.vert iAprès jachèrej
, culture' ''l'Ul---'-IT-~'F-u--,--- 'F '-N' '.Fau- '.• oIT ribal,..!au- 0 ~or- 0 a'-' N l' au- . or-
! ' !!,0 !ché !male ! chée ! orma !ché !male 'chée '
!-- , -------,----.-,----,----,-----,---;---'1----'------,------,
, 'Bambey TIior ; 1965; 1543j 152J; 1510; 1694; 2372; 2182; 2462j 2555;
, , ; 1966! 890; 879; 1024, 955; 1293; 1471! 1451, 1620;
, ,- , ---'----T-' --,-------,-- -- -- -1----- -,--_.---,--- -----,--- ---,
;Arachide ;Bambey TIek , 1965, 1202, 1041; 1443; 1446; 2280; 2121; 2816, 2503;
, !----- _.- -,-- - -, ----,--- - ',-- - --, -- --- -,---- - --1------- -- ---
, 'S'f ' 1965, 2493; 2495; 2534j 2360; ,
, ; e a ! 1966; 3034; 2975; 305S; 2933; 5997; 5535, 5757; 3389;
, , --- --T--- -,--- --,- - -- 1 .• - --,--_._--j-------,--.------,----,
, ;L ~ 1968; 560; ; 493; 550; 7800; 0 7800; 8200;
, ; oUe.

a
1969, 1631, ! 1644; 1737, ; ! ; ;

'r~ 0 l
! '.~ l. ,---- - 1968: 616: - ~-4-;!,- ---7-0-1':--7-1;:- --8-6-;0-;---8';00 :-- ';~J~T- ~300',

!Bambey
, 1969! 1626; 1827; 1651; 1543; , ! , ,

I-----r ----, ----- -,---" - -,---- -... _(" -. ----, ------,---- .-- ',----,---,---,
;Sorgho iSinthiou ~.I. ! 1967, 1967! 1934; 1909, 2266, 2081,11 060; 10 420! 12 300 i
! t _n ,- -- --.,.._- -,--- -- - -',- . --- - -r _.-_-- '-'-j- ---- "',-- - --c- - ----,---,
, !Sinthiou II. ! 1968 i 26~1, 2960{ ;.151 ; 38 54, 41~oi 3970; 4590; 4860;
, ! , 1969, 4650, 4765! I r 975! 5024, 45vO! 4800! 4400, 5200,
!Mais' ! -,----- -;--.. -.----,------,-------,-----, --
! ' ,1967 2673; 2~-54; 1898; 2169; ; .
, iSéfa i 1968 1457 i 132~i 1522 i 1352 ; j
, , ! 1969 3898, 41h! ~!823! 3375; .
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=--=-=-=-=-=-=-=-~-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

~arqu~ (valables également pour les tableaux IV- 113 et IV- 111):

- Les résultats sur engrais vert et jachère fauchés concernent aussi bien les
traitements avec exportaLion des produits de la fauche que ceux avec mulching.

- A I,ouga, on a pris pour ln jachère "normale" J:a moyenne des traitements 2 et 3;
pour la jachère "fauchée", la moyenne des traitements 4 et 5.



~'ableau IV- 113

Influence de la fauche,en Aoüt, de la jachère et de l'engrais vert sur les
rendements de la deuxième culture de la rotation

T=-=-=-=-=r=-=-=-=-=r=-=-=-=-=-=T=-=-=r=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=r=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=T

,Nature ~e;Précédent; ..; An- ;Grains ou Gousses kg/ha; Pailles kg/ha ;
,la deuxl.è 1 1Locall.sat l.0lfl ' ,--- ---- , , l ,
· . . ,nees' A ' E V 'A ' J h'A ' E V 'A ' J h', me cul- ,cultural, " pres l •• 1 pres ac., pres •• , pres ac.,
· ture' . " - '-----. , ,
! ! ! ! !Nor- !Fau- !Nor- !Fau- !Nor- !Fau- !Nor- !Faue !
! ! ! ! !mal !ché !male !chée !mal !ché !male !chée !
; :-------;;~~e; D~or:--1'9~6; 1~52:-~~;t; ~-5-;6T--1-4·40r- ---r----;----:---:
· . , '1967' 884' sn8' 870' 781' , , , ,, , , "-, -, , l , , , ,

; ; , ; 1969; 1835; 1952; 1756; 1944j 3383; 3635; 2946; 3096;
; ;Arachide 1 --;----;---j----j----- - j i--- --T-- . ;
i MIL; ;Séfa ; 1966; 1942; 1953; 2063; 1971;; ,
1 i ! ; 1967; 2669; 2499; 2543; 2541; i ! ! '

: ;r.lfJ.ïS; Séfa ------:~~~;;·_;1~~T-;;6-~--;~r2cfr-;-2-2-;r-- -;----T --T--:
, . 1969' 2212' 27 19- 2176' 2164' . , .

! ' ! ! ! _J! ! ! ! ! ! '
, 1 1 -----, ---T---ï------, ------,-- ---,---,----,----,.----,
, ;Arachide iEambey Dek , 1966; 1378; 1352; 2341; 2037; ; ; ; ,
! SORGHO , , " l ,--,--- , , , , 1

1 ; Sorgho ,Sinthiou ]:,1.; 1968; 2575; 2465; 2276; 21 58;10000; 7500; 8300; 6000;
, , , '1 1 ----;r--j , r , -,---,
, ;~1aïs ;Sinthiou lI.; 1969; 2ô20; 314~; 3016; 2957,11500;12300;12000,11900;
! 1 l '" -,---'" ,----,

, ! ;Louga 1969; 1778; , 1518, 1586; 2758; , 2277; 2304;
, " "1 -,---, l , , ,

;ARACHI~E ;Mil ;Bambey 1968; 1007; 976; 1075; 1004; 2700; 2685; 2950; 2367;
! 'Dior 1969; 1835; 1952; 1756; 1944; 3383; 3635; 2946; 3096;
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=_.=-=-=-=-=-=-=-

Tableau IV-11 ",
Influence de la fauche, en Aofit de la jachère et de l'engrais vert
sur les rendements de troisième culture de la rotation: l'arachide

T=-=-=-=-=-f-=-=-=-=-=-f-=-=-=r=-=-=-=--=-=-=-=-=-=-=-=-=-=r=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=T

Succesion; L l' iA ,; GOUSS:bS kg/ha . PAILLES kg/ha ;
t ,oca l.- . nnees.cul urale, t' , ,----------;-,--------,---------,-------,

t . sa l.on, 'A''''''''' V + A ' J h ',' t 'A ' J 'L_ava~ ara-! !! pres ~!!g. er r pres ac. !lcpres E ver ! pres aCtlL-e!
chl.de! ! !Normal(Fa~!Nor- !Fau--!Bor- !Fau- !1'Tor- !Fau- ,

! !! !ché !male !chée !Qal !ché !male !chée ', . -,- ---,------,-----,----; , ,-- --,------,----,
;Bambey ; 1967 i 651 i 966; 969; 956; 1027 , 1413 i 1452 ; 1431 ;
! Dior ! 1968 ; 1007 i 976; 1075 ! 1004 ; 2700 , 2685 ; 2950+; 2367 ;

!lv1il- ,-------,-', , ,------,---,-----, , ,-,
!Arachide ;Séfa 1 1967 ; 1923 i 1891 ! 1891 i 1605 i 3857 1 3646 ; 3812 ; 3931 ,
! ! , 1968 ! 2369 ! 2295 ! 2289 1 2354 ! 4235 ! 4386 ! 1533 ! 4354 !
,------.-,- l , , , ,

;~.iaïs-Nil ;Séfa , 1969 ; 1912 i 1786 ,2041 1904 2612, 2/,46 2796 2743 i
!Arachide- , --,------,! ! -!
, ;,Bambey Dek ,1967 1183 ',1 906, 1209 993 1740 i 1247 1795 1237,'. Sorgho
!Sorgho- , , 1 -----,- ! !
r ,;Sinthiou, 1969 L638 i. 2661 i 2623 2660 3777, 3331 3448 3329,,Sorgho
! ! '! , ,
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-



TABLEAU N° IV-115

INTEIl1.CTI CNS ENTPoE Ll'.IlOUIlS ET FUi-iUHE HINEI;ALE: SUR DIFFTI:NTRS eULTUPJ:S

(65) 1

(64)

, I:Iil
1,
1

1j=-'"~-'" -'" j=-=-= -=~ -=1-=-= -= -= -=-=-=ï=-=-= -= ï=-=-= -=-=-=-=-=ï=-=-=-- -~ -=-= -=-=-=-=-=1-=-= -= -=-=-=-=-=-=-=-=j=-=-=-=-"'j
RENDi!:HENTS SliNS EFFET FmlUnE LEGERE EFFET FUMUIlZ FORTE neE

l/llature 1 Looal1sc.- 1 Désignation f ANNEE IFUlmnE kg/ha 1 k gjha 1 kg/ha ,SC;U 1
" 1 1 tion de 11 essai 1 l ,_ i 1 1
Il l , 1 !, , ,Interae+ ! IInterae l ,

Ténoin Labour Tenoin Labour Téooin Labour ,r , , , l , ,tion l , t~on 1 1

., 1Bambey 1Trav. du sol' , , l , , ! , , , 1
Il 1 Dior 'x Fertil. 1 1964 ; 172 311 ,+ 186,+ 251 ,+ 33 , +390 ;+ 395; + 3, (67) 1

" 1
------~I-----· l , ---,---'1-----------

, 1967, 666 , 940 ,+ 493;+ 580; + 44
'Tema ,Techniques 1967; 896 ;1282 ,+ 580,+ 418;- 81
i ) 1 Il 1968; 40; 397 ,+ 133; + 260;+ 64
\Niger .culturales 1 68' 14" . 7°6' 728' 5f:;';( +113
, ! Il 9 l '-, :J ,+:; ! + ........ , 1'-----1 ------i-- - - --- - ï-- - -î-----~-!----,- - - --,-- ---, - -----,- --'--,-'- -î-- --'-T'--,

l 'Bambey' Travail du , 1962! 875 ! 1673 ! + 409, + 335! - 37 ,+ 609! + 260! -175 !
1 1 Dek ,sol x Fertil 1963, 555 716, - 10, + 186! + 98 ,+ 662, +1030 , + 184, ~67)
l ,lisation ,1964, )24 664 ,+ 390,+ 351,- 20 ,+ 552, + 716,+ 82,
Il! ---,- - - -, _.- -.,-----!--. -,---,-! , ,
1 IBoulel ,Trav.du sol, 1966; 613 863 ,+ 274,+ 559, + 143,+ 979, +1083,+ 52, (67)
,Sorgho , ,x Fertile 1 1968, 541 990; + 716; + 708; - 4; +1186; +1150; - 18,

- ~ .. _--- - -- ---_.-._._--- ---- ------
l , ! Trav. du sol! ! , , , , , , , '
1 ! Nioro 'x Fertile ~671 1390__, _2002 _,-+_~4_,_~ 673,~__7.5L~1!.~2_+_1.?_~6_,_~ __1~ (67)
l , , l!'!'!" l ,

1 1 Sin- ,Trav. d~ ~ol, 1967' 582! 706 1 + 316' + 459' + 72! +1216' +2087' + 436! (67) r
1 thiou ,x Fertll1.s.! , ! ! , ! l , , ! !__. . . A_. . .. _

, Saria Il! , , ! , , ! l '~3.3~~ !
I(Ilte-Vol-l Faç~ns cul-, 196 ft, ~~1 , 47~ ! + ~/~~! + 9S5, + 27! ,/
1 ta) ! turo.les ,1965,1 ):;0 , 179? ! + r3~, + 596, + 81,
1 r-----ï-----,-.--;-----,----,---,--,---,--., ,
l 'rravail du ! 1962, 1583 ; 1799 ! + 82 ,+ 103, + ~ 1! + 124, + 223; + 50;
'Bamb '1 F tOI 1963,1585; 2187 ,+ 56, + 7,- ~5, + 71, + 731 + 1; (67). ey· so x er 1 ." " . , ,
, 'lisation! 1964, 740 ,1378 ,+ 113, + 73, - 20,+ 241, + 209,- 16,

l ,1965,741; 915,+ 96,- 25,- 61,- 27,+ 110;+ 69;
---- , , l '-,----,--'-,--,- ----,-- -,-- ---,-- -ï---'-----

! Façons pre-, 19671 1440 ,1676 ! + 186, - 89, - 138, (64)
Il!paratoires 1968, 974 r 983 ,+ 56, + 43,- 7,
1 1 Tarna --,---,---,-- 1 !---,----,-
1 ! (Niger) 1967,1577,1651 ,+ 111,+ 113,+ 1,
l '1 1967; 1 538 ; 1961 ! + 483, -+ 140; ~ 172;

,Arachidfl'la . 1 Façons pré-I , , , , J! ( )'

1 l ' gar~":...E..ara.:!.oir~~ 1 1967; 118~_ ~_1 (])7_7_~ .2_9_6_;_+__6_0_,_-_1_18_, ....,... 62 1

[ 1 1 l'" 1 183' _ l , ! 1 1
1 IBoulel ,Trav.du sol, 1965,11",18, 1635 '+ 257,+ , 37,+ 318,+ 158,- 80, (67) 1
1 1 ;x Fertil. r 1967; 807 ; 1160 : + 173; + 235, + 31;+ 348, + 384, + 18; 1

"' , ,------,-----,- ·--I----T---T----!-~---!·---T--T----!·---·-I

, !Nioro iTrFav'td~lsol, 1966'2013 !2223 !+ 166'- 39!- 103!+ 165!+ 68!- 49! (67) 1

! ' lX 'er 1.! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !, , , "----,------,------'---1----'----1---·---,-- l ,
j ;SinthioujTrav.du sol; 1965;1300 ;1600 ;+ 900;+ 900; 0;+1000;+1000; 0; (67) !
! , ;x Fertil. ; 1968;1748 ;1921 ;+ 701 i+ 650;- 26,+1006;+ 650;- 178;
-=-=-=-=:-=-:;:-::::-:=-=-=-=-=.._=-=-=:-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-:=-=-=--=-=-=-=-=-=-=:-=:-=-=-=-=-=-



TableD.u IV-116

Effets comparés de l'engrais minéral à f~ible dose (150 kg/ha)
après jachère brO.lée et fumure verte, sur les différentes cultures
de la rotation

• !,
!

1ème
,Culture

'Milou
!Sorgho,,
,,

. T=-=-=-=-f-=-=-=T=-=-=-=-=-=-=T=-=-=-=-=-=T=-=-=T=-=-=T=-=-=-=-=-=T=-=-=-=-=-=-=-=-f-=-=-f
i , " ,Nombre de ,pério'~~~-d~Rend~me~t ,Effet de l'en- , !
,Nature ,Locu-, Désignation , rotati~ns !de de'résul,du temol~, grais !SOUR-,

.! et ,lise-, de , comparees ,compaTtats ,non fumue, kg/ha ,
,position,tion , l'essai , avec ,rai-, ,kg/ha , jCE
, •. , ,.8JlllU-· ,
, de la!, ,! --, son 'els' ,! ,'--:!,!
,culture" ,Jach.,Jach. 1 , ,Apres,Apres,Apres,Apres, In-
; ;; ;brû- ;ou EVj ; ;jach.jJach ;Jach.;jach.;tcr-,
; j j jlée jenfouj j jbrû- jou EV;brQ- jou EVjac- j
, i! "ie!! ,lée ;enf. ,lée ;enf. ;tion;
-----,----ï-.- ---- - -- ·--r----'- -,----'--T---,---- -,-----,- o. 'j---"Tt---

; jRotation Dior; 2 ; 3 ;56-61 i 6 j 1329; 1090;+ 230;+ 326;+ 48;95bis
j jJach.eng.vertj 1 j 3 j 1956, 1 ; 1494; 1572;+ 231 j+ 362;+ 66j 37
jBambeyj "(1)j 1 j 3 j 1958j 1 ; 1680j 1452j+ 259j+ 332j+ 37j 37

1ère; jRég.xTrait. j 1 ; 2 j 1960; 1 j 2122; 2311 j+ 81 j+ 351 ;+135j 98
Culture i ; " . 1 , 2 ; 1964; 1 ,1'~90! 1623,+ 189,+ 267;+ 39, 68

,---,------ ---- -,----" --,' ----1--'---- -,-----,------,--- ï--- -;---,--
Arachide,Nioro 'Rotat.xEngrai~ 2 . 2 ;58-67; 10 ,1418, 1697,+ 425,+ 466,+ 21 i 38 !

'sill---'- -_. --- --- ----- -,-- '-,- . --- -,- -- - -T-----'-----,--- .- -,---,-----;- --- ï---,
;thi~u .Rotat.xEng. ! 2 ; 2 ;62-67, 6 ; 1851 , 2111;+ 4/,5;+ 192,-127,38 !
,------,---------,----,----,------,-- ---,---,'------,' '-----1---'---'
'Séfa 'Jach.~ng.vert; 1 ! 3 ,1~56, , 1910, 21~c3,+ 315!~ 4!rO;+ 63,101 ,
,! , 1 , 3 ! 1:;58, , 2125! 2632,+ 835,+ 408 -211:-, !!

,--- ,- ---,-- -'---ï- -,---, " "
jRotation Diorj 2 i 3 ;56-61', 6 . ~~06; 376~+ 326~+ 28.", 21 j95bis;
jJach.eng.vert; 1 j 3 j 1957; 1 590j ~r93j+ 160j+ 288 + 64; 37 '

BambeYjRég.xTrait(1)j 1 ; 2 i 1961j 1 912; 1157;+ 653;+ 734 + 41; 98
, " ; 1 , 2 ! 1967; 1 , 512; 583;+ 525,+ 401 62; 68

----,- --- ----,----,-----..,---.- ",- - ---,- ..- -'-,--- T'-'- ---,-- - --,- - --,--- -
,Nioro ,Rotot~Engrais; 2 ! 2 ;58-67; 10 i 412; 412;+ 343;+ 330i- 7; 38
'Sin-' -- - --; ---'-,' - - -i----,--- ---r-- - -,--.- -,- --- -,----,- ,
!thiou ,Rot.xEngrais; 2 , 2 ;62-67; 6 ; 180, 590,+ 338;+ 396,+ 29; 38

; Séi'a ;Jac~.E.~~~;-1"--;--3--;1'9-5-7-;- ·1- ·-;-1;~O; H92;- 1O;~ -;-00;- 45;----

! !" ; 1 ' 3 ,1959, 1 , 895; 14'~3,+ 270;+ 102;- 8/t; 101
, , --- ---- ---r- ---;- -,- --, ,--,----., " 1
jB ,b ;Jach. EV (1); j 3 ; 1958; i 1-1-48; 12 t1r 3i+ 2'~-1;+ t1r 32 ;+ 96; 37
, am eY;Rég.xTrait., ,2; 1962; , 1617; 1520;+ 307;+ 02,+ 63, 98

3ème, 1 "---, , l , ,----,--, , ,

Culture ;nioro ;Rotat.xEng. 2! 2 ;58-67, 10 ! 1.~05! 1385;+ 358;+ 585i+114; 38
Arachide! Sin- ,----_. '--'62~6-7T---'-r-1-8-3-t1T-' , , ,

!thiou ;Rot.xEngrais 2! 2, ! 6, t, 1920; + ·tao j+ 380;- 10; 38
,,- !"! 1 T- , , ,

,·Jach.eng.vert ,3', 1958', , 2015' r23'+ 605' 6'5' 20''Séfa , ), ,+ 'r ,+ '101
, ;" , 3 ,1960, ' 1500 i 17 53! + 910 i + 678, -116;

• -=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-~-=~=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=

(1) La fur.:ture minérale utilisée dans cet essai est la fumure forte "étalée"
(2) La deuxième culture de la rotation dans cet essai est le riz pluvial.



(:;17)

(G5)
(69)

CG)}

Tableau IV-11I .

Effets comparés d'une doso faible et d'une forte dose d'engrai~ ninéral
après jachère brOlée et après fUmure verte

r=-=-=-=-f-=-=-=r=-=-=-=-=-=-=r=-=-=-=-=-=r=-=-=r=-=-=r=-=-=-=-=-=r=-=-=-=-=-=-=-=-f-=-=-T
~ i j j jNonbre de iPéri-iNombr~Rendements jEffets de la tu j j

jNature jLocalijDésignation jrotations j j de jsur fumure jmure forte par j SOURj
_ i et i j de jcomparées jode jrésuljlégère jrapport à la tu-j .

jpositionjsationj l'essai j avec . jtas aj kg/ha ~e légère kg/haj CE
de la;; ; , , ;nnuelli t ; i t ;

culture j' jAprèsjAprèsj j jAprèsjAprèsjAprèsjAprèsjlnter
j ;jach.jfuillur~ ; jjach.;fumur~jach.jfumur~ ac-j
i ibralé~vertei i ibral·iverteibrûl·iverteitioni

,--r---r --,---r----, t i
Jach.-E.vert , . 3 j 1956j 1 ' 1725; 1933; +163; +196i +17 (37)

, nég.Prof.Diorj 5 ; 1965; 1 1663; 1570; + 48j - 85; -67 (G9)
1ère' ,,' 5 j 1966j 1 811 j 853; + 3'~; + 85j +26 (69)
Culture ;BambeY,Rég.profil Dei 5 j 1965; 1 1267j 1193j + 2'Q + 89; -76 (69)

A h 'd i jJach.E vert' 3 ',' 1958; 1 1939j. 1784;. +178; +106; -36 (37)rac 1 e. . ~ __,----,-- '1 ---r - . - -,---- T ,
! jS'f iJach. E.vert 1 3, 1956; 2255; 2583j + 70; - 11; -41' (1101)
! ! e a 'Jach. Eng. vert 1 3 ,1958; 2960; 3040; +465 +185j-140 (101j

!-----.,-- , t --r ,-, 1

, j jJach.Eng.vert 1 3,1957; 1 750j 782; +110 + 77;- 17
, jB b ;Rég. Prof. Dior 1 5 f 1966j 1 1000j 98 5j 5 +391 j+198
2ème . ara ey,,, 1 5 1967', 1 591', 707', +160 +143,'- 9, , ,!
Culture, 'Rég.Prof.Dek 1 5 1 1966; 1 ! 1633, 1t1r12; +417 +365;- 26
Céréale ,---,- - ----,------, --,----,---T----"------,---,~---;---

. jJacl1..Eng.vertj 1 3; 1l957i 1 ',' 1490; 1392 -205; - 7j+ 99, (101)
;Séfo. i " ,1 3; 1959; 1 ! 1165; 154-5 -245; -573;-164, (101)

----,:---', , (," 'i i
j jJach.Eng.vertj 3, 1957; 1 , 750; 782 +110; + 77j- 17; (37)
jBanbeYjRég.prof.Diorj 5 ,1967; 1 1 1217; 1050 23; 94j- 36;

, (G9)
3eme; 'Rég.prof.Dek! 5 ! 1967; 1 i 1400; 1015 + 89i + 58,- 1~, (G~)
Culture" ,----- -, ," .- --"l---"--'--- --,-.--- ! ,

Arachide!Séfa 'Jach.eng.vert! 3! 1958! 1 ! 2620! 2968! +345! + 2!-172! (
! ! !Jach.eng.vert! 3! 1960' 1 ! 2·A,10! 2432! +115! + 3!':' 56' 1D1)
! !! , '!!!!'!!!
-=-=-=-=-1-=-=-=- =-=-=··=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=-~T=-=-~~=-~-=T=-=-~·=-=-=-=-=-=T=-~-~-=-==-

~QUE3:

1) La fumure forte utilisée dans les essais est la suivante

- Jachère engrais vert Bambey; 300 kg/ha de 6-20-10 sur arachide; 300 kg/ha 14-7-7 sur
mil

- Régénération PrC'fil Dior et Dek: Fumure forte "étalée"
Jachère engrais vert Séfa: Fuoure variable suivant les années

2) La céréale de seconde cultare est soit le mil, soit le sorgho, snuf dans l'es­
sai "Jachère-Bngrais vert" de Séfa où il s'agi\:; de riz pluvicl.

Sur ce dernier essai les effets dépressifs obtenus sur la funure forte sont aber­
rants (équilibre inaG~pté) et ne seront pas co~ptés pour le calcul de la moyenne.



Tableau nO IV-118

Comparaison des effets des pseudo-lcbours et des labours sur diverses
cultures

r=-=-=-=-=r=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=r=-=-=-=r=-=-=-=-=-=r -='-=r=T=-=-=-=-=r=-=T=-=-=-=r=-=-=-=r
'Cultures ;C~nditions de réalisarLocali-iAnnées ~e iR~ndtiPlus values;~lus v~u:s, SOURCE'
, ,t10n du pseudo-labour, ,compara1son!~e-. kg/ha ,~ du temo~, ,
j ; rL--.-~-,-,-i sation j , , IN ;moinsi-pd::r-L--i p dd> L i i, . . dUIIUd1te. ,Per1-. om- , . seu lQ a-. seu a-· .
! !Instrument du sol! !de !bre !kg/ha!labour bour!labour bour! !
" 1 -, 1966 1 1 1 1 l ,---ï- ,., 'T' -, . . . . . , .
! !Houe Humide! arna(1~ 68! 5 815!+ 319!+ ,t61!+ 39!+ 57! (64) !
!, , Saria 11 950- ! !!" ,
!lUl' !! 56! 6 ! "'r63 !- 45!+ 87'- 10'+ 19! (24) ,,,- , -,---, --,--r 1 1 l , !
, i:Bent sous- en sec iBambey ;1964! 1 ' 562;+ 18;+ 1t'r4 i+ 3;+ 26; (67) !
! !soleuse Humide !Tama ,66-68! 5 ! 815!+ 167,+ 461!+ 20!+ 57! (64) !
,-------,------ï-----T l , ~ 1 1 --,---,-------,-------,
. , ;Sec ;Boulel ;66-68; 2 1383; + 230 j+ 660 i+ 17 i+ 48; (67) ;

, ; iSinthio~ 1967 i 1 1798 i + ~-23; + 995 i + 24 j+ 55 j 171j ;
, ; ;Nioro ;67-68; 2 2216;+ 636;+1102j+ 29;+ 50; 67 ;

'Sorgho !Houe , ;Nioro ! 1967; 1 ! 21 19,- 107;+ 639,- ,~i+ 2L~, 71 ;
, , ,--------,---- r -r--'-----,-----,---,---T------r--------,
, , ; ;Nioro ;67-68; 2 ; 2216;+ 704;+10/1-2j+ 32;+ 1,7; (71j ;
, ! ; jSaria ; 1965; 1 ; 176/~;+ 366;+ 627;+ 21;+ 36; !34 ;
! ' iHumide !sar~~1)i66-6~! 2 ! 1239;+ 18~i+ ,1r12,+ 15,+ 33; 36 ;
" ,Sarui 150-50! 6 ! 555,- 1)j+ 100!- 2!+ 18! 24 !

,--------,- - ---- 1 - --r---- - -,-- -y- -r----r---,----,----,------,
, .Dent sous- . . '6' . ',' , c-' • (67) .
, 'soleuse ,En sec !Bambey! 1-6-~! ,~ , 1217!+ 1'c1 ,+ 485,+ L:.,+ ';'O! ,
,------,-------,--------,---- ---,---.,---,---r---f---r----,------,----,
'MaIs !Houe iEn sec !Sint~io~67-6~i 3 ,;~031 i+ 273i+ 821 i+ 13;+ ;~O; (71) ;
! ! ,Humide! ,67-69, 3 ,2031,+ 648,+ 958,+ 32,+ -r7! !
,----r--------r----r------' 1 l , , , 1 -r-:---,
j ; ; ;Kawaro. ; 1967; 1 ' 983;+ 92;+ 518;+ 9 j+ 53 i 161 j
! ! ; ;Boulel ,65-67 i 2 1tr,';- 5i+ 2!,7 i+ 290; + 17 1+ 20, 67 ,
l , ,En sec ,Nioro ,1966 j 1 2178,+ 179;+ 113;+ 8 ,+ 5, 67 ,
j ; ; ;Nioro ;67-69; 3 2086; + te 1 ; + 199; + 2 ; + 10; 71 i
j ; ; ;Sin- ;_. ;",; 71 ;
; ;H i jthiou i65-68; 2 2527;- 135;+ 59;- 5 j+ 2 j, ', . oue ' , . . . _
, 1 ,-- 1 ----,-_.--, --,----y"------,---~--T----'

j j i ;Tarna ;6,~--6[j; 5 17c~6;+ 6;+ 166; 0 j+ 10 ; 164j i
,Arachide! !Humide ;rIo.garia; 1S68i 1 1.~80'- 25Si- 3~-~i- 18 i- 23 i 62 i

, , iNioro ,67-69, 3 2086,+ 29 j + 190,+ 1 ;+ 9 ,. 71 ,
i ; !Saria (1{50- 56 i 6 ! 7,1r1 i+ 1 1+ 79; o!+ 11 i 24 i
, -,--------,-- -,----- -(----,--- -r- --- ,-----r----r ---,----,
iDe t ;En sec jBambey;61-68j 7 ; 1127;+ 78;+ ,1r18;+ 7 ;+ 37 i (61) ;
; nI sous- iEn sec ;Kawara; 1966; 1 ; 3[1r8;+ 169i+ 61[1r;+ ,1-9 j+176 ; ~61 ~ .
, so euse '. ' . 6' '.' . , . , 64
! !Hurude !To.rnu ! 6/,- 8! 5 17Lr6, + 91! + 166! + 5! + 10
, , ,-- -----,- - - - ---,--- - 1 1 1

, ;H jHumide ;Saria ,1967; i 1593;- 7;+ 59; 0 j+ 37 (33)
!Cotonnier! oue jHurlide ;Farako i 1969; 1H8i+ 96;+ 367i+ 8 i+ 32 (3 1 )
, 'Dent sous- Î Thy e" , , , , , , , , 1
, , 'En sec ss, 1969" 1 . 1389'- 7'+ 625' 0'+ L15 ' (67) ,
! 'soleuse! !Ka'Temor,!!!:J!,! r, !
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

(1) Dans cet essai, les conditions de ré21isntion sont i~précises et les rendenents très
faibles (pas d'engrais). Les résultats sont fournis à titre indicatif et n'entrent
pas dans le calcul dE la moyenn~.



T A BLE A U N° IV- 119

SOroHO

+ 100

+ 208

- 18 ,
Il

- 12 l'

- 206

- 92

+ 93

+ 553

2 +1340

2 + 520

10 +1125

!
16 1 +1059

2 176G 2113

2 588 613

2 1617 1470

12 1060 1313

27 1081 1429

2 1395 1875
J 1 1 1 1
1 IVélingnro. 1+ 118 91

1 - 105 + 950 ,+ 539

1 MIL 'S~fQ, 2 1116 1520' ,+ 806' + 6681 - 69 1 +1071 '+ 1036

1 111lDU'-- l' 1 1 1
JI.... 158 206 1 !+ 156 + 340

1 + 91 , +1295 1+ 1270

'nloyenne '1 1 1
J

5 10)4 1399 2 + 402 + 299 - 51 2 +1068 + 884
'Généralo 'l' 1

: MAIS:Maka 3 792 10S6: :+ 403 + 116: - 143 2 + 999 :+ 1339 + 170 ,

l ' l' 1 ! 1J
1 Cotonnior IMaka 869 1.;25, ,+ 95

1
+ 14, - 40 ! 1 + 797 ,+ 893, + 48 ,

--=_=_:S_=-=--=_=_J:_=_=_=_= _=_=_=_= -=_=_::::_=_=_=- __-= _..:: _= _.::. _'::_11:= -= -=-= -= --=_=_= -= _;:;:: _=. -= .....,;;._=_;;;; -= _= _;. -=_=-_= -=--=-=_=....c.; =_~_:..._= _z_



T A D L EAU N°IV-120

IIlTERACTIONS ENTRE FUMURES lIINEIULES ET LABOURS D'ENFOUISSEMENT AU COURS DE lJi. RlJl'ATION

ARACHIDE-CEREAlE-ARACHIDE : CHAl;PS DE PREVUWARISATION : 111re Culture ArachidO
....~.-:__ ..A-=..z_=-c::-=--=-e::-=_cz:....c:-e::_=_c;_=-=......o:;:_:::;:_=_:::_:l:-=-=..z::::-=-=--==_=_=_c;_=_=_=_=-=-=_=_=_=_=....c_=_E;_=_=_=_=_~-e::_=_~-

1 1 1 1 J
NOMB

tlII' RENDEMENTS SANS
l "'" 1 1 FUMURE LEGEr.E 1 FIDIURE FORTE 1

FIDlURE IlIImRI~LE
1 DE 1 1 l ,

1 Lœf.LIS.~TION RESUI-I 1 1 lEffet ooyen IVa.leur 1 Effet ooyen IValeur 1
Téooin ,Labour Noobre Noobre kRI

1 TATS 1 kg/hn. kg/h 1d'inter l kEdhn. looyennel d'intcrlha looyenne 1
lia1 1 1 Ide llin! 1 Ide llintet

actions actions .
1 1 1 !téooin 1 Labourteractiob ITéoo~ ILabour action

positi- 1__ / positi- '._/h
n1 1 1 1 1 AW"ha ! A4!I ..

1 ves 1 lives

27

! + 55

1
- 15

1

1 + 91

1 _ 32
1

+ 119

+ 20j

+ 192 + 137

- 53 1 + 56

- 105 1 _ 135
1

+ 183

+ 19

2

3

3+ 106

+ 52+ 158
,

48"
1

,
- 238" - 127

1
181 + 230

+

1

1

1 +

1

1

2

4

3

1446

778

1320

751

804 1 1046 1 + 192' _ 42 _ 117
Il!

1223 2! + 5! + 59! + 27

+ 56

1219

1393

12306

4

4

3

3

Thiénaba Sud

Louga

ThUna'ba. llord

Tip

F01'bottll

Moyenne Nord 20 109) 1170 11 + + 78 + 33 9 + 61 + f1] + 13

+ 413 1 + 32

+ 473 + 44

+ 471 + 40

+ 222 - 136

+ 391

+ 493

+ 386

+ 318

3

3

3+ 5

+ 29

- 101

! - 41

+ 145
1

+ 204
!

288! + 85

+ 255
1

=+ 265
1

+ 517 + '.36

1 +
!

1

1

2

4

3

1435

1773

1612

1768

1371

15().',

1526

1582

6

6

5

6

Kour So.::I'ba.

Keur Yoro Dou

Boulel

Nioro du Rip

Moyenne Sine-3o.1oUD 23 1432 1649 9 + 303 + 247 - 28 10 + 495 + 391 7

- 175

+ 659 1 + 185
1

+ 738 1 - 25

+ 224 1 _ 31
1

+ 267

+ 587 + 748 + 80

+ 286

+ 788

+ 616

+ 289

4

2

3

- 11.4

- 98+ 143

+ 675

+ 264 1 - 13

+ ';03 1 _ 34

+ 339

+721 +512 -105

+ 291

+ "702

2063

1754

1901

1907

1395

1663

1588

1955

1436

1240

2

4

4S1nthiou lIalèoe

1
Kotic.ry

1
1 Missire.

1
Séfa 3

l ,

r Moyenne iGt et Sud ,
14

1 Sédgü ,
1578 1739 3 + 571 +407 82 10 + 468 + 575 + 55

:Koyonne Générale : 57 1349 1503! 23 1 + 267 + 227 - 20 29 1 + 300 + 330 : + 15 Il
_..a-..:z_=_=....c:=-=.a -=-=-=:::-=...0= _=--= ~-== _-=__::: _:::_=_::::.:_;::,;_=_=~ -=-e -= _=-;I;_=_=_=_=_=-=_=_=_=""'II:::..q-e::....;: -= -=_=-e: _=_-=_=_=_-=_=...0-=-=_



T A 13 LE A U N° IV-121

n1Tl::RACTIONS ENTHE FUHURES HHIERLLES ET LABOURS DaEUFOUISSi:HENT AU COURS DE J.J. ROTATIon

Ar!l.Chide-C~r~ale-Araehide : CHANPS DE PREVUl.GMlISATION : 2ène CULTURE CEREALE

1 1 1 1
+ 271 + 260 5 8 + 438 + 500 + 31

! ! 1
8552496

Lougn

Forbotte 3

Thi6naba Nord 2

ThUnaba Sud 3

Tip 5

Hoyenne Nord 15

Boulel 2 570 889 + 351 + 367 + 8 + 751' + 988 + 118 1
l , 1

1 Ksur Snubc. 2 743 1CfJ7 2 + 269 + 393 ! + 62 1 2 + 500 ! + 693 ! + 96 Il

1 Ksur l'oro Dou ~ 689 L- 955 2 + 565 1 + 553 6 2 + 631 + 637 + :3 Il
, 1 1 1

1 Niro du Rip 2 1098 1212 +1270 1 + 617 - 326 +1108 +1117' + 4 1
1 ---J.__--''--__l.-__J-..__........__-1I__--''--__l.-__''--__...I-__~ 1

1 1 1
/4oyenne Sine-SaloUIl 10 758 1910 5 + 604 + 497 - 55 6 + 724 + 814 + 45

1 1

-=__ -:::-=:_-=_==_=_=_= _:.:_...-...=-=_=-=--e: .....c _==_::Il:_:l:_=_= _=-=_=_==-= _=-=--== -= -=-=-=_=-=-e=_=-= _=_1:: --=- -= -= -=_-= -=-e=":'-=-=-=-X-=--=-=-
1 1 1 1 1 1

RENDEME1':TS SANS
, 1 1 1 FUNUr.E LEGERE 1 FUMURE FORTE 1

NOMBRE FU1iUHE !iIlJETIALE
l , DE 1 1 1 J

1 LOCALISATION 1REBUL- l 'Nocbre 1 Effet coyen IValeur 'Nocbre 1 Effet noyen 1 Valeur 1

1 1 TATS IT~~~in.'L~~~ur 'dl inter' ku/h Inoyennlo'interae' kg/he. 'coyenne 1
1 1 l "&: ha l "&' hn 1 1 -,., c. 1de 1 inl 1 1de 11 in- 1

. actions tions
1 1 Il! 1 ! tornetioJ 1 1ternetionl

positi- Técoin Lc.bour. ,__ 1 pOlliti- T~noin Labour '--/hn
l , ! 1 1 l "&' hal l "&' 1

ves ves
1 1 ! 1 [ 1 !

1 1
2 3':2 678 + 146 - 137 - 142 + 83 - 70 - 76

1 Il

886 879 2 + 173 + 203 1 + 15 3 + 380 + 635 1 + 127 1

381 556 + 98 8 : - 53 + 216 + 171 : - 23 :

210 254 2 + 259 + 264 1 + 3 + 383 + .;22 1 + 20 1

5':0 ,;84 4 + 455 + 559 1 + 52 3 + 736 + 826 1 + 45 1
! ! 1 1

6

+ 55+ 599+ 4882, Sinthiou Halène 2 830 '727 2 + 238 1 + 456 + 109
1 1

, Cot1ol"Y 2 362 1,00 + 312 1 + ;64 1 + 26 2 + 260 1 + ..29 1 + 84

1 Missira 525 575 + 525 ' + 800 + 137 + 650 / + 875 1 + 112
, 1 1

1 Séra 1532 1720 +1390 + 955 - 217 +1598 1 +1610 1 +

/ 1 1

, Moyenne Est et Sud 6 740 825 4 +502 + 566 + 31 6 + 624 ' + 757 1 + 66
1 Sénégal 1 1

, Moyanne Génércle 31 628 753 17 + 423 + 396 - 13 20 + 566 1 + 651 + 42
1 / 1 1 1 l , ! 1 Il!
~_=_=_=_=_~_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=~_~_=_=_=_e-=_=-=_=_=_=_;_=_~_=_=_=_=_~-=_=_=~_=_~_=_=_;_=_=_=_c_=_



T l, B L L :. U N° IV-122

IlITEIlACTIONS ENTRE FIDIURES i;INEill.LES ET UBOURS D'ENFOUISSEI·!ENT AU COURS DE LA ROTATIOn

ARACHIDE~EREALE-An.\CHIDE: IIHWIPS DE PREVULGAHISATION : 3àpe CULTURE l\.R!l.CHIDE

LOOI.LISùTION•

-a-G-=-=-=-=-=-=-C_=-=-=-=:;~~~=~~~~~;;;=;:;;:=-=-=-=-:U::~-=~::~_=-=-=-=-=:=-=-=_=_=::::::_:::::_=_=_=_=_=-m:

DE FUMURE Nmli:RALE
l' 1 l ,

RESUL-
1 1 l '1 1vtJ.1eur , l , 1 1

TATS T6DOin Labour Nocbro Effet Doyen Noobre Effet ooyen Vo.leur ,
1 1 1 1"' 'coyonne' 1 1
1 1 kg/ha1 kg/ha ,d'inter, kg/ha 1do l' inl d'inter, kg/ha 1Doyenn,e 1

actions actions 1de l in- 1
1 1 1 1 l 'teractibn 1 1
1 1 l ,POsiti-ITécoin Labour! kg/ha IpoSiti-1 TécOin,Lo.bour Ite~~~tionl

l , , ves 1 l' ves 1 ! l "QI ha ,

Boule!

Keur San'ba

Thiénnba Sud

Keur Yoro Dou

ThilSnabo. Nord , 1 1726 1 1 1 1 1 1 r
1 1 1 1743 1 - 97 + 42 + 120 + 349 1 + 44 - 152 1

, 2 1 750 1 396 1 + 178 + 118 ! - 30 ! + 2 1 + 49 + 23 1

Tip '4 1011 1 1078 2 1 + 238 + 20; 1 _ 17 + 285 1 + 25 ! _ 130
_________.......''____:.-__.;.1____.!.__-""l'--__~__.;.!__--I.__-""'--__:..-_ __.!.I.:.,' or

1 1 l ' 1 Il
_M_oy_onn_e_N_or_d --=I'___7_-!.._1_03_9-.:..1__97_8--:.__4_~,'--+_1_7_3-.:..._+_17_0-.:..1____.!.__---''__+_2_1_3__:..._+_3_4___!.,1_-__89__1

1 2 1116 1 10.4 2 1 + 148 + 3Go ! + 106 2 + 248 + 442 '+ 97 1
1 1 1 1

1 2 1245 1875 + 304 + 186 ! - 59 + 748 + 582 ! - 8J 1

1 4 1069 12,.8 2 + }28 + 368 + 20 1 + 498 + 390 - 54 1
1 ! 1

..



T A BLE A U N° IV-123

INTERl.CTIONS EN'l'RE FUMURES IlIllEI1ALES ET LABOURS DI .ENFOUISSEHENT. EFFETS DIIŒCTS SUR LES

DIFFERENTES CULTUP,ES : CHAHPS DE PREVULGARISATION

..-:.z-=::-:;o_:::&'__ ....c: -= _ -= _=-=-=-..: -= -e::::: -= -= -= -= _== _= _=~ _= _=_= _=--= --= _= -= _=-=-= -= -= -= -= -e: _= --= -.:&:-= _=_::;::;_c_=_=-=-_=__=_=-=-= -= -=_=-a_
1 1

I
NOM

'RENDr.HENTS 3!.NS
I 1 1

• 'CULTURE LX1.LIS.~_
1 BRE 1 1 FUMURE LEGERE 1 FU1IDRE FORTE 1

FUNURE HINERAlE
1 1 DE l , 1 1
1

TION
IRESUL- J 1 , IValeur IN 'Valeur 1

• ITénoin 1 Labour Nonbrc Effet nrlyen onbre Effet Doyen
1 'T1.TS , 1

kg/ha Inoyenne' 1 1 kg/ha
Inoeynne 1

1 kg/ha, kg/ha ,d'inter, d inter
Ide l'in- 11 1 Ide 1l1nl 1

1
actions actions

1terectionl1 1 1 ! 1 1 Iterac- ! , 1
positi- Ténoin Labour poaiti- T6noin Labour

kg/ha 1, 1 1 1 ! 1 , ltion! 1 1 1

J
ves

kg/hg. !
vas

1 1 r 1 1 1 , 1

SOnGHO
1

~rn.ke
1 1

1325
1 1

+1450 + 325/ 1 1 1
+1750 1 + 219

/
1325 + 800 +1312

1 / , ! ! 1 1 1 ! ! Il

lHL
1

S4fa.
, 1 , 1 ,

+721
,

1 + 732 1
+ 99-l + 131

1
814 1175 + 431 + 145

! 1 1 , 1 ! 1 1

, }Iaka
, 1 1

1763 1 + 459
1 1

+1800 +2295 + 247
,

483 + 49 -205
1 , 1 1 1 1 1 1

1l1l.IS 1 Séfa , 3 1 159 1 499 2 J + 751 +1414 + 331 2 1 + 829 , +1941 + 557 1

1 Sindio.no
1 1 1 1

+262
1

+ 162
1

+ 857
1

+ 684 B6 1; 145 232 - 50 -1. 1 1 1 1 1 1 1 Il,
Moyenne

,
7

1 ,
565

1 1
+ 682

1
+ 979 +1453 + 237

1
199 3 + 500 + 91 ;

J 1 1 ! ! ! 1
1

11aka
, 1

1457
,

+ 660 1 + 375 + 376 + 380 3
1

3 1113 2 - 142 +
1 1 , , ( 1

1 S1nthiou lIaUne , 2 4251 610 2 , + 148 , + 205 , + 28 2 + 348 + 923 + 268 Il

1 1
Hissire.

1
765

,
+ 360

1
+ 662 +1030 + 184

1
:3 989 +404 + 22 3

'e <7l'ONNIER1 1 , 1 1 1

1 1 Cotiuy 1 278 ! 217 1 + 338 ,+ 333 ! - 2 + 140 + 703 + 281 1
1 1

701 '
, ,

+ 689
,

Vélill6ara 3 885 2 +304 + 479 + 88 + 585 - 52, ,
l' ! 1 ,

1 1 1 1 1
+ 711 + 105

1
}Iftyonne 12 739 , 952 7 +384 + ;77 4 8 + 502

Il 1 1 1 ! 1
...c-=-=-.;::::.c=-= -.::lI -= -:;-=-::.=_=-=-=_=-=_=_=_==_c-= _=-e;; -= -= -= -= -=-= _=.,.;: -= -= _=-=-=....:-=---= -= -== _=-=_::;;-= -= --=.-::: -=-=_=_:lI:_=_=_=-=:-:;:II; -=-=_
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